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2     Hiftoire  Naturelle 

tempéra  ai  ment  d$S  hommes  Se  de* 
animaux ,  &  même  fur  la  force  & 
l'abondance  de  la  végétation  que  ce 
qu'en  a  dit  dans  fa  théorie  de  la 
terre  le  Gçavam  ^ifthon,auffi  conmt 
par  la  bifa*rerie  de  fes  idées  que  par 
la  multitude  Se  Ta  profondeur  de  fes 
conmjiflafccesj  Ccft  à  la  chaltfur  de 
l'air*  qu'if  attribue,  les  crimes  des 
hommes  qui  déterminèrent  la  ven- 
geance divirte  à  les  anéantk  par  le 
déluge.  La  terre  dans  fon  fyfèême 
étpit  mille  fois  plus  peuplée  avant 
cettf  époque  célèbre,  &  par  cdifr* 
féquent  mifie  fois  plus  fertile  qu'elle 
ne  Peft ,  le  vie  des  hommes  &  des 
animaux  dix  fors  plus  fongue ,  & 
tbut  cela  pafee  qqe  la  chaleur  in*' 
terne  de  la  terre  qm  provient  du 
noïaù  centraî  ëtoït  alors  dans  toute 
"là  force ,  &  que  cei  plus  grand  de- 
gré de  chaleuç  feifoît  écl^rreôr  g^M 
mer  uft  plus  grand  nombre  d'ani- 
maux &  de  planter  &  leur  donnoît 
mit  degré  dé  vigueur  rpéceflaîf  e  pôufi 
duber  plus  Imgtetns  St  fe  multipliée 
j^àbendammofotv  Uffîçmerti&me 
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chaleur  en  augmentant  les  forces  <hr 
corps, porta  tnalheureufement  à  tt 
tête  des  hommes  &  des  animaux  : 
elle  ôta  la  fagefie  aux  animaux  & 
Ifinnoeence  à  l'homme.  Tout ,  à  Pex- 
ceprion  des  poifibns  qui  habitoient? 
on  élément  froid ,  fe  reffentit  de* 
effets  de  cette  chaleur  du  noïâiîî 
enfin  tout  devint  criminel  &  mé- 
rita la  mort:  elfe  arriva  cette  mort 
tmiverfeHe  ,  un  mercredi  28  é& 
Novembre  par  un  déluge  affreux 
de  quarante  jonis-jBc  de  quarante* 
ârôts.  . -.  •  (^)i  -  ■  '  c 

NVftnre  pas  pfcrdfe  quelques  înf-* 
tans-que  de  lés  employer  à  Répondre; 
àcefte  idée  fingulièrè  &  Infarre  ?; 
ta  terre étoit  elle  alors'  ^ntifcremeiït: 
peuplée  ,;  frcftaîetfr partout  égafe  , ' 
*fc  fe  fertifittf  extrême  ïC'éft  ce  que 
ftfct  ne^pètft  àdhtettre.  Urtepareilte; 
foppolîtfcMl  réjHi'gne  entièrement  à 

■»  il  ■  ni.    Il  II   II       1 1  ■  l  1  m  •+** 

(Aîfo^vdUe  Théorie;  de  laTetfre  par1 
Viflhwir  Daiw^piemif  rToihQ  de#Hi&> 
taire  Naturelle  du  Cftbinet  du  Rairfâg* 
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4     Hifioire  Naturelle      ri.  v 

Tordre  général  établi  dans  l'Univèrf,  > 
que  l'on  ne  peut  pas  imaginer  avoir, 
jamais  été  autre  qu'il  eft  a&uelle-^ 
ment.  La  chaleur  du  noyau  central 
eft-elle  donc  tout-à-fait  éteinte  ?  oui 
plutôt  n'eft- elle  pas  tellement  divi- 
fée  qu'elle  n'a  plus  à  beaucoup  près 
la  même  force ,  èc  qu'elle  n'eft  plus, 
accompagnée  des  mêmes  effets  ?; 
Quoiqu'il  foit  démontré  que  le  feu: 
répandu  dans  toute  la  maffe  du  glo- 
be ,  nç-cçflfe  d'agir  &  {l'être  la  caufe; 
ïfi  pJuis  a&ive  4e  U  chalçur  de  l'air. 
éc  de  la1  fécondité  de  la  terre.  :  que. 
d^n;  trouve,   le 

moi  a&ion ,  ou 

il  e  K  fécondé, 

par  i  £>1  léger. 

&  r  du  Sdleilj,- 

Ha  ^n^Dtspar 

r#p^.~  ^  _ /v..„_  „r  ^rres.*  <$té :- 
l'on  peut  dire  être  encore  dix- |oi$; 
plus  abondantes  dans  certains  cli-» 
mats  que  tians  d'autres  :  mais  ce 
n'eft  plus  la  même  chofe  pour  la  „ 
durée  de  la  vie  des  hommes  $t  des, 
jlrfimaux  ;  pbrtr  la  force  doiit  Us! 
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Étoiônt  doués  dans  les  tems  où  Wi£ 
thon  fuppofe  la  Nature  à  un  fi  haut 
degré  de  peffe&ion* 

Dans  ces  mêmes  fégiôris  ou  le  d£ 
fordre  duc  être  le  plus  grand  avant 
le  déluge  parce  qu'elles  étoient  pro- 
bablement les  plus  peuplées  :  dès 
que  les  eaux  fe  furetit  retirées  ,  que 
le  nombre  des  hortimes  fe  fut  ac- 
cru ^  on  vit  encore  les  peuples  des 
plaines  de  Sennàar  &  de  la  Chaldée, 
conferver  quelque  chofe  de  la  force 
&  de  l'aftivité  des  premiers  habi* 
tans  du  monde.  Ils  avoient  le  génie 
entreprenant  &  ils  étoient  capables 
de  réfolution.  L'hiiloire  de  loirs 
conftru&ions ,  quoiqu'occafionnées 
par  le  defir  extravagant  de  fe  fouf- 
traire  à  la  vengeance  divine ,  en  eft 
la  preuve.  Dans  ces  premiers  tems, 
ils  menèrent  néceflairement  une  vie 
<lure  &  laborieufe  T  privés  du  fe- 
cours  des  arts  &  des  reflburces  de 
Finduftrie  , ils  furent  lôngtems  avant 
que  de  pouvoir  profiter  des  avan- 
tages naturels  aux  terres  qu'ils  ha- 
bitoient  ;  Se  c'eft  fans  doute  à  cette 

Aiij 
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privation  qu'ils  durent  des  forces  Sç 
un  courage  qu'ils  perdirent  bientôt  » 
quand  une  aifançe  généraleme&t  ré- 
pandue &  qui  foi  vit  de  près  leurs  pre- 
miers travaux »  leur  eut  appris  qu'il* 
pouvoientexifterplus  agréablement 
&  fans  prendre  autant  de  peines» 
Peut-être  encore  qu'il  arriva  dan* 
le  pays  quelque  révolution  qui 
changea  la  face  de  la  terre  &  le* 
qualités  de  l'air. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qsm 
les  nations  du  midi  de  PAfie  qui  en 
habitent  les  régions  les  plus  fertilef 
£c  les  plue  chaudes  5  ces  provinces 
délicieufes  4e  l'Orient  qui  dévoient 
icre  fi  floriflantesdès  les  premiers  fié- 
clés  du  monde ,  parce  qu'elles  furent 
peuplées  des  premières  >  ne  noua 
offrent  que  des  individus  dont  les 
organes  foibles  font  accompagnés 
d'une  parefle  de  corps  que  rien  tfé~ 
.gale  que  la  nonchalance  de  leur  e£» 
prit.  Ils  ne  font  capables  d'aucune 
.aâion ,  d'aucun  effort  ;  à  moins  que 
l'ardeur  du  fanatifme  &  de  la  fu* 
perûition  >  ou  quelque  motif  (ubic 
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d'un  intérêt  très-puiiïinç ,  \n$  Jtf 

pjécipitent  dans  les  démarches  «Xf 

traxagantes  ,  ou  les  ent-reprifo  §#&*< 

ces  qui  fout  ptatât  les  effets  de  coflh 

vjJjGqns  monftryeufes  £c  mçjrama» 

pées  <jue  la  marche  de  l'esprit  &  de 

la  rarfon.    Ordinairem&itt  les  i»-* 

prenons  qu'ils  ont  u&$  fois  reçues 

le  conservent  fans  épr^vor  aucun 

changement  5  l'ina#iàn  oft ,  fetbtt 

eux ,  l'état  le  plus  jpsrfeit  &  l'objet 

de  tou£  leurs  defirs  ;  le  rapôs  & 

J'anéamURment  font  leur  fouverain 

bonheur ,  &  les  Siamois  n'ont  point 

imaginé  de  titre  qui  exprimât  mieux 

la  félicité  dont  devoit  jouir  leur 

Monarque»  que  celui  d'immobile*  Si 

tels  font  aujourd'hui  les  effets  de  la 

chaleur  fur  l'air  &  les  tempérant* 

mens  dans  les  pays  du  monde  les 

plus  fertiles,  il  faut  convenir  que 

la  queue  de  cette  comète  qui ,  dans 

le  fyûême  de  Wifthon ,  inonda  tout 

d'un  coup  la  terre  »  a  totalement 

changé  les  difpofitions  de  l'air  & 

le  naturel  des  hommes  fans  dtmw 

wer  beaucoup  l'aââon  du  feu  çen* 

Aiv 
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tral  ,  &  la  fécondité  qui  en  refaite» 
Dans  l'état  a#uel  des  chofes  nous 
voyons  que  partout  plus  la  chaleur 
du  climat  eft  grande ,  fhoins  les  corps 
y  ont  de  force ,  Pabbattement  même 
paflè  jufqu'à  l'efprît  ;  &  fi  la  forme 
l  du  gouvernement  ,   la  fageflè  des 

ioix ,  les  foins  de  l'éducation  ^&  la 
force  de  l'exempte ,  ne  déterminent 
à  l'aâion  ,  au  bien ,  à  Phonneur  * 
infenfîblement  la  parefle   devient 
Pinclination  dominante ,  on  crafnt 
nioins  les  ckâtimens  que- les  précau- 
tiôns  à  prendre  pour  les  éviter  ;  en- 
fin on  préféré  l'aviliflement  de  la 
fervitude  la   plus  honteufè ,    aux 
(oins  qu'il  faut  prendre  pour  fe  con* 
*  V.  L'EC-duire  foi-même  *. 
prit  des      Telles  font  les  difpofitions  généra- 
Loix,  liv.  [es  de  tous  tes  peuples  qui  habitent 
14.  c.  2.     jçg  r^gians  jes  pj^  chaudes  &  tes  plus 
fertiles  de  l'Univers  :  ce  que  Ton  dbit 
attribuer  encore  à  l'affoibliflement 
caufé  par  l'intempérie  de  ces  cli- 
mats, qui  affujettit  nécefïàirement 
à  la  manière  de  vivre  qui  eft  en 
ufage>  pour  en.  éviter  les  dangert 
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♦autant  qu'il  eft  poffible.  Auflî  voit- 
on  que  les  Perfans  qui  quittent  les 
terres  élevées  du  Nord  pour  venir 
habiter  les  régions  Méridionales  des 
Indes ,  que-les  Européens  qui  paflent 
de  nos  Provinces  tempérées  oûr  l'air 
«ft  plus  froid  que  chaud ,  dans  ces 
contrées ,  contra&ent  très-prompt 
ternent  la  non-chalance  qui  fait  le 
caraôère  propre  des  Orientaux.  Les 
Hollandois ,  fi  fobres ,  fi  laborieux, 
fi  aétifs  dans  leurs  marais  d'Europe  „ 
tranfpîantes  dans  leurs  pôfleffions 
délicieùfos  de  l'Ifle  de  Java ,  fe  forft 
bientôt  accoutumés  à  une  vie  moite 
&  efféminée ,  à  un  luxe  exceffif.  La 
Nature  leur  offre  tant  de  richefles > 
qu  il  ne  croyem  pouvoir  en  joukr 
que  par  un  abus  outré* 

La  chaleur  n*eft  nulle  part  aflez 
aftive  en  Europe ,  &  f  air  n'y  eft  pas 
modifié  de  façotfc  à  éàerver  les  tem- 
pérammens ,  &  ï.  feire  regarder  Tin- 
aftion  comme  Te  fouverain  bieit; 
cependant  il  faut  convenir  .qpé  la 
beauté  du  climat ,  la  douceur  de  Ea 
température  y   &    les   intempérie» 
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fréquentes  dans  la  partie  MérkfôoK 
nale.de  l'Europe ,  tournée  à  VÉqm- 
teur  du  levant  au  midi  ,  ont  des  eflfetf 
.qui  ont  beaucoup  de  rapport  avet 
ceux  que  l'on  attribue  au  climat  d^ 
Indes. 

lettons  tes  yeux  fur  cette  tergç 
tande  qui  s'étend  du  midi  au  fcvaor 
de  l'Europe;  nousIaconnotflbnsej>* 
cote  mieux  que  la  plupart  des  r£r 
£ions  que  nous  venons  de  parcourir  * 
elle  doit  nous  intérefler  d'avantage^ 
ic  ce  que  nous  dirons  des  qualité? 
variées  de  ion  atmofphère ,  ne  peut 
-que  rendre  plus  utile  &  plus  inté^ 
jeflante.  cette  partie  de  fhiftoùpfr 
Baturelle  de  l'air  >  &  fa  théorie  g,é- 
aérale  pins  complète» 
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§.  II. 

Etat  de  tAir  dans  ?  Europe 

Méridionale,  ËJpqgne  éC 

Pays  voi/ins. 

L'EsTXGm  qui  cft  la  région  la 
plus  méridionale  de  l'Europe  s'é- 
tend du  36e  au  44e  degré  de  lati- 
«de  feptentrionale  ,  quoique  let 
chaleurs  y  foient  plus  iènfibles  & 
plus  incommodes  que  dans  au* 
cane  autre  contrée  de  cette  partie 
du  inonde ,  elles  n'y  caufent  point 
d'intempérie ,  &  l'air  y  eft  en  gé- 
néral fort  fkin ,  mais  tellement  fut*- 
tit  que  fi  les  Efpagnols  n'ont  pas 
fbin  de  bien  fermer  les  fenêtres  des 
endroits  où  ils  couchent  »  &  de  fe 
couvrir  Peftomach  le  matin  avant 
toutes  chofes  ,  ils  en  font  infailli- 
blement incommodés,  ce  que  fou 
ne  peut  attribuer  qu'aux  exhalai- 
fcms  fêches  6c  pénétrantes  ,  alor* 
répandues  dans  la  région  inférieur* 

Avj 
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ie  ratmofphère  qui  y  caufent  uncfc 
fraîcheur  nuifîhle.- que  les  premiers^ 
rayons  du  Soleil  ont  Bientôt  dii&- 
pée.  x  En  été  ,  c'eft-à-dire  pendaar. 
fept  mois"  environ ,  là  chaleur  s'y 
fait    vivement    fentir    depuis    dix 
heures  du   matin  jufqu'à  cinq  dui 
foir  :  chacun  alors  fe  retire  chez  foi ,. 
les  uns  fe-mëttent  au  lit,,  les  autres 
fe  tiennent  dans  des  appartenons, 
frâis  ,  de.  forte  que  pendant  ce  tems- 
là,  les  boutiques  font  fermées,  on' 
ne,  voit  perfonne  dans  les  rues.  *   ^ 
.  On  n?en  fera  pas  étonné  fi  on  con- 
fidere  la  nature  du  fol  qui  eft  en-gé-^ 
néral  fec  &  fablonneux  ;  la  réflexion^ 
du  Soleil  par  les  montagnes  dont  les- 
plus  confidérables  font  les  Pyrénées,, 
celles  des  Afturies ,  de  Tolède  8c 
4e  .Grenade  «  la  Sierra  d'Alcara* 
dans  la  nouvelle  Caftille ,  &  la  Sierra* 
Morena  ,  qui  prefque  toutes  fontr 
pierreufes-  &  ftériles  ;  le  peu  de  ri- 
vières >  &  l'état  du  pays  que  le  petir 
nombre  aéfcuel  de  fes   habitans  Se 
leur  parefle  ont  en  quelque  forte- 
abandonné  à'  l'activité  d'un  Soleil 
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brûlant  qui  le  defleche,  fans  qu'ils 
prennent  aucune  précaution  pour  te 
garantir  de  fes  ardeurs  &  le  fertili- 
ièr  ;  enfin  le  rendre  tel  qu'il  étoit 
lorfqu'il  étoit  habité  par  ces  peu- 
ples opulens,   nombreux  &   guer- 
riers qui  réfiftèrent  fi  longtems  à 
toute  la  puiflance  Romaine*  UEC- 
pagne  alors  était  regardée  comme 
le  pays  le  plus  riche  &  le  plus  beau 
de  l'Univers  ,  on  y  trou  voit  les  mar- 
bres, les  pierres  &  les  métaux  les 
plus  précieux  ;  fa  fertilité  fuffifoit  à 
l'entretien  de  fes  habitans  ;  l'air  y 
étoit   peut-être    encore  plus  faia 
.  qu'il  ne  l'eft  à  préfent,  parce  que  le* 
terres  étaient  mieux  cultivées  :  il 
n'y  a  plus  que  les  provinces  dont  les 
peuples  ont  conferve  quelque  incli- 
nation au  travail,  où  l'on  retrouvè- 
quelques  vertiges  de  l'ancienne  abon- 
dance. Quoique  la  température  foit 
dans  toutes,  plus  chaude  &  fechç 
que  froide  &  humide,  il  y  a  ce- 
pendant quelque  différence  à  faire 
entr'elles, 
-  X'air  d*la  Galice  ^ft  humide  tk 
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œal-fein ,  taiu:  à  caufe  du  voifî mg? 
de  la  mer  que  des  vapeurs  qui  for~ 
tenr  de  quantité  dç  fourçes  d'eaux 
ftlfureufes  Se  minérales  que  loa 
trouve  en  cette  province  :  lps  *mK 
de  Lugo  &  d'Qrenfe  font  bouil- 
Jantes.  Les  Afturies  font  pleines  d* 
forets  &  de  montagnes  m*>  peu* 

Îlées  de  prefque  partout  incultes, 
/air  eft  plus  tempéré  dans  la  Bit 
caye  que  dans  le  refte  de  l'JSlpagne» 
les  montagnes  y  empêchent  foxc^S 
du  froid  &  du  chaud ,  les  peuple* 
y  font  robuftes  &  laborieux ,  &  lef 
terres  mieux  cultivée*.  La  Navarre 
eft  un  pays  peu  fertile ,  fes  prodiK> 
fions  les  plus  précieufes  font  les  vint 
&  les  fruits  ;  elle  a  eu  autrefois  des 
{aines  fort  riches  qui  depuis  long» 
tems  font  abandonnées  :  c'eft  dans 
ce  petit  Royaume  qu'eft  le  Canigot* 
le  fommet  le  plus  élevé  ^des  pyre*- 
nées  »  au  haut  duquel  oa  trouve  un 
lac  poiflfonneux  fingulier  >  en  c* 

Îjue  fi  l'on  y  jette  une  pierre ,  il  e* 
brt  une  petite  fumée  qui  forme  enr 
(uite  un  afies  gro$  nuaje  d'où  il 
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fort  une  tempête  accompagnée  de 
pluie  ,  de  grêle  &  de  coupe  de  too- 
lierre  violents. ,  Ce  phénomène ,  s'il 
fe  faifoit  plus  près  de  la  mer ,  poup~ 
*oit  avoir  un  efifet  beaucoup  plus 
sonfid&able,  &  qui  peut-être  ai>- 
voit  quelque  rapport  avec  le  nuage 
du  Cap  de  Bonnc-Eipçrânc$ ,  ap- 
pelle par  les  Matelots  ml  fa  b(t*f+ 
L'un  &  l'autre  paroiflent  tirer  leur 
originfdes  exhalaifoas  &  de*  va- 
peurs concentrées  dans  les  cavité* 
des  montagnes  voifines  qu'une  cai* 
&  extraordinaire  »  telle  que  f mi* 
pidfioo  de  la  pierre»,  relativement 
€u  lac  du  Canigou  ,  dans  l'eau  &  fur 
l'air  »  agite  tout  d'un  coup  &  dé* 
termine  vers  un  centre  commun  de 
réunion  ,  où  leurs  qualités  oppofeee 
«enant  à  s'entrechoquer  >  produit- 
fcot  ce  bmit  tumultueuse,  ces.  ton* 
nerres  &  ces  coups  de  venjts  paflàr 
fers  dont  la  force  répond  à  la  quanr 
cité  de  h  matière  qui  y  donne  lieu* 
Quoique  le  Royaume  de  Léon  ^ 
traverfé  par  feDouro ,  fok  un  pays 
aflèz  fec>  c'eft  cependant  une  <u* 
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provinces  les  plus  fertiles  en  bîecf  » 
&  Pair  y  eft  auflî  fain  que  dans  te 
refte  de  l'Efpagne.  La  Caftille  eft 
un  pays  élevé ,  plufieurs  rivières  y 
prennent  leur  fource  *il  y  pleut  ra- 
-tement ,  &  l'air  y  eft  conftàmment 
pur  :  il  eft  inculte  pour  la  plus 
grande  partie ,  non  qu'il  foif  ftérile, 
mais  parce  qu'il  manque  d'habitans;, 
fes  pâturages  au  nord  font  excel-^ 
lents  ,  c'eft  de  la  qu'on  tirelçp  belles 
laines  dont  on  fabrique  les  draps 
d'Efpagne.  Madrid  dans  la  Caftille 
nouvelle  ne  doit  fa  confervation 
qu'à  la  vivacité  de  fon  air  qui  con- 
fondue, promptement  les  immon- 
dices que  la  négligence  de  (es  habi- 
tons laifle  entaffés  dans  les  rues* 
L' Aragon  eft  un  pays  fec  &  mon- 
tueux ,  prefque  defert  &  néceflaire- 
fnent  ftérile  ,  parce  qu'il  n'eftpas 
cultivé  ;  on  y  trouve  des  mines  de 
fer  très  abondantes^  L'Andatoufiç 
qui  renferme  au  nord  la  plus  grande 
partie  de  la  Serra  Morena  ,  eft  fer- 
tile &  dans  un  bon  air  ,  fes  che* 
Taux  ,  qui  font  les  meilleurs  d'£& 
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pagne,  font  fa  produ&ion  la  plu* 
prëcieufe.  La  petite  Ifle  où  la  ville 
de  Cadix  eft  «tuée  &  le  territoire 
qui  l'environne,  font  la  partie  la  plus 
fertile  de  PEfpagne,  la  végétation 
s'y  fait  avec  une  force  fîngulière , 
mais  l'air  n'y  eft  pas  auflî  pur  que 
dans  le  refte  du  Royaume ,  ce  qui 
porte  à  croire  que  c'eft  un  terreiii 
nouvellement  forti  de  deflbus  les 
eaux ,  &  formé  de  matières  dont  l'é- 
yaporation  répand  dans  l'atmof* 
phère  les  caufes  des  intempéries  fré- 
quentes qui  s'y  font  fentir» 

Dans  la  province  de  Grenade  l'air 
eft  fain  &  tempéré ,  on  n'y  éprouve 
ni  grandes  chaleurs  ni  Froids  pi- 
quants ,  à  chaque  pas  on  y  trouve 
àes  fources  d'eau  vive  &  des  rui£ 
féaux  qui  fe  croifent ,  ce  qui  contri- 
bue à  rendre  ce  pays  le  plus  fer- 
tile &  le  plus  agréable  dé  l'Éfpagne| 
tant  dans  la  plaine  que  dans  la  mon-* 
tagne ,  autant  que  l'induftrie  de  fes 
peuples  >  qui  font  très-labôrieux* 
L'air  eft  fi  bon  hors  de  la  ville  de 
Grenade  *  fur  les  bords  du  Dairo  » 
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&  fi  favorable  à  la  fonte  que  U$ 
malades  s'y  font  traafporter  pour 
le  refpîrer  dans  toute  fa  pureté ,  & 
y  trouver  le  rétabliflement  de  leurs 
forces  languiflantes.  Les  Maures 
trouvoient  cette  ville  &  fes  environs 
fi  délicieux  qu'ils  s'imaginaient  que 
le  Paradis  devoit  être  dans  la  partie 
du  Ciel  qui  eft  au-deflus  :  de  toute* 
leurs  poflfeflîons  en  Efpagne  c'eft 
celle  qu'ils  quittèrent  avec  îe  pluf 
de  peine. 

Le  terroir  de  la  province  de  Mur* 
cie  eft  feç ,  l'air  y  eft  bon  &  il  y 
pleut  rarement  :  on  y  recueille  des 
yins  excellens  ;  on  y  trouve  quan-» 
tité  d'oranges ,  de  citrons  ,  d'oli* 
ves  f  d'amendes ,  &  des  plantations 
considérables  de  mûriers  qui  nour» 
riflent  beaucoup  de  vers  à  foye.  Les 
cannes  à  fucre  s'y  cultivent  avec 
fuccès  &  elles  y  mûriflent.  On  trouve 
dans  les  montagnes  des  amethiftes 
te  d'autres  pierres  précieufes.  Le 
Royaume  die  Valence  jouit  d'un 
primeras  prefque  continuel ,  ùl  tenv 
pératureeû  G  douce  &  fi  agréable  que 
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4a  campagne  y  ait  couverte  de  fleure 
£D  tout  tcms  ;  les  terres  fertiles  en 
toutes  autres  productions  que  le  bled 
gue  Ton  n'y  cultive  point ,  abondent 
*n  ris ,  en  dattes ,  en  lin  &  en  chan- 
vres ,  en  vins  &  en  feuiles  ,  on  y  a 
iak  des  plantations  de  cannes  à  (acre 
quiyréuffifïaat. 

•  Il  n'y  a  point  de  pays  en  Europe 
qvl  l'on  paroiffe  faire  moins  de  cas 
du  Wed  qu'en  Efpagne ,  on  n'y  en 
ieme  prefquc  point;  il  n'eft donc  pas 
étonnant  que  l'on  n'y  trouve  pas  dm 
<pain  partout*  Qutnela  difette  des 
grains ,  celle  de  Heau  y  contribue 
sncore  ;  la  plupart  des  rivières  étant 
à  fec  ta- plus  grande  partie  de  l'an- 
née, leurs  ufines  ne  peuvent  fervir , 
&  on  n'a  pas  encore  imaginé  d'y 
conftruire  des  moulins  à  vent  :  de- 
forte  que  ce  peuple  qui  porte  rare~ 
ment  fa  prévoiance  jufqu'à  s'occu- 
per du  lendemain  ,  manque  fouvenc 
de  pain  &  de  ferme  fans  s'en  met- 
tre plus  en  peine  :  il  n'eft  pas  éton- 
nant qu'on  parle  de  fa  frugalité  or- 
dinaire •  elle  eu  forcée  ;  s'il  y  a  dot 
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exceptions  à  faire  c'eft  fur-tout  par 
rapport  aux  Catalans.  La  province 
qu'ils  habitent  eft  dans  un  air  tem* 
péré  &  fain.  Le  territoire  quoique1 
montueux  eft  fertile  &  bien  cultivé. 
On  y  recueille  du  bled  aflèz  pour 
la  nourriture  des  habitans  t  il  y  a 
des  vins  &  des  fruits  de  toutes  for- 
tes ,  les  montagnes  des  environs  de 
Solfone  renferment  des  mines  de 
fel  que  Ton  tire  par  blocs  ,  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'elles  ne  foient 
couvertes  de  pins  d'une  grande  hau- 
teur ,  &  que  fur  les  coteaux  il  n'y 
ait  de  bonnes  vignes,  on  prérend 
même  que  les  mines  de  Cardone  font 
inépuifables  &  que  le  fel  s'y  régé- 
nère» comme  dans  quelques  mines 
d'Arménie  :  nous  avons  vu  plus  haut 
ce  que  l'on  en  doit  penfer.  Toutes 
ces  richefles  font  à  la  difpofition  d'un 
peuple  vif ,  courageux  ,  entrepre- 
nant &  fort  laborieux  qui  n'a  pas 
fait  a0ez.de  cas  de  l'orxlu  nouveau 
inonde»  pour  abandonner  les  refr 
fources*  qu'il  pouvoit  retirer  de  foo 

Êropre  pays  ,  comme  le  refte  de* 
ifpagnok» 
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Le  Portugal  fitué  à  l'Occident, 
de  l'Efpagne  en  tirant  du  Midi  iu 
Nord ,  depuis  le  Cap  Saint  Vincent' 
à  l'embouchure  du  Douro  ,'du  37e. 
degré  jufqu'au  42e*  environ  de  lati- 
tude ,  dans  une  largeur  inégale  dont 
la  plus  grande  eft  d'environ  cinquan» 
te  lieues  de  TEft  à  l'Oueft,  jouit 
de  la  plus  belle  &  de  la  meilleure 
température:  l'air  y  eft  pur ,  fain  , 
plus  chaud  que  froid ,  doux  &  moins 
fec  qu'en  Efpagne ,  par  rapport  au 
grand  nombre  de  rivières  qui  àrro*- 
fent  ce  pays  ;  lés  terres  quoique  foft 
montueufes  font  prefque  partout' 
fertiles  :  les  moïkagries  produifent 
d'excellens  pâturages  où  Fon  nour- 
rit beaucoup  de  bétail.  La  Province 
d'Eftramadure ,  où  eft  fîtuéé  Lis- 
bonne eft  t*ès- fertile  en  bled  :  le 
réfte  tfes' vallées' &  des  plàîties  où 
l'âgricultufe'eft  moins  en  honneur* 
&  où  elle  pourroit  avoir  les  mêmes 
feccèsque  dans  l'Eftramadure,  font 
couvertes  d'arbres  qui  produifent  en 
abondance  de  bons  fruits.  Les  oran-' 
£ers  y  font trè$-commuûs ,  on  en  voit 
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&  les  égalai fons  fe  condensent  dans 
/&ir  &  ctt  altèrent  la  pureté,  ce  qui 
ta  caufe  que  malgré  h  chaleur  du 
dteat  ofr  y  vit  tort  long-temsj  & 
fans  doute  encoreparce  que  les  Por- 
tugais font  en  général  phis  atftifs  & 
çte  laborieux  que  les  Efyagnols. 

Pat  tout  ce  que  nous  venons  de 
ète ,  cm  voit  que  TEfpagne  &  te 
Portugal  font  les  régions  de  PEu- 
rope  &  même  du  monde ,  les  plus 
hetzrettfemeiit  fîtuées.  Outre  la  fafu- 
brké  confiante  de  Tair ,  6c  h  beauté 
de  fa  température;  les'  qualité^  qu'il 
cowufwnïqtte  au  fof ,  font  que  toutes 
les  pradaÀiorts  de$  autres  parties  dit 
ffltontde  y  croH&nt  heureuîement  Si 
même  en  abondance,  fi  on  veut 
prendre  le  font  dé  les  cultiver.  Les 
orangers  6c  les  mûriers  apportés  du 
h  Chme ,  îes  cannes  à  fucre  de  VA- 
mérique,  y  ont  trouvé  une  terre 
frvorafrle  :  les  atbres  des  forêts  dtt 
Nord  couvrent  le  ibmmet  des  mon- 
tagnes :  les  mines  de  Tel  peuvent 
être  comparées  à'  celles  de  Pologne  î 
m  y  mmvetoit  peut -être  encore 
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autant  d'or  que  dans  le  rems  des 
Carthaginois  &  des  Romains ,  fî  on 
fouilloit  dans  les  entrailles  de  la 
terre,  fi  on  employoit  comme  au 
Pérou  des  milliers  d  Indiens  à  ce  tra- 
vail pénible  &  prefque  toujours  mor- 
tel ;  enfin  fes  rochers  comme  ceux 
des  Indes  Orientales  renferment  dif- 
férentes pierres  précieufes.  Pourquoi 
donc  ce  pays ,  autrefois  fi  riche  par 
lui  même,  habité  par  des  peuples 
nombreux,  ne  tire-t-il  prefque  plus 
rien  de  fon  propre  fond ,  ne  fe  fou-? 
tient- il  que  par  les  richefles  qu'il 
rapporte  des  Indes  Orientales  &  Oc- 
cidentales ?  Pourquoi  l'Efpagne  eft- 
elle  ftérile?  On  ne  peut  pas  en  at- 
tribuer la  caufe  à  la  chaleur  qui  y 
eft  plus  véhémente  que  dans  le  refte 
de  l'Europe.  Le  climat  eft  le  menus 
que  du  tems  des  Maures,.  &  fous 
leur  domination  ce  pays  étoit  l'un 
des  plus  fertiles  &  des  plus  riches  de 
l'Europe.  Ils  remédioient  à  fon  ari- 
dité naturelle  &  à  Pa&ion  du  foleii 
trop  ardent ,  par  le  foin  qu'ils  pre- 
noient  de  conduire  l'eau,  des  riviè-, 

res 
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res  au  travers  des  terres  ,  qu'ils  arro- 
foient  à  propos ,  &  qui  répomloient 
fidèlement  a  leurs  travaux;  nous 
avons  vu  que  dansr  toutes  les  parties 
du  monde  ,  cette  fage  économie  ak 
fure  la  fertilité  aux  terres  les  plu* 
ardentes. 

Peu  à  peu  les  Efpagnols  naturels 
font  venus  à  bout  de  reconquérir  le 
nays  que  les  Maure*  avo*nt  ufurpé. 
Mais  en  chaflànt  leurs  ennemis  au- 
delà  des  mers ,  en  banniflant  enfuite 
les  Juifs  &  tout  ce  qui  reftoit  en 
Efpagne  de  familles  originaires  d'A- 
frique, quoique  foumifes  au  gouver- 
nement ;  ils  en  ont  éloigné  TinduA 
trie ,  l'amour  du  travail ,  la  fertilité 
&  l'abondance.  L'Efpagnol  délivré 
des  ennemis  qui  l'avoiem  tenu  pen* 
dant  une  longue  fuite  de  fiécles  fous 
*e  Joug»  ayant  fetisfait  fon  zèle  pour 
la  religion  ,  en  ne  fouflfrant  avec  lui 
aucun  Chrétien  Judaïfant ,  n'a  pas 
cru  devoir  s'aflujettir  à  des  travaux 
auxquels  s'occupoit  une  nation  ,<que 
fon  infidélité,  Se  les  vi&oires  qu'il 
avoit  remportées  fur  elle  rendaient 
Tome  1K  B 
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méprifable  à  fes  yeux  :  il  ne  penfa 
d'abord  qu'à  jouir  tranquillement  du 
fruit  de  fes  fuccès.  C'étoit  l'état  de 
ce  peuple  ,  lorfqu'il  fit  le  premier 
des  établiflemenS  confidérables  dans 
les  Indes  &  qu'il  s'en  appropria  les 
tréfors.  Comptant  trop  fur  les  ref- 
fources  qu'il  trouvoit  dans  ces  ri- 
chefles  çtrangeres  ,  il  abandonna  le 
foin  de  celles  que  lui  fourniflbit  foQ 
propre  pays  :  il  s'habitua  à  la  mol- 
lefle  &  au  luxe  qui  font  la  fuite 
d'une  abondance  exceffive,  qu'il 
crut  inépuifable,  &  qui  cependant 
étoit  plutôt  telle  dans  fon  idée  qu'en 
réalité. 

Les  troupes  qui  commencèrent  la 
conquête  de  l'Amérique ,  les  pre- 
miers foldats  qui  pénétrèrent  au 
Pérou ,  eurent  en  partage  une  fi 
grande  quantité  d'or  ,  d'argent ,  de 
perles  &  d'autres  effets  précieux , 
qu'ils  fe  regardèrent  comme  les 
hommes  les  plus  riches  de  l'Univers. 
Propriétaires  des  pays  où  ces  tré^- 
fors  étoient  ïi  communs ,  ils  fe  cru- 
t&nt  déformais  au-deflîis  dç  tout  be» 
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foin.  On  les  vît  jouer  &  perdre  avec 
indifférence  des  tas  d'or  ineftima- 
bles.  Celui  qui  eut  dans  fon  lot  la 
figure  du  foleil  qui  occupoit  tout  le 
fond  du  Temple  de  Cufco,  embarraf 
fé  pour  l'emporter,  la  joua  &  la 
perdit  dans  une  nuit.  Un  foldat  fa- 
tigué de  porter  environ  un  boifleau 
de  perles  qu'il  avoit  eu  pour  fa  part 
du  butin ,  jetta  fon  fac  dans  un  bois 
où  il  l'abandonna.  C'eft  ainfi  que  les 
troupes&Ieurs  chefs  prodiguoient  des 
richefïes  immenfes.  Auffi  s'habituè- 
rent-ils à  fe  regarder  comme  deftinés 
feulement  à  faire  des  conquêtes ,  tout 
autre  genre  d'occupation  leur  parut 
un  travail  indigne  d'eux  :  ils  pré- 
tendirent tous  devoir  jouir  des  droits 
de  la  noblefle  ,  &  de  l'oifiveté  qu'ils 
fe  perfuadèrent  fauffement  être  fon 
partage.  Ce  fentiment  pouvoit  être 
excufé  dans  les  conquérans  de  l'A- 
mérique. Mais  comment  leurs  def* 
cendans  ne  fe  font- ils' pas  apperçus 
qu'à  mefure  que  l'or  &  l'argent  dont 
leurs  pères  avoient  été  les  premiers 
pofTefleurs ,  fe  répandoient  dans  le 
Bij 
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refte  de  l'Europe ,  leurs  reflburce$ 
diminuoient  ;  que  les  peuples  qu'ils 
regardoient  comme  leurs  inférieurs* 
parce  qu'ils  labouroient ,  femoient 
&  recueilloient   pour   eux»  .qu'il* 
cxerçoient  pour  eux  les  arts  Mé- 
chaniques  ,  les  mettoient  infenfible-r 
ment  dans  leur  dépendance.  L'Efpa- 
gne  a  négligé  le  foin  d'une  terre  qui 
fourniflbit  autrefois   abondamment 
aux  béfoins  d'un  peuple  beaucoup 
plus   nombreux  ,    auquel    rien    ne 
manquoit  :  elle  s'eft  appauvrie  par 
Iç  défaut  de  culture  ;  &  comme  (es 
richefles  fe  font  d'autant  plus  dimi*- 
nuées  qu'elles   fë  font  plus  répan- 
dues ,  fa  puifiance  a  eu  le  même  fort, 
Après  s'être  regardée  comme  l'état 
du  monde  le  plus  riche  &  le  pJuç 
puiflant,  elle  eft  tombée  dans  uq 
état  de  foiblefle  &  de  médiocrité 
dont  elle    ne   fortira  point  \    tant 
qu'elle  ne.  tirera  pas  de  fon'  proprç 
fond  les  denrées  de  néceflité  pre- 
mière ,  dont   l'importation  la  met 
(dans  la  dépendance  de   l'étranger 
qui  le  fçait ,  &  que  fon  intérêt  en- 
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gage  à  multiplier  les  caufes  de  cette 
dépendance. 

Ajoutons  que  l'Efpsgdo!  naturel- 
lement généreux  &  confiant,  fut 
ceptible  des  imprejîîons  les  plus  for- 
tes ,  tout  rempli  de  l'idée  de  fa  no- 
blefle  &  de  fa  prééminence ,  s'eft 
irifenfiblement  laiffé  aller  à  cette 
pareffe  d'efprit  &  de  corps  qu'il  a 
Vu  être  le  partage  des  poffeffeurs 
naturels  de  ces  tréfdrs  dont  la  con- 
quête l'avoit  fî  fort  enorgueilli.  Au- 
jourd'hui, encore, 
comme  le  fèul  bie 
banque  dé  tout  & 
pourvu  q^il  ait  un< 
frës  dans  (on  coffra 
thë  qu'il  met  rarement ,  une  guittare 
h  une  épée.  La  femme  eft  prefque 
tiùejes  en  fans  font  couverts  de  hail- 
lons ,  ils  n'ont  point  de  pain .,  ils  vi- 
vent comtiie  ils  peuvent  des  premiers 
fruits  qui  fe  présentent  fous  la  main , 
êh  attendant  un  meilleur  fort  &  l'oc- 
tafion  d'acheter  ce  dont  ils  ont  be- 
foin  ;  ils.  en  ont  les  moyens  &  cette 
idée  leur  tient  lieu  de  tout.  Jamais 
Biij 
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l'imagination  n'a  mieux  réalifé  fes 
chimères  que  dans  le  commun  de  ce 
peuple  :  c'eft  ce  que  l'on  remarque 
fur  tout  parmi  ceux  qui  font  établis 
en  Amérique,  dans  le  centre  des 
terres ,  loin  des  villes  commerçan- 
tes, où  ils  font  obligés  d'attendre 
que  quelques  marchands  leurs  ap- 
portent les  denrées  qui  leurs  man- 
quent ,  &  dont  ils  ne  font  jamais 
ample  provifion ,  ils  ne  fongenc  qu'à 
ce  qu'il  faut  pour  le  moment ,  l'ave- 
nir ne  les  inqutette  pas. 

Ils  jouifTent  du  trifte  privilège  de 
ne  rien  faire  dans  toute  fon  étendue 
&  avec  d'autant  j>lus  de  fureté  qu'il» 
n'ont  pas  à  redouter  que  leur  inac- 
tion foit  regardée  comme  un  vice. 
Elle  ne  paffe  pas  ouvertement  pour 
vertu,  mais  elle  en  tient  lieu;  elle 
abforbe  toutes  les  autres  qualités  qui 
font  fubordonnées  à  la  pareffe  do-, 
minante.  Ce  défaut  de  l'âme  qui 
partout  ailleurs  eft  foible  &  lan- 
guiflant ,  prend  en  Efpagne  l'aâivité 
des  paflîons.  Le  defir  que  Ton  a  de 
ne  jrien  faire ,  &  d'acquérir  quelque 
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confidération  ,  engage  à  un  travail 
dont  on  rougit  parce  qu'on  le  re- 
garde comme  vil  ;  on  le  quitte  dès 
que  l'on  a  acquis  un  petit  capital , 
au  moyen  duquel  on  puiflfe  être 
oifif  fans  courir  les  rifques  de  la 
mifére  extrême.  C'eft  l'objet  de  l'é- 
mulation générale ,  la  voie  pour  ar- 
river à  Peftime  publique;  il  faut 
n'être  bon  à  rien  pour  en  jouir.  On 
fait  fi  peu  de  cas  de  ceux  qui  tra- 
vaillent ,  qu'il  n'eft  pas;  étonnant  que 
l'agriculture  foit  abandonnée»  le 
commerce  anéanti  ,  les  fabriques 
détruites  &  que  tout  le  Corps  de  la 
nation  foit  dans  un  engourdiflement 
univerfel  ,  d'où  nait  fon  indigence» 
En  vain  des  richefles  fi&ives  lui  font 
encore  illufion,  tous  les  jours  elles 
perdent  de  leur  valeur ,  &  elles  fini- 
ront par  svoir  fi  peu  d'utilité  en  fe 
multipliant ,  que  le  peuple  qui  s'eft 
crû  le  plus  opulent  du  monde,  finira 
par  être  le  plus  pauvre,  s'il  continue 
de  négliger  les  reflburces  réelle* , 
d'où  il  tiroit  fon  ancienne  opulence» 
Ainfi  le  climat  ,  la  religion  ,  la 
Biv 
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politique,  les  préjugés,  tout  s'eï! 
accordé  pour  établir  folidement  ce 
fyftême  d'inertie  que  îe  généreux 
Efpagnol  trouve  fi  parfait  &  fi  heu- 
reux qu'il  veut  que  toutes  tes  créa- 
tures raifonnables  qu'il  préfume  de 
fon  fang ,  participent  à  fes  avanta- 
ges. Dans  la  crainte  qu'un  Etre  d'ex- 
traâion  noble ,  ne  foit  obligé  par 
état  à  des  travaux  utiles,  mais  mé- 
chaniques ,  il  regarde  comme  nobles 
tous  lesenfans  trouvés, aimant  mieux 
qu'un  roturier  dont  l'origine  eft  in- 
connue jouifle  des  privilèges  de  la 
noblefle  ,  que  d'avoir  à  fe  reprocher 
qu'un  enfant  d'un  (àng  noble  tombe 
dans  h  vil  état  de  la  roture ,  &  foie 
forcé  de  travailler. 

Cette  difpofition  a  encore  été 
augmentée  par  les  maladies  habi- 
tuelles que  les  Efpagnols  ont  con- 
tractées, dans  l'intempérie  d'un  air 
étranger  &  mal  fàin ,  &  dans  le 
commerce  trop  intime  qu'ils  ont  eus 
avec  les  Indiens  :  *  leur  vigueur 
naturelle  s'eft  aflfbiblie,  l'abbatte- 

*  V-  le  T.  I.  de  cette  Hift.  Dif*  ».  §.ri7* 
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ment  du  corps  a  pafle  à  f  efprit  ;  il 
n'eft  refté  à  ce  peuple  que  le  fouvenir 
4e  Tes  forces  & ,  de  Ton  ancienne  ac- 
tivité ,  avec  le  defir  de  les  conferver 
&  d'en  jotiir ,  mais  qui  â  eu  d'autant 
ïiioins  d'effet  que  le  Gouvernement; 
fy  les  loix  ont  en  quelque  forte  fé- 
condé la  propagation  de  ce  vice  de- 
venu radical.  La  douceur  du  climat 
qu  il  habite»  &  la  chaleur  qui  s'y  fait- 
Centir  pendant  Jes  deux  tiers  de  l'an- 
née ,  n'ont  pas  peu  contribué  à  l'en-* 
t retenir  dans  cette  difpofi/ion  qui 
auroit  eu  des  fuites  bien  plus  funef- 
tes,  fi  la  falubrité  de  Pair  qu'il  ref* 
pire  n'ëtoit  un  remède  continuel  & 
toujours  préfent  aux  caufes  de  de£- 
truâion  qui  circulent  avec  fon  fang. 
On  doit  regarder  encore  la  couleur* 
des  Efpagnols  comme  un  effet  dd 
l'air*  Les  enfans  y  naifTent  comme? 
dans  le  refte  de  l'Europe  fort  blancs* 
&  communément  d'une  figure  agréai 
ble,  mais  en  grandiflant  leur  reim 
change  d'une  manière  (urprenante  » 
l'air  les  jaunit,,  le  foleil  les  brûîe  éç 
ils  deviennent  fort  bafannés  »  fur- 

Bv 
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tout  ceux  qui  ont  fait  quelques? 
voyages  aux  Indes  ;  ils  font  aflez  gé- 
néralement de  taille  médiocre ,  mais 
bienfaits ,  la  tête  belle ,  les  traits  ré- 
guliers >  les  yeux  vifs  &  fpirituels  * 
à  moins  que  des  maladies  fecrettes 
ne  les  rongent  &  ne  les  déforment  s 
les  femmes  quoiqu'elles'  fôrtent  pei» 
font  très  -  brunes  ,  mais  d'ordinaire 
d'une  figure  agréable  &  piquante  > 
vives  &  pleines  d'efprit. 

Elles- infpirent  lespaflîons  lespîûs 
fortes ,  mais  prefque  toujours  accom- 
pagnées de  Ta  jaloufîe  la  plus  incom- 
mode. Ainfi  ce  fexe  aimable  qui  db- 
mine  avec  une  efpece  d'empire  dans 
ce  climat ,  eft  précipité  par  l'excès- 
de  fon  pouvoir  dans  un  efclavage 
dont  if  ne  fort  Jamais.  On  prétend* 
qu'un  Espagnol  n'eft  pas  le  maître 
de  ne  point  aimer ,  &  que  cette  dif- 
pofition  de  Pâme  tient  tellement  au 
phifique  de  fon  exiftence  &  à  l'effet 
du  climat ,  qu'il  eft  plus  difficile  en- 
core de  s'y  garantir  des  traits  de  l'a- 
mour que  des  chaleurs  de  Pété.  C'efl? 
une  forte  de  fièvre  endémique  qui  ne 
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ccfle  qu'avec  la  vie.  Il  faut  qu'un 
Efpagnol  aime  :  fa  paflion  peut  chan- 
ger d'objet ,  fans  qu'elle  diminue 
d'aétivité  ;  layieilléue  n'apporte  que 
peu  de  changement  à  fes  defirs  &  à 
les  goûts ,  il  eft  infirme  &  caduque  „ 
fans  cefler  d'être  açioureux  :  il  aime, 
jufqu'au  dernier  moment  de  fa  vie  : 
il  fe  plaît  à  aflurer  une  durée  éter- 
nelle à  fa  paflion  ;  on  a  vu  de  ces 
amans  prendre  de  nouveaux  engage^ 
mens  pour  une  autre  vie  t  dans  Tem- 
pérance de  s'aimer  pendant  toute 
l'éternité.  Quelque  extravagante  que, 
foit  cette  idée,  elle  n'a  cependant 
rien  de  difparate  avec  le  caradère 
noble ,.  confiant  &  généreux  de  l'EC- 
pagnol  i  &  on  ne  peut  la  regarder 
que  comme  une  fuite  allez  naturelle 
d'une  paflion  d'habitude  qui  régne 
encore  defpotiquement  fur  un  Etre 
dont  les  organes  font  affaiblis.,  &  la 
machine  prête  à  tomber  en  diflolu- 
tion  par  les  excès  même  de  cette  » 
paflion. 

Au   commencement    de    notre 
fiecle    on    ccr  "oiflbit    en     Efbfc~ 
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gne  une  fede  particulière  de  cef 
amoureux  en  titre  &  par  état ,  qui 
peut-être  y  fubfifte  encore.  On  les 
appelloit  Embevecidos ,  enivrés  d'a- 
mour ,  ils  avoient  perrniflion  d'éta«» 
1er  leurs  tranfports  publiquement  i 
on  ne  prenoit  point  garde  à  leur 
contenance  &  à  leur  parure ,  parce 
que  l'amour  qui  les  poflédoit  tout- 
entiers  leur  fervoit  d'excufe  ;  dan* 
les  régions  plus  froides  de  l'Europe 
une  conduite  femblable  pafle  pour 
une  folie  confommée.  Cependant 
leur  jaloufie  étoit  extrême ,  on  ne 
pouvoit  la  comparer  qu'à  l'excès  de 
leur  amour:  elle  y  fubfifte  encore* 
parce  qu'elle  tient  aux  effets  de  l'air 
&  du  climat.  Les  Vifigoths  trans- 
plantés du  Nord  en  Efpagne  ,  pafsè- 
rent  d'une  indifférence  prefque  incon- 
cevable pour  les  femmes ,  à  cette  ja- 
loufie qui  nous  étonne;  ils  adop- 
tèrent les  îoix  &  les  ufages  que  les 
climats  de  cette  nature  femblent 
exiger ,  fi  1  incontinence  des  fem- 
mes qui  jouifTent  de  quelque  liberté 
à  Lima  >  à  Goa  >  à  Batavia  &  dans 
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les  Indes  eft  auffi   grande  que  1er 
voyageurs  fa  repréfententr 

On  trouve  donc  dans  cette  par- 
tie Fa  plus  méridionale  de  FEurope^ 
des  mœurs  nouvelles  qui  ont  beau- 
coup dé  rapport  avec  celles  àes  peu- 
pies  des  pays  les  plus  chauds  de  la 
terre  >t  parce  qu'elles  y  ont  pris  nai£- 
fànce.  Sans  doute  elles  y  auroienr 
Écît  des  progrès  encore  plus  mar- 
qués ,  fi  un  commerce  fréquent  avec 
des  nations  plus  a&ives  &  plus  la^ 
borieufes ,  &  de  fages  réflexions  fur 
les  inconvéniens  qui  réfultent  de 
cette  inaâion  vicieufe  n'engageoient 
le  gouvernement  a  duel  à  faire  des 
efforts  pour  rappeller  la  nation  à  fes 
qualités  primitives  ?  elles  exiftent 
encore ,  it  ne  faut  que  les  développer. . 
&  les  foutenir. 

La  nature  qui  ne  fe  trompe  ja- 
mais dans  fon  but»  femble  avoir  for- 
mé les  Efpagnols  qu'elle  a  placé  dans 
le  pins  beau  climat  de  la  terre,  pour 
erre  les  plus  honnêtes  &  les  plus 
vertueux  des  hommes..  Ils  ont  eu. 
dans  tous  l'es  tfems  une  certaine  ma- 
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fnanimité  de  cara&ère ,  une  noblefle 
ans  leurs  procédés  *  une  honnêteté 
fïmple  dont  on  retrouve  encore  des 
traits  marqués  dans  la  plus  grande  al* 
tération.  On  peut  dire  que  la  vertu 
eft  d'autant  plus  héréditaire  à  cette 
nation  ,  qu'elle  3  fbuffert des  révolur- 
tions  plus  fréquentes  &  plus  capa- 
bles de  changer  entièrement  le  fond 
de  fes  mœurs  :  le  commerce  même 
que  la  pofition  heureufe  de  f  Efpa- 
gne  Ta  mis  à  portée   de  faire   de 
bonne  heure  avec  toutes  les  nations 
connues  n'a  jamais  altéré  fa  bonne 
foi  ;  ce  que  l'on  doit  regarder"  com- 
la  pierre  de  touche  de  l'honnêteté 
naturelle  de  fes  habitans. 

Si  nous  remontons  au  tems  où. 
les  Carthaginois  vinrent  porter  le 
ravage  &  la  défalation  dans  ces  con- 
trées, fi  nous  les  confiderons ,  fous 
l'empire  des  Romains,  la  tirannie 
des  Goths  ,  &  le  defpotifme  féroce 
des  Maures  Africains  ,  nous  voyons 
que  ce  mélange  monftrueux  de 
mœurs  &  de  coutumes  étrangères 
&  barbares ,  a  cédé  à  la  noblelfe  & 
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à  la  beauté  d'origine  des  mœurs 
Efpagnoles.  Elles  fe  font  teintes  de 
couleurs  étrangères,  elles  ont  donné 
daps  l'enflure  Orientale,  mais  la  pro- 
bité ,  la  grandeur  d'ame ,  l'héroifme 
n'y  ont  jamais  été  anéantis»  La  fu- 
perftition  même  qui  a  plus  dominé 
dans  ce  pays  que  dans  aucun  autre», 
n'y  a  pas  fait  les  ravages  qu'elle  au- 
roit  dû  y  excitera  le  flegme  des  Es- 
pagnols en  l'adoptant  par  principe 
de  religion,  a  toujours  éteint  au 
mqjns  en  partie  le  feu  qu'elle  auroit 
allumé  en  tout  autre  état* 

Le  plus  grand  malheur  des  Efpa- 
gnols  vient  de  ce  qui  a  caufé  l'envie 
de  toutes  les  autres  nations  ,  de  la 
découverte  du  nouveau  monde: -l'or 
du  Pérou  comme  nous  l'avons  dit 
plus  haut ,  a  totalement  changé  la 
face  de  ce  beau  pays,  &  caufé  fa 
dépopulation.  L'Efpagnol  naturelle- 
ment porté  à  la  belle  gloire,  nes'eff 
trompé  que  fur  les  moyens  de  la 
placer  &  d'en  jouir  ;  il  a  cru  s'ac- 
quérir une  efpece  d'empire  univer- 
sel en  forçant  tout  le  refte  des  hoflfc 
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mes  à  le  fervir ,:  fous  la  conditîot* 
de  partager  avec  lui  fes  tréfors  ,  if 
$yeflt  arrêté  à  ces  idées  qui  Font  (é* 
duit ,  fans  le  corrompre  :  il  eft  tom- 
bé dans  un  état  <f  inertie ,  où  il  a 
perdu  la  force  de  foTv  tem-péfara* 
riient,  fon  goût  pour  les  exercices- 
militaires  ,  fon  courage  à  fupporter 
les  peines  de  la  guerre  &  à  en  bra- 
ver les  dangers  ;  cette  infanterie' 
Efpagnole  qui  étoir  la  première  de* 
r£urope  n'exitte  plus.  Je  ne  parle; 
ici  que  de  fa  hatioïr  côtrfidérée*ea> 
corps  :  les  particuliers  font  encore 
braves ,  honnêtes  >  fages ,  défiât éref- 
fés,  ccmftans  aux  devoirs  de  l?hu- 
manité  &  de  la  vertu  ,  bons  fujetS , 
fidèles  amis ,  oa  retrouve  en  eux ,' 
toutes  les  anciennes  qualités  qui  les' 
otit  toujours  rendus  recommandâ- 
mes :  mais  Fiittérêt  narîbnaf  qui  les1 
uniffbît  autrefois  n'a  plus  aucune  for-' 
ce  ;  fi  on  le  fait  fevivre  où  rendra 
bientôt" cette  nation  à  fa  vertu  d'o- 
rigine. Il  faut  la  tirer  de  l'indolence* 
générale  où  elle  eft  plongée  ,  la  ref- 
traiirdre  à  trouver  dans  fon.  propre 
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pays  ,  les  feules  richefles  fur  le£- 
quelles  elle  doive  compter  &  qui  lui 
foient  eflentiellement  néceflaires. 
Ceft  un  grand  ouvrage  à  entrepren- 
dre, il  n'ya  que  Te  Souverain  qui  par 
des  loix  fages,  une  attention  exade 
à  les  maintenir  »  &  fon  exemple  , 
puifle  ranimer  le  feu  de  ces  vertu* 
étouffé  fous  tant  de  matières  étran- 
gères. La  nation  eft  fon  bien  y  c'efl 
I  lui  à  la  mettre  en  valeur  ;  les  par- 
ticuliers n'y  font  pas  afTez  intéreffife 
pour  fe  porter  d'eux-mêmes  au# 
efforts  néceflaires  pour  réuflir  dan* 
un  projet  auffi  gmnd. 

La  nation  Portugaife  pafïe  pour 
être  brave  &  fpirituelle ,.  quoiqu'elle 
vive  dans  une  inaôicm  que.  Ton  ne 
peut  comparer  qu'à  celle  des  Efpa- 
gnols.  On  croiroit  delà  qu'ils  fô 
reflemblent;  cependant  on  dit  or- 
dinairement que  pour  prendre  une. 
idée  jufte  du  caradère  des  Portu- 
gais *  il  n'y  a  qu'à  retrancher  toutes 
les  bonnes  qualités  de  celui  des  Ef-  - 
pagnols  ;  fans  doute  qu'il  y  a  beau^ 
coup  d'exception  à  faire  dans  cette 
propoûtion  générale,. 
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La  dépopulation  met  plus  de  ref- 
femblance  entre  ces  deux  régions 
voifines ,  non  par  un  vice  local  ou 
par  l'effet  de  quelque  intempérie  ; 
car  le  Portugal  eft  peut-être  le  pays 
de  la  terre  le  plus  propre  à  la  pro- 
pagation de  1  efpèce  humaine.  Le 
ciel  y  eft  conftamment  ferein ,  le  fol 
eft  naturellement  fertile  &  bien  ar- 
xofé ,  l'air  y  eft  pur  &  n'eft  point 
expofé  à  ces  viciflitudes  qui  contra- 
rient la  Nature  dans  fes  produâiom. 
Ce  défaut  de  population  vient  de 
l'efprit  du  gouvernement ,  &  de  la 
révolution  qu'a  eau  fée  en  Portugal 
comme  en  Efpagne  l'or  du  nouveau 
monde. 

II  eft  permis  à  chaque  proprié- 
taire de  laifler  fes  champs  en  friche, 
&  le  gouvernement  n'a  aucune  at- 
tention à  maintenir  l'agriculture  ni 
à  l'encourager»  Or  comme  partout 
le  foin  de  la  culture  des  terres 
eft  à-peu -près  la  mefure  de  la  po- 
pulation,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'elle 
diminue  tous  les  jours  dans  un  pays 
où  depuis  plus  de  deux  ûècles ,  l'or 
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fuffit  à  tout ,  -où  Ton  ne  feme  ni  on 
ne  recueille;  où  la  nation  voit  tran- 
quillement les  étrangers  faire  tout 
fon  commerce ,  &  s'enrichir  à  (es 
dépens  >  où  cet  abus  a  fi  bien  pafle 
en  fyftème,  qu'il  faudroit  changer 
l'orare  des  chofes  &  en  venir  à  une 
révolution  peut-être   dangereufe  , 
pour  établir  des  manufa&ures ,  for- 
cer les  nationnaux  à  devenir  cul- 
tivateurs ,  &  à  trouver  autour  d'eux 
&  dans  le  fol  qu'ils  habitent  les 
denrées  de  néceffité  première ,  pour 
fe  pafler  des  étrangers  qui  les  ruinent. 
Les  Anglois  ont  ce  privilège  ex-* 
clufif  depuis  plus  d5unfiècle>Crom- 
Wel  fit  avec  les  Portugais  un  traité 
de  commerce  par  lequel  l'Angle- 
terre à  l'exclufion  de  tous  les  autres 
peuples  commerçans    devoit    leur 
fournir  des  grains  ,  des  draps ,  des 
toiles,  &  toutes  fortes  d'ouvrages 
d'induftrie-  Ainfi  ils  ont  forgé  avec 
l'or  des  Indes  la  chaîne  fous  laquelle 
ils  font  affuettis  ,   fans  qu'il  leur 
foit  encore  venu  en  idée  de  s'ea 
débarrafler  *  en  ouvrant  leurs  ports 
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aux  autres  nations  &  les  admettant 
i  la  concurrence.  Par  un  renverfe- 
ment  étrange  de  l'ordre  haturel,c'eft 
le  climat  de  l'Angleterre ,  fes  fâi- 
fons  &  fon  air  épais  qui  règlent  la 
fubfiftance  des  Portugais  &  leur  ai- 
fknce ,  puifque  c'eft  là  que  fe  four 
leurs  moiflbns  &  leurs  étoffes;  com^ 
me  c'eft  pour  les  Ànglois  que  fe 
font  les  vins  en  Portugal  >eux  feute 
ayant  le  droit  d'en  exporter  >  & 
étant  les  maîtres  d'en  fixer  le  prix. 
Cette  efpèce  d'arrangement  eft  urt 
phénomène  dans  l'ordre  politique 
&  un  effet  fîngulier  de  la  fichefle 
des  Portugais  qui  les  a  déduit  à  une 
pauvreté  réelle ,  &  fous  l'éfclavage 
volontaire  d'une  nation  naturelle- 
ment moins  opulente ,  mais  bieri 
plus  aftive  &  plus  inditftrieufe,  & 
oès-lors  plus  puiflante  &  plus  riche» 
LeS  provinces  méridionales  dé 
France ,  quoique  fous  une  latitude 

Elus  avancée  au  nord ,  jouiffent  en 
eaucoup  d'endroits  d  une  tempé- 
rature auflî  douce  &  d'un  air  auflî 
chaud  que  l'Efpagne  ;  les  qualités  du 
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terroir  des  deux  régions  ont  même 
beaucoup  de  rapport  à  en  juger  par 
leurs  productions;  mais  elles  font 
habitées  par  un  peuple  vif,  labo- 
rieux &  entreprenant.  Il  eft  moins 
conftan*  dans  fes  idées  &  fa  con- 
duite,que  fes  voifins ,  ce  que  l'on  doit 
attribuer  au  ton  général  de  la  na- 
tion, &  à  fes  ufages  qui  chan- 
gent au  moins  à  chaque  généra- 
tion. Le  François  tout-à-fait  diffé- 
rent des  peuples  énervés  des 
climats  les  plus  riches  &  les  plus 
fertiles  du  monde ,  femble  mettre 
Teffence  du  bonheur  dans  le  mou- 
vement ,  l'aéfcion  &  le  changement  ; 
l'uniformité  eu  pour  lui  la  fourcç 
du  plus  grand  de  tous  les  maux  * 
de  l'ennui  ;  chaque  jour  il  imagina 
dç  nouveaux  mc^ças  de  l'éloigner^ 
&  à  fon  exemple  d'autres  peuples 
auffi  aâifs  que  lui ,  mais  qui  n  ont 
pas  autant  de  reflburces  dans  l'ima- 
gination ,  adoptent  avec  emprefle- 
ment  ces  variations  qui  d'abord  leuïs 
paroiflènt  ridicules  ,  &  qu'ils  fi- 
nilîènt   par   regarder  comme  une 
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preuve  de  goût  &  d'efprit.  Quel- 
ques Auteurs  célèbres  ont  crû  trou- 
ver les  caufes  de  ce  caraétère  do- 
minant dans  les  qualités  indécifes  de 
l'atmofphère  où  vivent  les  François, 
dans  le  paflage  fréquent  du  chaud 
au  froid  dans  toutes  les  faifons  de 
Tannée.  Il  eft  certain  que  cette  caufe 
peut  influer  fur  les  tempérammens  à 
la  conftitution  defquels  les  mœurs 
générales  tiennent  beaucoup  ;  mais 
ils  ne  peuvent  pas  difconvenir  que 
le  goût  habituel  de  la  nation ,  fes 
loix  ,  fon  gouvernement,  &  la 
fîtuation  de  fes  provinces  ne  con- 
tribuent à  cette  variété ,  autant  que 
les  vitiflitudes  de  Pair.  Nous  trai- 
terons plus  au  long  de  ces  caufes 
en  parlant  de  la  température  domi- 
nante dans  les  régions  fîtuées  au  mi- 
lieu de  l'Europe. . 
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v  §      III. 

Italie  Méridionale. 

En  fuivant  notre  ordre  de  divi- 
fion ,  nous  avons  à  parcourir  d'a- 
bord l'Italie  méridionale.  Quoique 
la  côte  de  Gênes  foit  à  fon  cou- 
chant ,  on  peut  mettre  le  peu  d  ef- 
pace  qu'elle  occupe   au   rang  des 

1>ays  les  plus  chauds  de  l'Europe  ; 
es  Alpes  &  l'Apennin  la  garantirent 
des  vents  de  nord  &  de  nord-oueft 
qui  font  les  plus  froids  :  les  vents 
d'eft  peuvent  s'y  faire  fentir  quel- 
quefois ,  mais  ceux  qui  y  dominent 
font  de  fud  &  d'oueft.  Cependant 
la  difpofition  de  l'air  eft  en  géné- 
ral aflez  faine  pour  ceux  qui  y  font 
habitués  ,  ce  que  l'on  doit  attribuer 
à  la  fécherefle  naturelle  du  terrein. 
Si  le  fol  étoit  plus  gras  &  plus  hu- 
mide ,  l'air  ne  pourroit  qii'y.  être 
mal  fain  :  on  en  juge  par  la  ville 
d'Albenga  &  fon  territoire  qui  eft 
la  partie  la  plus  fertile  &  la  mieux 
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cultivée  de  la  rivière  de  Ponent , 
mais  comme  elle  eft  dans  une  plaine 
reflerrée  par  les  montagnes ,  que  fon 
territoire  arrofé  par  les  eaux  qui  y 
coulent  des  hauteurs  voifines  eft  tou- 
jours humedé  &  fort  gras  ,  l'air  y 
eft  regardé  comme  nuifîble  à  ia  fan- 
té  ,  &  fouvent  on  s'y  reffent  de  fes 
effets  dangereux.  Toute  la  côte  d'I- 
talie ,  de  Nice  à  Sarzane  eft  hériflee 
de  rochers  ;  cependant  fon  afped 
eft  agréable  &  varié  par  la  quantité 
d'oliviers ,  de  vignes ,  de  figuiers  & 
de  mûriers  que  l'on  a  plantés  par- 
tout où  l'on  a  trouvé  aflez  de  terref 
Les  maifons  de  campagne  des  nobles 
Génois  &  leurs  jardins  en  terrafle , 
remplis  de  bofqùets  d'orangers  >  dé- 
corés de  belles  paliflades  de  myrthes 
&  de  lauriers  ,  arrofés  d'eaux  abon- 
dantes &  pures  font  un  féjour  agréa- 
ble où  l'on  fouit  des  douceurs  du 
printems  pendant  une  grande  par- 
tie de  l'année  ,  fans  être  incommo- 
dé d'aucune  intempérie ,  au  moins 
dans  les  fituations  élevées  au-deflus 
du  niveau  de  la  mer  ,  car  pour  peu 

que 
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«jue  le  terrciti  foit  plat  comme  eft 
celui  de  Corniglîano  »  la  tempéra* 
ture  n'eft  plus  égale  ;  une  humidité 
mal-faine  que  les  vents  du  fud  Se 
d'oueft  (ont  refluer  de  la  mer  dan* 
les  habitations  &  fur  les  terres  en 
tendent  le  féjour  pernicieux. 

Les  chaleurs  doivent  Are  très** 
vives  Se  même  incommodes  à  Gênes 
pendant  l'été  ;  il  n'y  a  point  de  ville 
au  monde  dont  les  bâtimens  foient 
plus  élevés  &  les  rues  plus* étroites, 
&  fi  la  police  n'avoit  pas'  foin  de  les 
tenir  d'une  grande  propreté  les  ma* 
ladies  contagieufes  y  feroient  peut* 
être  auflî  fréquentes4  qu'à  Conftan- 
tinople  :  mais  comme  les  Magiftrats 
chargés  de  ce  détail  font  fort  atten* 
tifs  à  ce  que  leurs  ordres  foient  exe* 
eûtes ,  on  ne  s'y  plaint  p^s  de  Pin* 
tempérie  de  l'air ,  même  dans  les 
quartiers  lés  plus  bas  &  les  plus  voifins 
de  la  mer  :  pour  les  quartiers  plus 
élevés  tels  que  celui  de  Carignan, 
il  y  a  prefqtie  toujours,  un  mouve- 
ment fènfible  dans  Taîr  qui;  y  en* 
■  tretient  une  fraîcheur  agDoâbk,  Dai* 
l        Tome  W.  G 


dbyLjQOQ 


jfo    Hifloire  Naturelle 

toute  la  ville  Tufage  des  terrafTes  &> 
des  toits  plats*  où  chacun  ,  fui  va  rit 
fon  état ,  va  refpirçr  le  foir  un  air 

Elus  frais ,  contribue  à  la  fanté  des 
abitaas.  D'ailleurs  le  pays  produit 
beaucoup  d'oranges,  de  citrons  de 
d'autres  fruits  dont  on  fait,  une  gran« 
de  confommation  fur  tout  dans. les 
tems  chauds»  ce  qui  ne  peut  être  que 
fort  fain. 

Toute  la  côte  de  Gênes ,  tant  au 
levant  qu'au  couchant  ,eft  fort  peu- 
plée :  il  n'en  eft  pas  de  même  de 
l'intérieur  des  terres  :  quoiqu'elles 
foient  très-montueufes  ,  elles  pour- 
roient  avoir  beaucoup  plus  d'habi- 
tans  &  fournir  afFez  de  denrées  pour 
leur  nourriture.  Toute  la  montagne 
<le  Gênes  à  Novi  eft  recouverte  d'une 
couche  épaifiê  de  ten*  végétale  , 
qui  n'eft  point  aride  ;  on  trouve  des 
Sources  jufqu'aux  fommets  les  plus 
élevés  ;  la  plus  grande  partie  en  eft 
abandonnée ,  à  peine  y  voit-on  paî-i 
tre  quelque  bétail  de  loin  en  loin. 
X'air'*j*i  eft  plus  froid  que  fur  la 
gâte  de  .Sê^es  y-eft  auffi  plus  faille 
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les  hommes  y  font  plus  robuftes  ; 
c'eft  la  patrie  de  ces  anciens  Ligu- 
riens qui  réfiftèreat  fi  longtems  4 
la  puiflance  Romaine  qui  ne  put  le^  - 
fubjuguer  qu'en  détruilant  les  forêts 
dans  lefquelles  ils  combattirent  u 
çourageufement  pour  leur  liberté. 
En  y  mettant  le  feu ,  on  leur  ôta , 
dit  Fhiftorien  Romain ,  toute  ref- 
fource  ;  on  les  défarma  ,  &  à  peine 
leur  laifla-t-on  aflez  de  fer  pour  cul- 
tiver leurs  terres.  Elles  étoient  donc 
en  valeur ,  &  produifoient  aflez  de 
fruits  pour  la  nourriture  d'un  peu- 
ple nombreux.  Il  ne  faut  que  voir 
ce  pays  pour  être  perfuadé  qu'il  eft 
fjifceptible  d'une  meilleure  culture? 
&  d'une  plus  grande  population. 

La  température  du  refte  de  la 
côte  de  l'Italie  de  Sarzane  à  Terra- 
çine  de  l'oueft  au  midi  ,  eft  plu$ 
chaude  que  froide,  plus  ou  moins 
faine,  relativement  aux  qualités  du 
fol  :  plus  il  eft  humide  &  naturelle- 
ment fertile ,  plus  i!  envoyé  dans 
fatmofphère  d'exSalaifons  dange- 
reufes.  La  plaine  gui  s'étend  de  Pifii 

Ci] 
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à  la  mer,  fi  agréable  à  habiter  pen- 
dant Phiver ,  où  l'on  jouit  d'une  tem- 
pérature délicieufe  ,  où  la  végéta- 
tion n'eft  jamais  interrompue  ,  eft 
un  lejour  mortel  pendant  les  cha- 
leurs  de  la  belle  faifon.  Son  atmot 
phère  eft  alors  chargée  de  vapeurs 
peftilentielles  qui  s'élèvent  d'un  fol 
humefté  par  les  pluies  du  printem$ 
iç  d'une  quantité  de  végétaux  pour- 
ris ,  dont  Pattion  du  Soleil  accélère 
la  diflblution.  On  trouve  encore 
dans  ce  canton  plufiéurs  fources 
d'eaux  fulfureufes  $c  chaudes  qui  an- 
noncent que  la  terre  y  renferme 
dans  fon  fein  un  principe  de  fermen- 
tation fort  a#if  qui  fécondé  par  la 
chaleur  du  Soleil  ,  occafionne  un 
mouvement  extraordinaire  à  fa  fur- 
face  ;  elle  fe  diflbut ,  fç  divife  & 
répand  fes  parties  les  plus  atténuées 
dans  Pair  dont  tant  de  matières  étran- 
gères diminuent  la  fluidité,  le  reïTort, 
&  la  légèreté ,  le  rendent  ftagnaqt  9c 
dès-lors  d'autant  plus  dangereux  qu'il 
fc  corrompt  plus  aifément. 
Pn  ne  iç  plaint  pas  à  Livoutne  de 
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cette  intempérie  ;  le  foin  que  l'on  a 
de  cultiver  les  terres  des  environs 
toujours  couvertes  de  plantes  utiles* 
defHnées   au    rafraichiflement    des 
vaifiTeaux  qui  entrent  fans  cède  dans 
fon  port  :  fa  population  nombreufe 
&  le  grand  mouvement  qui  s'y  fait* 
font  très-capables  de  change?  les  qua- 
lités de  l'air  &  même  de  contribuer 
a  fa  falubrité  ;  quoique  la  ville  man* 
que  de  bonnes  eaux  qu'il  y  faut  ap- 
porter de  loin  ,  qu'elle  foit  environ- 
ronnee  de  petits  marais  à  peu  de  dis- 
tance ,  &  que  dans  fon  enceinte  alla 
renferme  plufieuts  canaux  qui  n'étant 
pas  toujours  également  remplis  doi- 
vent envoyer  dans  l'ait  beaucoup 
d'exhalaifons  nuifibles  à  fa  pureté* 
Mais  il  femble  que  le  grand  commerce 
dé  cette  ville  qui  occupe  &  intérefle 
tous  fcs  habitans  *  ne  leur  permette 
pas  de  s'occuper  ni  même  de  reflentiç 
ce  que  le<?  effets  de  l'intempérie  peu- 
vent avoir  de  fâcheux.  Ce  peuple  eft 
compofé  de  gens  de  toutes  les  nations 
commerçantes  de  FEurope  que  le 
Grand  Duc  Ferdinand  I,  y  attira  lott 
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qu'il  fit  bâtir  la  ville  ,  dont  if  y 
favorifa  l'établiflement  >  &  de  plus 
de  quinze  mille  Juits  Efpagnols  8C 
Portugais  qu'il  y  reçut  lorfquils  fu- 
rent chafTés  d'Lfpagne,  Ce  font  eux 
fur-tout  qui  y  ont  établi  un  com- 
merce opulent  &  l'induftrie  qui  le  > 
fourient.  Hors  du  grand  port  de  Li- 
vourne  on  voit  en  pleine  mer  deux 
tours  ifolées,  dans  l'une  defquelle$ 
eft  une  fource  abondante  d'eau  fraî- 
che où  les  vaifleaux  vont  s'en  pour*  ; 
voir  ;  bienfait  précieux  de  la  Nature, 
dans  un  pays  où  les  bonnes  eaux  font 
£  rares. 

En  continuant  de  fuivre  cette  côte 
de  l'oueft  à  l'eft  par  le  fud ,  on  trouve 
beaucoup  de  terres  fertiles  cultivées 
&  en  général  afTez  peuplées ,  quoique 
la  bonté  de  l'air  jne  réponde  pas  à  fa 
douceur  &  à  l'égalité  de  la  tempé- 
rature :  ce  qui  eft  caufe  qu'il  faut 
changer  fouvent  les  garnifons  de 
Piombino ,  Portolongone,  Orbitello 
&  des  autres  places  maritimes  de 
cetre  contrée  :  elles  y  contractent 
par  un  trop  long  féjour  des  mala- 
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àiesqai  les  détruifent.  A  Civita- 
Vecchia  ,  l'air  n'eft  pas  auflî   fain 
encore  que  fur  ies  côtes  de  Tofcane* 
Le  peu  de  foin  que  Ton  a  de  culti- 
ver les  terres  de  la  campagne  dd 
Rome ,  les  marais  qui   fe  forment 
partout  &  qui  s'étendent  de  plus  et* 
plus  ;    les  productions  abondantes 
d'un  fol  naturellement  fertile ,  qui 
ne  croiflent  que  pour  fe  pourrir  8c 
former  une  couche  plus  épaifle  & 
plus  abondante  en  exh^laifons  fé- 
tides ,  font  les  caufes  naturelles  de 
cette  intempérie  dont  on  pourroit 
beaucoup  diminuer  les  effets,  s'il 
étôit  pôflible  de  peupler  ces  anh 

Signes  défertes,<le  faciliter  réani- 
ment des  eaux  qui  les  iftondent  * 
&  de  les  renouveller  par  la  culture* 
Le  territoire  dOftie  autrefois  fi 
peuplé  n'eft  plus  habitable,  l'ai*- y 
eft  peftilentiel  pendant  les  deux  tiers 
de  l'année.  Cette  ville  qui  avoit  le 
port  le  p*us  fréquehté  des  Romains 
&des  nations  qui  répondoient  à  leur 
empire ,  eft  aduellement  éloignée 
éù  la  mer  de  plus  d'un  mille ,  aioû 
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3ue  l'on  en  peut  juger  par  la  toutf 
u  fanal ,  &  le  contour  du  badin  de 
l'ancien  port  dont  les  veftiges  fo 
reconnoiflent  encore.  Les  fables  Se 
les  terres  que  le  Tibre  entraîne  dans 
fon  cours  &  dépofe  à  fon  embou- 
chure dans  la  mer  ,  ont  formé  un 
terrein  nouveau  plus  élevé  que  l'an- 
cien qui  a  fermé  une  de  fes  bouches 
,&  rétréci  l'autre  au  point  qu'il  faut? 
des  foins  &  des  travaux  presque  con- 
tinuels pour  rendre  navigable  le  ca- 
nal par  lequel  il  coule  de  Porto  à  la 
mer  :  fi  cette  ifllie  continue  à  s'em- 
barrafleF ,  fes  eaux  en  refluant  pro- 
duiront nécessairement  une  inonda- 
tion qui  couvrira  toutes  les  terres 
balles  qui  font  entre  Rome  &  Oftie^ 

6  dont  les  effluences  pourront  de- 
venir auffi  dangereufes  que  celles  des 

marais  pontins. 

Ces  marais  couvrent  une  campa- 
gne qui  fut  autrefois  très-fertile  Se 
peuplée  de  plus  de  trente,  tant  villes 
que  bourgades  habitées  par  une  tri- 
bu Romaine  dont  il  ne  refte  plus 
aucun  vertige.   On  conjeâure  que 
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tout  ce  pays  fut  bouleverfé  par  un 
tremblement  de  terre  dans  le  cin- 
quième ou  le  fixièrne   fiècle  de  la 
République  Romaine.  Des  phéno- 
mènes de  cette  efpèce  plus  récens , 
donnent  de  la  vraifemblance  à  cette 
opinion.  Le  bourg  de  Tripergolé  * 
près  de  Pouzzols  r  fi\t  engloutti  & 
toute  la  face  de  fon  territoire  chan- 
gée par  des  tremblemens  de  terre  , 
&  une  éruption  de  feux  fouterrains 
qui  ne  durèrent  pa<?  plus  de  vingt- 
quatre  heures  au  mois  de  Septembre 
I y 38  ;  il  n'en  refte  pas  aujourd'hui 
la  moindre  trace,  une  colline  qui 
s'éleva  dans  ce  grand  bouleverfe- 
ment  fubfîfte  encore   telle  qu'elle  * 
fortit  du  fein  ardent  de  la  terre,  II 
eft  donc  très-probable  que  le  coufs 
des  rivières  de  la  campagne  Pontine 
fut  alors  interrompu ,  qu'elles  fe  ré- 
pandirent dans  les  terres ,  où  les  eaux 
de  la  mer  firent  en  même  tems  une 
irruption.  Peut  être  ce  mouvement 
changea-t-il  la  qualité  de  ces  eaux 
qui  font  a&uellement  corrompues  à 
leur  fource  même  >  celles  de  la  rivière 
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appelée  il  Portatore  ,  rendent  une 
odeur  acre  &  fétide  en  fordtnt  des 
rochers  vis-à-vis  de  naJ'c-Naov*  ,  en- 
tre Velletri  &  Piperno  :  elles  font 
abondantes  &  couvertes  de  bouillons 
d'une  écume  jaune  qui  femble  pro- 
duite par  des  matières  animales  en 
Eutréfadion>  tant  l'odeur  qu'elle  ex- 
aie  eft  mauvaife.    oute  cette  partie 
de  la  campagne  de  Rome  eft  inhabi- 
tée &  réellement  inhabitable  par  Fin- 
t^mpérie  continuelle  qui  y  règne  :  !e$ 
Vapeurs  &  les  exhalaifons  qui  fortent 
de  ces  marais  font  fi  abondantes  &  fi 
nuifibles  que  le  froid  même  de  Phi- 
ver  interrompt  à  peine  leurs  efietsl 
Le  refte  de  la  côte  de  Terracine  à 
Gayette  &  même  ju1  qu'au  Cap  de 
iMh ène ,  quoique  mieux  cultivé ,  n*eft 
pas  auflî  peuplé  qu'il  devroit  l'être. 
Juair  y  eft  mal  fain  rrefque  par-tout,, 
on  s'en  plaint   à  Fondi  %  même   à 
Gayette  ,  quoique  cette  place  fituée 
fur  une  pointe  élevée  &  avancée  de 
tous  côtés  dans  la  mer  (bit  expo  ée 
à  tous  les  vents ,  même  à  ceux  de 
ïiord-oueft  qui  quelquefois  y  faat 
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très-froids.  Cela  n'empêche  pas  que 
là  campagne  voi£ne  ne  préfente  par- 
tout le  (pedacle  de  la  fertilité  &  de 
l'abondance.   Les  productions  font 
"belles  ,  la  douceur  du  climat  fait 
qu^Jes  orangers,  les  myrthes,  les 
jafmins  &  les  lauriers  croiflènt  par* 
tout  en  plein  air.  Il  ya  même  quel- 
ques endroits  fur  cette  côte,  dont 
Je  fol  plus  élevé  &  plus  fec  t  &  Tat- 
mofphère  rafraîchie  par  les  vents  de 
nord  &  d'eft  qui  s'échappent  par  lot 
-forges    des    montagnes   voi fines  » 
jouiflem  dune  température  plus  lai- 
ne quoique  moins  égale. 
Ceft  fur-tout  de  Cumes  àPouzzots 
que  la  dépopulation  annonce  les  ef- 
fets d'une  intempérie  confiante*  Ce 
pays, autrefois  fi  peuplé,  à  en  juger 
par  fa  quantité  de  ruines  de  palais. v 
île  temples ,  &  d'autres  édifices  ,  eft 
prefque  totalement  défert  à  préfçnt. 
-Les  chaleurs  y  font  fort  vives  ,  & 
pendant  plus  de  fix  mois  de  Tannée 
les  exhataiforfs  qui  s'élèvent  de  tou- 
rtes parts  du  fein  de.  fa  terre  &  de 
différentes  petites  fouffrieres  que,  tes 
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habitans  appellent  moffetfës ,  fe  vë* 
pandent  dans  Tair,  le  rendent  ftagnant 
&  fi  dangereux  qu'il  n'eft  pas  per- 
mis alors  ,  fur-tout  aux  étrangers  , 
de  le  refpirer  impunément.  On  m'a 
fait  voir  dans  ce  pays  fa  maifon<fu'a- 
voit  occupé  un  Anglois  ,  qui  char- 
mé de  l'heureufe  fituation  du  village 
de  Bauli  au-deffus  du  Cap  de  Mt- 
$ène  ,  de  la  beauté  de  la  campagne 
des  environs  &  furtout  de  cette  por- 
tion que  Fon  appelltChamps-Éliféet, 
avoit  réfolu  de  s'y  établir.  Il  regar- 
da ce  qu'on  lui  dit  des  dangers  de 
l'air  comme  un  préjugé  populaire. 
four  s'y  accoutumer  il  vint  habiter 
fa  maifon  pendant  l'hiver  ,  il  s'y 
trouva  bien  ;  mais  il  voulut  en  vain 
lutter  contre  les  chaleurs  de  Fêté, 
&  les  effets  de  l'air  dans  cette  faifori, 
il  en  fut  la  vi<5Hme  y  il  fte  confenritr 
z  fe  feire  tranfporter  à  NapleS  que 
lorfqu'il  étoit  moribond  ,  &  il  n'é- 
toit  plus  tems.  Il  ne  refïe  dans  tout 
ce  canton  que  les  feals  habitans  que 
leur  peu  d'aifance  ;  Se  le  foin  de  eut- 
*iver  quelque*  vignes  >  des  jardin*» 
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&  des  plantations   de  figuiers  qui 
fourniflent  à  leur  fubfiftance  y  aê- 
tachent  conftamment.   La  chaleur 
dois  être  encore  plus  étouffante  dan* 
quelques   villages    fitaés  entre  les 
montagnes  ;  mais   comme  ils  font 
tous  arrofés  dé  fources  abondantes , 
-l'air  rte  paflepas  pour  y  être  auffi  pei^ 
nicieux.  La  quantité  aeaux  chaudes* 
fulfureufes  &  minérales  qu'on  tro<ïr 
-ve  communément  dans  tous  ces  en* 
-virons,  prouve  qu'il  y  a  un  feu  con- 
tinuel allumé  dans  le  fem  de  cette 
terre  qui  excite  la  grande  évaporar 
tion  qui  s'y  fait ,  &  qui  charge  l'a*- 
mofphère  tPexhalaifons  chaudes  & 
feches»  Cependant  il  eft  pofliblede 
s'y  habituer,  car  la  race  des  hommes 
de  ce  pays  eft  ordinairement  grande 
&  forte ,   les  femmes,  y  font  bien 
faites  tk  ont  les  traits  aflez  réguliers;  . 
les  en  fans  font  beaux  &  leftes ,  dès 
ïe  mois  de  Mars  ils  font  prefque 
nuds ,   leurs  mères   ne  font  guères 
mieux  habillées  ,  &  comme  ils  font 
toujours  à  Fair  ils  ont  le  teint  foît 
brun  r  fans  cependant  avoir  les  traits 
durs  &  grofliers;  il  ne  paroît  pas 


edby  Google 


#2     Hifioire  Naturelte 

que  Ton  y  fait  fujet  à  d'autres  m*- 
-fadits  habituelles  que  certes  qui  font 
Je  fruit  de  cette  forte  d'intempéran- 
ce auflî  commune  dans  ces  cantons 
que  dans  aucune  autre  province  mé- 
ridionale- de  l'Europe.  Tous  ces 
gens- là  font  d'une  miferé  extrême  & 
volontaire  parce  qu'ils  fuyent  le  tra- 
vail ;  il  ne  paroît  pas  même  qulb 
ayent  jamais  eu  aucun  principe  de 
mœurs  :  aufli  la  corruption  occa- 
fîonnée  par  fc  defîr-de  gagner  quel- 
que argent  fans  peine ♦  y  eft-ellepoiv 
*ée  à  un  excès  dont  il  faut  erre  te- 
-moin  pour  le  croire. 

Je  ne  dis  rien  de  la  beauté  do 
Ciel  &  de  la  falubrité  de  l'air  de 
Naples  :  ces  avantages  font  connus 
&  conftans,  cette  ville  eft  dans  la 
plus  belle  fituation  de  PEurop-sft 

1>eut-être  du  monde»  Quelquefois 
es  chaleurs  y  font  fî  vives  dans  las 
moi?  de  Juillet  &  d'Août ,  que  te 
peuple  même  eft  obligé  cfy  refter 
'dans  une  inaâion  totale ,  mais  il  eft 
rare  qu'elles  y  caufent  de  ces  intem- 
péries fi  fréquentes  dans  d'autrds 
contrées    de  l'Italie  méridional* 
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L'extrémité  de  cette  grande  pref- 
qu'Ifle  qui  s'étend  de  Naples  au  dé- 
troit qui  la  fépare  de  la  Sicile  »  eft 
en  général  fertile  &  peuplée  ,  o» 
en  tire  d'excellens  chevaux ,  du  beau 
bétail  t  des  \  ins  ,  des  grains  &  des 
fruits  de  toute  efpèce ,  &  l'air  y  eft 
iain  pour  ceux  qui  y  font  habitués  » 
il  n'en  eft  pas  de  mênie  pour  les  étran- 
gers qui  fe  livrent  trop  à  la  jouiflance 
des  avantages  de  ces  pays  délicieux 
en  comparaifon  des  régions  de  l'Eu- 
rope plus  avancées  au  nord  ;  fur-tout 
lorfqu'its  font  obligés  à  quelques  tr$r 
vaux  pénibles,  à  de  longues,  mar- 
ches *  à  des  peines  d'efpric  &  de 
corps  pendant  les  chaleurs  de  l'été» 
Ceft  en  partie  à  cescaufes  qu'il  faut 
arribuer  le  peu  de  fuccès  qu'eurent 
les  François  fous  les  règnes  de  Char- 
les VIII  &  de  Louis  XII ,  lorfqu'Hs 
voulurent  porter  leurs  armes  dans  les 
parties  méridionales  du  royaume  de 
Kaples  ,  ou  con  erver  les  conquêtes 
qu'ils  y  avoient  faites.  Les  Eipagnols 
accoutumés  à  une  température  à  peu- 
près  égale  »  &  à  fe  précautionner  à 
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1>ropos  contre  les  ardeurs  du  fbleil  de 
'été,  ménageaient  leurs  forces  Se 
leuFs  reflburcés ,  tandis  que  la  valeur 
aéUve  des  François  bien  foin  de  tes 
garantir  des  maladies  qui  fe  mirent 
dans  leur  armée ,  &  fous  tefquelles 
les  chefs  &  les  foldats  fuccomboient 
également ,  ne  faifoit  qu'en  augmerp- 
ter  les  funeftes  effets.  C'eft  dans  ce 
même  pays  que  les  Carthaginois  qui 
fous   la  conduite   d'Annibal    kirv- 
bloient  deftinés  à  donner  la  loi  à 
toute  l'Europe  ,  s'énervèrent  &  cé- 
dèrent etffin  à  la  piaffante  deftinéè 
de  Rome  :  ils  trouvèrent  la  caufe  de 
leur  perte  autant  dans  les  délices  de 
Capoue ,  que  dans  la  fécurité  où  ils 
étoient    devant    un.  ennemi    qu'ils 
croyoient  fans  reffource. 

Ce  n'eft  pas  la  beauté  du  climat, 
&  la  falubrité  de  l'air  qui  ont  donné 
lieu  à  ce  proverbe  ,  que  Naples  eft 
tin  Paradis  habité  par  des  démons  & 
que  fon  peuple  eft  le  plus  groffier  & 
le  plus  méchant  de  la  terre  ;  d'autres 
caufes  ont  produit  cet  effet  qui  n'eft 
encore  que  trop  fenlîble ,  làalgré  les 
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foins  que  le  donnent  depuis  quel- 
ques années  des  Miniftres  fages, ac- 
tifs &  vigilans  pour  réformer  le 
corps  de  la  nation,  &  l'aflujettir  à 
des  principes  conftans  d'honnêteté 
&  d'amour  pour  le  travail  ;  cette 
dépravation  vient  de  loin,  il  faut 
en  chercher  les  caufes  dans  les  gou- 
verne  m  en  s  divers  auxquels  il  a  été 
fournis.  Cette  belle  partie  de  l'Eu- 
rope a  f?it  l'objet  de  l'ambition  de 
tous  les  conquérans,  &  fes  délices  les 
ont  tous  énervés  ;  elle  a  été  ftijet'te 
à  tant  de  révolutions.,  habitée  par 
tant  de  peuples  différens  »  dont  h 
partie  la  plus  méprifable  s'y  eft  fi- 
xée ,  qu'il  faut  moins  s'étonner  de 
tout  ce  que  Von  y  voit  encore  do 
vicieux  &  de  révoltant.  Le  fond  de 
la  nation  a  été  originairement  de 
Çrecs,  &  il^feroiraifé  de  prouver 
par  les  monuraeas ,  que  les  ufages 
étoient  les  mêmes  à  Naples  qu'à 
Athènes  „&  les  Grecs  dans  leurs  plus 
beaux  tems  n'eurent  jamais  de  moeurs 
publiques.  Les  Romains  vinrent  eiH 
fuite  y  établir  U  fejour  de  leurs  plaif 
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firs  &  de  leurs  excès  en  tout  genre; 
ce  fut  là  où  Tibère  vint  cacher  les 
défordres  de  fa  vie  ,  que  l'infâme 
Néron  donna  un  libre  cours  à  fa 
folie  ,  &  qu'il  ofa  faire  aflàffiner  (a 
mère»  Les  Vandales  qui  leur  fuccéde- 
rent ,  accoutumèrent  à  la  cruauté  un 
peuple  avili  >  plongé  dans  les  délices 
èc  qui  n'en  fut  que  plus  méchant. 
Après  eux  les  Sarrafins  ravagèrent 
les  mêmes  provinces  où  ils  firent 
des  établiflemens:  ils  mêlèrent  leur 
fang  avec  les  naturels  du  pays ,  ils 
entèrent  fur  des  plans  favorables» 
la  mauvaife  foi ,  l'irréligion  &  tous 
les  vices  de  l'Afrique»  Les  avantu* 
riers  Normans  qui  les  chafsèrent, 
lefrPrinces  qui  leur  fuccédèrent  &  qui 
ne  furent  prefque  jamais  /  pàiftbles 
poflefTeurs  de  leur  couronne, y  laif» 
sèrent  le  ^errne  de  ces  fadions  coiw 
tinuelles  qui  ont  agité  ce  peuple  ?u£* 
qu'à  nos  jours,&  dont  la  licence  avait 
autorifé  &  entretenu  tous  ces  vices. 
Ils  commencent  à  s'éteindre ,  on  ne 
les  reconnut  plus  fur- tout  dans  la 
bonne  bourgeoise  >  dans  ce  qu'oa 
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appelle  à  Naples  la  civilita  où  Port 
remarque  des  mœurs ,  de  l'inclina- 
tion  pour  les  arts  &  les  fciences  ,  fie 
les  plus  heureufes  difpofitions  à  con- 
tribuer à  la  gloire  &  au  bonheur  de 
l'Etat;  la  nobleffe  paroît  avoir  re- 
noncé à  fon  goût  pour  les  révolu* 
rions  &  quitté  Peforit  de  parti  dont 
les  avantages  ne  font  que  chiméri- 
ques &  les  maux  très-réels.  Mais  le 
peuple  eft  encore  à -peu -près  le 
même  :  fa  religion  n'eft  encore 
qu'une  fuperftition  aveugle  &  bru- 
tale fur  laquelle  il  femble  qu'on  n'ofe 
Péclairer:  il  n'a  point  encore  de 
moeurs  ,  il  ne  connoit  que  fon  in* 
térêt  ;  il  eft  groflîer,  hardi,  &  ce- 
pendant peu  à  craindre  ,  parce  qu'il 
n'a  point  d'idées ,  &  que  la  moindre 
réfîftance  le  rebure ,  &  le  décourage  ; 
il  ne  peut  être  qu'un  înftrument  dan- 
gereux. Il  ne  faut  qu'examiner  les 
enrans  de  cet  ordre  pour  'uçér  de  ce 
qu'ils  feront  un  iour  ;  db  qu'il0  peu- 
Vent  marcher  &  courir  (euh,  ih*  bra- 
vent avec  intrépidité  fous  les  dan- 
fers  de  cet  âge  ,  Us  ont  le  regard  dut 
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&  afluré  :  c'eft  un  fpe&acle  fingulief 
que  de  les  voir  dans  le  tems  que  l& 
mer  eftagitée  fe  jetter  dans  les  flots , 
&  tacher  de  prendre  les  poiflbns 
qui  fautent  à  la  furface  dis  l'eau  & 
qu'ils  difputent  aux  oifeaux  de  proid 
qui  lespourfuivent.  On  conçoit  qu'il 
eft  difficile  d'aflbuplir  un  peuple  de 
cette  efpèce*  qui  ne  connoit  qu# 
l'intérêt  du  moment ,  qui  ne  paroit 
aimer  le  gouvernement  a&uel  ,  que 

I)arce  qu'il  travaille  à  le  gagner  en 
ui  faifant  du  bien.  On  aura  plus  de 
4>eiae  encore  d'y  établir  le  goût  pour 
le  commerce ,.  l'agriculture  &  les 
arts  :  la  chaleur  énerve  les  corps  & 
la  nonchalance  efc  un  vice  du  climats 
Ce  font  ces  caufes  phiuques  ,  tou- 
jours renaifTantes ,  qui  font  les  plus 
difficiles  à  furmonter,  &  qui  ont 
enfeveli  les  plus  belles  parties  de 
PEurope  méridionale  fous  les  ruines 
de  leur  luxe  &  de  leurs  voluptés* 

Si  nous  quittons  les  côtes  pour 
pénétrer  dans  l'intérieur  des  terres 
nous  n'y  trouvons  plus  une  tempé- 
rature auffi  égale  &  auffî  douce ,  les 
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Vents  du  Nord  s'y  font  fouvent  fen- 
tir,&  donnent  une  idée  de  ces  varia- 
tions fubites  du  chaud  au  froid  aux* 
quelles  font  expofées  toutes  les  ré~ 
gions  fituées  dans  la  Zone  tempérée,  „ 
oepuis  le  44e.  degré  de  latitude  en* 
viroa  jufqu'à  ce  qu'on  arrive  aux 
climats  où  le  froid  dorçiine  confiant 
ment ,  où  l'on  ne  fent  l'action  de  I4 
chaleur  que  pendant  un  court  efpacç 
de  l'année ,  dans  les  longs  jours  qui 
font  à  peine  interrompus  par  une  ab-» 
fence  momentanée  du  foleil ,  quand 
il  ne  refte  pas  vifible  fur  l'horifon 
pendant  plufieurs  femaines  de  fuite. 
.   Quoique  la  ville  de  Rome  ne  foit 
qu'au  41e.  degré  Çq.  minutes ,  quel- 
quefois on  y  éprouve  des  froids  très- 
piquants:  ils  durent  peu  parce  que 
les  vents  du  Nord  n'y  font  pas  conC- 
tans,  &  que  le  loi  fulfureux,  léger ,  & 
naturellement  chaud  ne  confervepas 
long-tems  les  effets  de  la  gelée.  Mais 
le  Tibre  qui  fut  glacé  du  tems  d'Ho- 
race l'a  été  en  1709  &  en  1740, 
il  fç  paffe  peu  d'hivers  que  les  fon* 
tainies  ne  (oient  liérïffées  de  glaçoai 
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aflez  gros  mais  peu  compa&s  &  qui 
ne  durent  quelques  jours  que  dans, 
les  endroits  tournés  au  Nord ,  &  où 
le    foleil   ne  pénétre  pas  :  il  n'eft 

Eas  rare  de  voir  de  la  glace  fur  les 
^ords  du  Tibre*  Ces  froids  fe  font 
fentir  dans  les  mois  de  Décembre 
&  de  Janvier,  ainfi  on  a  regardé 
comme  un  phénomène  extraordinai- 
re ,  qu'au  mois  de  Mars  1768 ,  il  y 
ait  eu  de  la  neige  pendant  vingt-qua- 
tre heures  de  fuite ,  &  que  les  gelées 
ayent  été  afTez  fortes  &  le  froid  vif 
&  piquant  du  trois  au  neuf  du  même 
mois.  Relativement  à  Rome  cette 
température  femble  alors  être  le  par- 
tage des  feules  montagnes  de  l'Om- 
brie  dont  les  fommets  font  chargés 
de  neige  jufqu'à  la  fin  de  Mars;  j'ai 
yû  dans  les  jardins  de  cette  ville,  3 
la  campagne  &  fur  les  montagnes 
des  environs  les  premières  fleurs  par 
roître  dès  le  mois  de  Janvier  ;  la 
gelée  y  eft  fi  peu  forte  que  jamais  la 
végétation  n'y  eft  interrompue  ,  on 
tranfplante  &  on  fem^la  chicorée  & 
la  laitue  dans  tous  les  mois  de  l'an? 
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fiée.  Ces  observations  donnent  lieu 
de  croire  que  le  climat  de  Rome  par 
rapport  au  chaud  &  au  froid  eft  le 
même  qu'il  a  toujours  été  depuis  que 
les  forets  dout  le  pays  étoit  originai- 
rement couvert  ont  été  coupées  ,  ce 
qui  remonte  à  une  très- haute  anti- 
quité. Quant  à  l'intempérie  qui  do* 
/nine  d'une  manière  fi  fenfible~dans. 
toute  la  campagne  de  Rome ,  elle  eft 
beaucoup  plus  moderne.  Toute  cette 
vafte  étendue  de  terrein  que  Von 
pouvoit  regarder  comme  une  ville 
continuée  dans  un  efpace  de  plus  de 
quarante  mille ,  fi  l'on  s'en  rapporte 
aux  reftes  de  conftrudions  de  toute 
efpece  &  de  monumens  publics , 
dont  elle  eft  encore  couverte ,  eft 
aujourd'hui,  pour  ainfi  dire,  dé- 
ferte  &  inculte.  Quelques  villages 
peu  confidérables  &  très  éloignés  les 
uns  des  autres ,  quelques  ma  Tons  de 
cultivateurs  la  plupart  inhabitées  & 
en  ruine*  des  terres  abandonnées* 
couvertes  de  ronces  &  d'une  herbe 
épaifle  &  inutile,  des  eaux  négligées 
qui  fe   raflemblent  dans  les  terres 
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baflc§  où  elles  forment  d'efpace  enî 
efpace  de  petits  marais;  un  fol  dont 
la  fertilité  naturelle  perce  à  travers 
l'extérieur  de  la  négligence  &  de 
la  mifere;  tel  eft  le  fpèétacle  qu'offre 
en  général  la  campagne  de  Rome ,  & 
qui  rend  en  quelque  forte  vifible  la 
caufe  de  l'intempérie  qui  y  domine , 
dont  les  effets  fe  font  fentir  par-tout, 
fi  l'on  en  excepte  les  environs  des 
lieux  les  plus  peuplés  où  la  néceflité 
de  vivre  oblige  de  mettre  quelques 
terres  en  valeur  ;  ils  font  fi  fenfibles 
fur-tout  en  été  que  plufieurs  terreins 
bas  des  environs  de  Rome  font  re- 
gardés comme  inhabitables*  L'at- 
mofphère  y  eft  alors  chargée  d'une 
abondance  d'exhalaifons  nuifibles , 
-qui  une  fois  forties  dufçindeJaterre 
Se  de  cette  quantité  de  végétaux  def- 
fêchés  &  pourris  dont  die  eft  cou?- 
Verte  y  circulent  à  une  certaine  hau-^ 
teur,  jufqu'à  ce  qu'un  vent  impé- 
tueux lesdiffipe,  ou  que  les  pluies 
les  entraînent  dans  leur  chute  ôc 
•<en  purifient  la  maffè  de  l'air, 

Dans  la  plaine  qui  eft  entre  Rome 
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&  Tivoli,  on  trouve  dans  les  eau* 
des  lacs  fulfureux ,  &  celles  du  ruifc 
feau  de  l'Albula ,  une  caufe  plus  vi- 
fible  de  l'intempérie  qui  doit  y  ré* 
gner.  Le  lac  principal  d'où  fortent 
ces  eaux  eft  à  plus  de  deux  mille  de 
la  montagne  de  Tivoli,  &  le  ruifc 
feau  parcourt  en  ferpentant  une 
partie  de  la  plaine  du  nord  au  fud 
fufqu'à  t:e  qu'il  fe  jette  dans  le  Téve- 
rone.  Ses  eaux  font  fi  fétides  qu'en 
toute  faifon,  excepté  dans  la  plus 
froide ,  elles  répandent  leur  odeur  à 
plus  d'une  demi-lieue  de  leur  cours; 
fous  la  direction  du  vent,  ainfi  qu'on 
l'éprouvé  dès  le  mo&  d'Avril.  L'ok- 
ration  doit  être  beaucoup  plus 
grande  dans  les  chaleurs  des  mois 
de  Juillet  &  d'Août ,  &  toute  la  . 
plaide  doit  s'en  reflentir.  Ces  eatq: 
ibnt.  blanchâtres  .&  épaiffesi,  charî- 
gées  jde  beaucoup  de  nitre  &  de 
foufire  dont  elles  dépo(etet,uBd  par- 
tie fur  le  bord  de  leur  canal.  Le  p&- 
tit  lac  d'où  elles  fortent  fans  avoir 
une  chaleur  fen fible  eft  agité  par 
jtne  fçrp^entaûoa  continuel,  on 
Tomeir.    *  D 


dby  Google 


74    Hjftoke  Naturelle  . 

voit  fes  bouiUonneroens ,  &  des  la- 
mes d'eau  s'élever  perpendiculaire- 
ment à  plus  d'un  pied  au-deflus  de 
la  furface  :  on  n'eft  pas  auffi  in- 
commodé de  fon  odeur  que  de  celle 
du  ruifleau  qu'il  entretient ,  ce  que 
Ton  peut  attribuer  à  fa  grande  prcn 
fondeur  &  au  mouvement  où  il  eft  : 
le  voifinage  de  Tivoli  eft  cavfe  que 
les  terres  qui  l'environnent  naturel- 
lement très-fertiles ,  font  bien  culti- 
vées jufqu'au  pied  de  la  montagne, 

La  petite  ville  de  .Tivoli  jouit 
toujours  de  la  falubrité  de  l'air ,  & 
lie  la  bonté  des. eaux  qui  la  rendoient 
recommandabls  aux  anciens  Ro- 
mains  ;  elle  eft1  fituéo  fur  une  mon^ 
tagne  qui  fait  partie  de  l'Apennin  , 
dont  les  fbmmets  unis  forment  une 
plaine*  qui  s'étend  aflfes  loin  &  fur 
laquelle^ coiile  le  Téverdne.  Ce  ter- 
rein  fort  élevé^rrofé  d'eaux  pures  Se 
fraîches,  ofLfouvent  battu  des  Vents 
du  nord  qui  y  caufent  des  rhumes 
épidémiques  tuès*dangereux.  Les  Ro- 
ndins qui  étoient  attachés  aux  agré~ 
joeos-de  ce  féjour  &  quii  vçudoient  fil 
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garantir  des  fuites  incommodes  du 
froid,  imaginèrent  de  bâtir  à  Tivoli 
un  petit  Temple  à  la  Déefle  Tuffis  f 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui-, 
comme  ils  en  avoient  à  Rome  con* 
fàcré  un  à  la  fièvre.  On  ne  fçait  pas  fi1 
cet  a&e  de  dévotion  contribua  à  di- 
minuer les  rhumes.  On  avoit  réta- 
bli  cet  oratoire  antique,  &  la  reli- 
gion chrétienne  l'avoitconfacré  fous 
le  nom  de  la  Madona  délia  Tojfe , 
mais  de  nos  jours  on  a  fait  démolir 
l'autel  &  fupprimer  un  culte  que  Ton 
a  cru  fuperftitieux.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  l'air  de  Tivoli  eft 
toujours  vif  &  pur,  toujours  frais  & 
fouvent  froid. 

Il  en  eft  de  même  de  Frafcati  t 
autre  féjour  célèbre  chez  les  Romains 
de  tous  les  tems ,  &  beaucoup  plus 
fréquentée  préfent  que  Tivoli.  L*aie 
quoique  fort  fam  y  eft  plus  doux  9 
les  vents  du  nord  s?y  font  moins  fen- 
tir.  Frafcati  en  eft  garanti  en  par** 
tie  par  les  hauteurs  voifines  qui  ne 
hùflent  un  Bhre  accès  qu'aux  vents 
tfEft*  Letefreiaeft  beaucoup  moins 
Dij 
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élevé  que  celui  de  Tivoli.  On  s'eft 
contenté  de  bâtir  fur  le  penchant  <le 
la  montagne  :  on  a  abandonné  le 
fommet ,  dont  la  température  feroit 
froide  j  &  trop  expoféeaux  vents^il 
çn  coule  une  quantité  de  fources 
d'eau  vive,  qui  fourniflent  autant 
à  l'agrément  qu'à  l'utilité  de  toutes 
les  belles  maifons  de  campagne  que 
l'on  voit  fur  les  coteaux,  aux  envt* 
irons  de  cette  petite  yille. 

La  température  jde  ces  Jieux  étant 
la  raê&e  de  nos  jours  qu'elle  l'étoit 
il  y  a  vidgt  fiecles ,  parce  qu'ils  font 
également  cultivés  &  peuplés  ;  il  eft 
à  croire  que  celle  de  la  campagne  de 
Rome  feroit  la  même  que  lorfqu'elle 
f toit  habitée  par  un  peuple  nom- 
preux  j  fi  elle  n'jétoit  pas  abfolu^- 
ment  abandonnée.,  Les  riches  Ro- 
maihs  fe  retiroieot  à  la  campagne 
pendant  l'été ,  JSc  c'étoit  alors  com- 
me aujourd'hui  le  petit  nombre, 
c^ux  feulement  qui  éjoient  en  état 
d'aller  jouir,  des  douceurs  d'un  air 
plus  pur  &  plus  frais ,  &  de  fe  fouf- 
jjaire  au  tumtulte  t<Je  h  v.Ute  .,&  ètfX 
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embarras  des  affaires.  Les  villes  & 
Us  campagnes  reftoient  également 
peuplées.  Les  terres  les  plus  voifine3 
de  Rome  &  qui  feifoient  la  portiort 
la  plus  chère  des  pofleflions  de  cd 
peuple  fouverain  étoient  dans  toute 
leur  valeur:  il  ne  faut  pas  croire 
que  les  chaleurs  y  fuflent  alors  moins 
vives  qu'elles  le  font  à  préfent , 
c'étoit  fans  doute  la  même  chofe; 
mais  oa  ne  les  redoutoit  pas  com- 
me de  nos  jours ,  elles  ne  fufpen- 
doient  pas  les  travaux  ,  &  toute  es- 
pèce d'occupations.C'eft  donc  moins 
à  un  vice  attaché  à  ce  climat  qu'à  la 
négligence  de  fes  poflefleurs  aduels 
ou  il  faut  en  attribuer  l'intempérie. 
Le  gouvernement  même  qui  eft  lé 
plus  intéreffé  à  remettre  la  culture 
des  terres  en  vigueur ,  &  à  bannir 
ces  idées  populaires  de  danger  ,  les 
entretient  par  le  crédit  qu'il  '* leur 
donne ,  &  par  les  obûacles  qu'il  op-> 
pofe  à  l'induftrie  des  cultivateurs  ; 
en  les  découmgeant  tout  à  fait ,  nd 
leur  laiflant  aucune  efperance  de 
jouir  du  fruit  de  leurs  travaux  Se  de 
Diij 
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s'aflurer  un  meilleur  fort.  Ils  font 
obligés  de  tranfporcer  leurs  grains  à 
Home ,  &  de  les  vendre  au  prix  fixé 
par  le$  Miniftrçs ,  qui  eft  toujours  au- 
deflbus  de  celui  qu'ils  en  tireroienc 
d'une  vente  libre.  Il  n'en  faut  pas 
tant  pour  jetter  dans  l'inaètion  un 
peuple  lâche ,  parefleux  &  vindica- 
tif, qui  croit  le  vanger  de  la  gêne 
pu  on  le  tient ,  en  fe  laiflknt  aller  à 
l'indigence  pour  y  réduire  autant 
qu'il  dépend  de  lui  les  auteurs  de  la 
mifere,  ou  s'il  travaille  encore  ce 
n'eft  qu'autant  qu'il  faut  pourfe  don- 
ner le  néceflaire  abfolu;  s'il  ne  juge 
pas  à  propos  de  fe  le  procurer,  foa 
indolence  eft  en  quelque  forte  pour 
lui  une  fource  de  bien-être.  Tout  le 
pays  eft  peuplé  d'hôpitaux,  où  la 
fainéantife  trouve  un  afyle  afluré  » 
tandis  que  les  membres  les  plus  uti- 
les de  l'état,   qui    agiroient   s'ils 
étoient  fecourus,  manquent  de  tout 
foutien ,  de  tout  encouragement.  Les 
hôpitaux  comme  l'a  jûdicieufement 
remarqué  le  cétèbre  auteur  de  l'ef- 
ptit  des  Loix ,  néceflaires  aux  na- 
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tioné  rkfieôj  parte  que  la  fortune 
eft  fusette  à  mille  accidens ,  vus  de 
loin  comme  une  reflburce  immanqua- 
ble à  tant  dé  gefcs  qui  ne  s'en  font 
jamais  rendus  dignes  ;  bien  loin  de 
diminuer  la  pauvreté  &  la  mifere  en 
augmentent  les  caufes ,  parce  que  Ib 
cultivateur  découragé  ne  veut  plus 
chercher  dans  des  travaux  utiles  & 
honnêtes  par  eux -thèmes,  une  fub- 
ftance  qu'il    eft  prefque  affiiré  de 
trouver  dans  le  féjour  de  l'indolence 
•&  du  défœuvrement.  Si  une  partie 
de  ce  qu'il  en  coûte  pour  l'entretien 
de  ces  hofpices  magnifiques  qu'une 
charité  généreufe  a  deftiné  à  foula* 
ger    l'humanité    fouffirante  ,    étoit 
employé    à  propos  à  des  fecours 
paflagefs    que  l'on   appliqueroit  à 
"chacun  >  à  condition  qu'il  rèfteroit 
dansfon  état,  qu'il  continuerait Tes 
travaux  :  on  verrait  l'abondance  re- 
naître ,  fur  ces  terres   abandonées 
i  la  ftérilité  :  les  caufes  de  l'intem  « 
périe  difpâroîtroient  :  les  fueurs  de* 
ouvriers  feraient  pour  eux  Xine  four- 
cede  fauté,  elles  rendraient  bientôt 
Div 
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à  l'air  Ton  ancienne  falubrité*  &  in* 
fenfiblement  les  campagne3  fe  cou- 
yriroient  d'habitations  peuplées,  & 
de  nombreux  troupeaux.  Ajoutons 
encore  que  la  culture  des  terres  étant 
le  plus  grand  travail  de  l'homme ,  fî 
^elle  n'eft  pas  encouragée  parjes  loix 
&  par  les  diftin&ions  dans  des  clw 
mats  plus  chauds  que  froids ,  elle 
fera  bien-tôt  abandonnéepar  un  peu- 
ple naturellement  lâche  &  indolent , 
qui  fe  contente  de  peu  ,  &  qui  d'ail- 
leurs  peut  fe  faire  une  gloire  mal  en- 
tendue d'imiter  la  mani.çrç  de  vivre 
xle  ceux  qu'il  Yeft  accoutumé  à  ref- 
peder. 

C*eft  cette  efpece  de  politique  qui 
fait  déferterles  campagnes,  qui  ar- 
rête les  progrés  de  la  population , 
parce  qu'elle  répand  toutes  (es  fa- 
veurs fur  un  tas  de  cçlibaraires  inu- 
tiles qui  vivent  dans  l'inaftion ,  de 
Ja  partie  la  plus  précieufe  d'unie  fub- 
fiance  qui  devroit  être  deftinée  à  Penh 
tretien  d'un  peuple  nombreux  d'ou- 
vriers &  de  cultivateurs  qui  habi* 
joient  autrefois  dflns  cette  provuiOÊ 
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la  plus  peuplée  de  l'univers,  6cjmà 
jourd'hui  prefque  aufli  abandonnée» 
que  les  forées  înhabitafylesr*&!j  le* 
montagnes  des  pays  les  plus  fep« 
tentrionaux.  .   .a 

La  partie  de  l'état  ecclé/îaftique 
qui  s'étend  à  l'eft;&  au  nord  ; .  l'Qm+ 
brie,  la  Marche  4'Ancone -\ ;  le  da» 
ché  d'Uri>in,  une;  partie  detk&CH 
magne  &  le    Boulonnois<  ont  plus 
d'habitans.  L'élévation  du  terreineft 
caufe  que  les  neiges  y  durent  plus 
long-tems,  que  le  froid  y  eft  pluf 
vif;  mais  on  n*y  conçoit  riM'ititciiM- 
perie  de  la  çamp^gn^  de  Rôfne  i  jii 
les  dangers  de  fon  ferein  >  ni  les  ext 
ces  de  fes  chaleurs,  La  campagne  en 
général  y  eft  très-riante ,  &  par-tout 
cultivée ,  excepté  quelques  portions 
ide  terreiq ,  dans  des  montages  fe> 
ches  &  arides  qu'une  grande; iridiAf- 
trie  pourroit  fans  doute  ^mettr  e  en 
valeur  ;  mais  les  para  leSr  mieux  peitr 
plés  de  l'état  eçcTéfiâftique , .  n'ont 
pas  aflez  d'habitans  pour  qu'ils  ail- 
lent s'occuper  à  défricher  des  terres 
<jui  paroiflent  ftériles ,  tandis  qu'i!$ 
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fuffifent  à  peine  à  la  culture  de  celles 
qui  font  d  un  rapport  certain.  C'eft 
un  défaut  qui  tient  à  foo  gouverne- 
ment y  &  qui  deviendra  d'autant  plus 
funefte  qu'il  reftera  plus  long-tems 
attaché  aux  maximes  fur  lefquelles  il 
fe  régit ,  depuis  quelques  (îecles  ;  qui 
ont  pris  raiflance  avec  des  établifle- 
mens  trop  nombreux ,  dont  l'origine 
ne  peut  pas  être  portée  plus  haut 
qu'à  cinq  ou  fîx  cens  ans. 

Quant  au  peuple  de  Rome ,  on 
peut  dire  avec  vérité  qu'il  ne  re£- 
femble  plus  en  rien  à  celui  du  te  m  s 
des  Scipions  &  des  Pompées  :  c'eft 
un  compofé  de  toutes  fortes  de  na- 
tions qui  fe  renouvelle  tous  les  jours 
&dans  lequel  on  trouveroit  diffici- 
lement quelques  familles  anciennes* 
On  connoit  encore  trois  ou  quatre 
nwûfons  qui  depuis  une  longue  fuite 
de  fîècles  tiennent  un  rang  diftîngu£ 
dans  Rome  &  le  refte  de  l'Italie  ; 
elle$:  ont  produit  des  héros  dignes  de 
ces  Romains  auxquels  elles  rapport 
*  tent  leur  origine.  Toutes  les  autres 
s'y  foat  établies  pendant  le  règne 
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des  Papes  de  leur  nom ,  ou  la  fa- 
veur des  Cardinaux  accrédités  qui 
leurs  ont  fait  une  fortune  brillante. 
Les  Citadins  font  ou  gens  d'affaire , 
-ou  nouvellement  enrichis  »  &  la 
plupart  étrangers*  Dans  ces  deux  or- 
dres les  générations  ne  fe  fuccèdent 
pas  longtems ,  &  les  familles  s'étei- 
gnent affez  vite  ;  il  s'y  fait  peu  de 
mariages  ;  s'il  y  a  fix  enfans  dans  une 
maifon  ,  au  moins  quatre  fe  font 
Eccléfiaftiques  ou  Religieux  ,  Se 
ijuelqu'uns  des  autres  reftent  encore 
célibataires ,  ufage  funefte  à  la  pro* 
pagation  &  fort  commun  dans  toute 
l'Italie.  Le  peuple  ou  plutôt  la  po- 
pulace de  Rome  ,  eft  un  corps  formé 
de  toutes  fortes  de  membres  difpa- 
rates  ,  fortuitement  réunis  ,  qui 
n'ont  d'autre  reflemblance  entr'eux 
que  l'indolence  dans  laquelle  ils  vi*- 
vent  les  uns  &  les  autres.  Il  n'y  a 
point  ou  très-peu  des  familles  de 
<:et  ordre  anciennement  établies  à 
Rome  ;  prefque  tous  les  marchands 
&  les  artifans  font  étrangers  ,  le  refte 
,  eu  compofç  delà  nombreufd  quaar 
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tité  des  gens  de  livrée ,  &  d*autré* 
domeftiques  qui  appartiennent  au 
premier  qui  veut  les  louer ,  ou  dé 
gens  de  la  campagne  qui  viennent 
y  demeurer  &  faire  le  métier  de  port©- , 
faix  ou  de  journaliers.  Quand  le 
Pape  n'eft  pas  né  Romain  »  de  nou+ 
-velles  familles  étrangères  viennent 
s'établir  à  la  fuite  de  fa  Cour  :  jX 
femble  que  cette  feule  caufe  devrait 
augmenter  la  population  ;  cepen- 
dant depuis  très-longtems  elle  s'y 
ibutient  a  peu  près  fur  le  même  pied. 
•Cela  prouve  que  cette  ville  n'eft 
entrferenue  que  par  les  gens  que 
leurs  affaires  y  attifent  &  point  du 
tout  par  une  population  qui  lui  foit 
propre  :  ce  qui  ne  peut  être  autre- 
iment  dans  une  fociété  dont  près  des 
quatre  cinquièmes  font  célibataires 
■par  état.  Aufli  dès  que  quelque  caufe 
extraordinaire  arrête  le  concours 
des  étrangers ,  la  quantitédes  habi- 
tans  de  Rome  diminue  fenfiblemenc 
&  fes  richefles  décroiflent  en  pro- 
portion. Les  démêlés  de  cette  Cour 
«vec  le  Portugal  avoient  diminua 
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th  1762  *  lé!  nombre  des  habitant 
de  Rome  de  Cix  à  huit  mille  ,  &  foii 
revenu  > ordinaire  d'uiï  vingtième  au 
moins  :  depuis  ce  rems  ni  (os  habi- 
tant ni  fes  richeffes  n'ont  du  aug- 
menter. .  On  ne  peut  rien  Àabîir  de 
précis  for  lVrfpèce  de  ces  hommes 
mélangés.;  il  y  en  Jt  de  toutes  les 
nations,  de  toutes  tailles  &  de  toutes 
figures  ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'elle 
ibit  belle  ;  quelques-uns  fe  font  re- 
marquer par  leurs  avantages  natu- 
rels ,  &  c'eft  le  petit  nombre ,  for* 
tout  dans  Tordre  de  la  nobfafle  :  oi> 
en  trouve  davantage  dans  le  peuple  t 
mais  comme  il  y  a  beaucoup  de 
défordre  dans  les  mœurs ,  il  n'eft 
pas  étonnant  que  le  fang  s'appau- 
vrifle,  &  que  l'on -voye  tout  d'ua 
eoap  des  familles  entières  dépérir, 
&  ne  produire  plus  que  des  indivis 
dus  foiWes  &  mal-fains  9  auxquels; 
les  avantages  qu'ils  trouvent  dans  le 
célibat  ôte  heureufement  le  defir  der 
perpétuer  leur  race.    * 

Quelque  foit   l'état    a<5hiel   àe& 
chofes ,  les  Italiens  croient  encore/ 
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recanjaoître  dam  le  peuple  de  Romd 
le  génie  de  fes  anciens  habitans» 
trifte  ,  férieux  ,  fanguinaire.  Il  pé- 
rit plus  d  hommes  par-l'ailaffinatfic 
les  vengeances  particulières  à  Rome 
&:  dans  les  Etats  du  Pape  que  dans 
tout  le  fefte  de  l'Italie  i  ce  qui  peut 
tenir  aux  effets  du  climat  ,  mais 
plus  encore  à  la  foiblefle  du  Gou- 
vernement ,  &  aux  abus  du  crédit 
&  de  la  prote&ion.  Les  fpeâaçles 
mêmes  contribuent  à  conserver  ces 
coutumes  aflreufes.  ke  peuple  .voit 
fiir  les  théâtres'  avecimététrleftytec 
ou  le  poifon  'employés  à  fervk  k$ 
paflions. 

On  remarque  encore  dans  quel- 
ques habitans  de  la  Romagne  des 
traits  <ie  reflemblarice  avec  les  a&- 
ciens  Gaulois  qui  s*établirent  au- 
trefois, dans  ce  pays;  On  commence 
à  s'appercevoir  ,  dans  les  environs 
de  Rimini,  de  Céfena,  &  des  autres 
villes  de  cç  canton. que  les  peuples 
n'y  ont  plus  rien  de  cette  gravité 
apprêtée  des  Italiens  méridionaux , 
on  y*  retrouve  la  frahchife.  &.  là 
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gaieté  Gauloifes  :  on  y  voit  les 
jeunes  filles  fe  raflembler  les  jours 
de  fêtes  pour  chanter  &  danfer  ainft 
que  cela  eft  encore  d'ufage  pendant 
la.  belle  faifon  dans  prefque  tous  les 
villages  de  France  où  les  moeurs 
antiques  ce  font  confervées.  On  dit 

S  le  ces  peuples  de  l'ancienne  Gaule 
ifalpine  font  d'un,  commerce  franc 
&c  ailé ,  ils  font  laborieux  &  Tefpèce 
en  eft  aflez  grande  &  forte  :  quant 
à  la  beauté  du  fang  on  ne  peut  en 
rien  dire,  les  figures  y  font  mêlées, 
on  en  voit  de  fort  agréables  ,  il  y 
en  a  peu:  d'une  laideur  rebutante  ; 
le  climat  eft  encore  afTez  doux  pour 
ne  pas  détruire  les  grâces  de  la 
nature. 

Le  grand  duché  de  Tbfcane  eft 
un  pays  riche  ,  bien  cultivé  &  peu- 
plé ,  excepté  dans  les  parties  les 
plus-  élevées  de  1* Apennin  qui  le 
féparent  du  Boulonnois  &  de  là 
province  du  Patrimoine  ;  ces  mon- 
tagnes fervent  à  nourrir  quantité 
de  beftiaux.  L'air  y  eft  générale- 
ment fort  fain  en  toute  faifon  :  le 
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froid  eft  très-fenfible  en  hyver  dans 
les   terres  hautes  ,   où  Ta  neige    fer 
maintient    aflez   long-tems  :    mais 
quelque  route  que   Ton  y  tienne  % 
on   voit  par- tout  des  habitations» 
des  terres  cuttivées ,  un  peuple  fain  >. 
robufte,  laborieux,  intelligent,  qui  a 
un  goût  naturel  pour  les  arts ,  & 
chez   lequel  ils  le  font  confervés* 
depuis  l'antiquité  la    plus  reculée 
jufqu'à  nos  jours.  On  reconnoît  à 
ces  effets  un  gouvernement  fage  Se 
attentif  qui  depuis  près  de  trois  fiéclea 
^occupe  à  rendre,  ce  pays  flôriflant 
&  riche ,   &  dont  les  Joins  aâuels 
fe  portent  avec  une  nouvelle  aâivité 
fur  les  mêmes  objets. 

La  fituation  de  Florence  dans 
une  plaine  bafle  &  fouvent  couverte 
des  eaux  de  l'Arâo  pour  peu  qu'il 
forte  de  fes  bords  ,  eflf  la  fource 
d'une  intempérie  funefte  à  la  plu- 
part de  fes  habitans  dans  lès  mois 
de  Novembre ,  de  Décembre  &  de 
Janvier.  Elle  eft  occasionnée  par 
unbrouillard  épais  &  froid  qui  con- 
gèle le  fang  &  rend  les  morts  fubites 
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très -fréquentes  ;  aucun  âge  ,.  aucun 
fexe  n'en  font  exempts.  S'il  dure- 
long  -  tcms ,  fi  les.  vents  d'oueft  &  les 
pluies  ne  font  pas  interrompues,  pat 
les  vents  de  nord  &  les  gelées,, il  y 
a  une  efpèce  d'épidémie  mortelle , 
dont  le  remède  le  plus  fur  eft  de 
quitter  la  ville  &  de  fe  retirer  dans 
ks  montagnes  des  environs  où  ce 
brouillard  ne  pénétre  point.  C'eft 
dans  cette  faifon  que  la  ville  de 
Florence  eft  le  moins  peuplée»  quoi- 
que ceux  qui  y  reftent  prétendent 
qufti  y  a  des  précautions  certaines 
pour  s'en  garentir  :  on  doit  les  en 
croire  ,  car  on  y  trouve  autant  de 
vieillards  encore  fains  &  viçoureux 
que  dans  aucun  autre  endroit  d'Ita- 
lie. Mais  dès  que  le  printems  eft  de 
retour  ,  Florence  &  fes  environs 
deviennent  un  féjour  délicieux,  qui 
àraifon  de  la  fraîcheur  qui  y  régne  » 
de  fes  plantations.,  de  fes  eaux  *  8fc 
de  Ces  fruits  .excelleôs  conferve  lest 
mêmes  agrémens  en  été  &  ea  au- 
tomne ,  de  forte  que  l'on  ne  doit  y 
redouter  que  les  brouillards  qui  y 
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régnent  pendant  le*  hyrer*  plu- 
vieux ,  encore  l'intempérie  qu'il* 
caufent  n'eft  que  locale  *  8c  ne  fe  fait 
pas  fentir  dans  le  refte  du  pays. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la 
ville  de  Pife  dont  la  température 
eft  fi  douce  &  fi  agréable  en  hyver 
qu'on  ne  s'y  apperçoit  prefque  pas 
de  la  rigueur  de  cette  faifbn ,  fur- 
tout  quand  elle  n'eft  pas  humide. 
Les  étrangers  qui  font  convalef* 
cents  ,  qui  fouffrent  de  la  poitrine 
ou  des  douleurs  de  rhumatifme ,  y 
trouvent  un  foulagement  afTur*  : 
mais  dès  que  les  chaleurs  commen- 
cent à  s'y  faire  fentir,  il  faut  quitter 
cette  ville  &  fe  retirer  à  Florence 
ou  dans  les  montagnes  :  l'intempérie 
devient  mortelle  pour  ces  mêmes 
étrangers  ,  il  n'y  a  que  l'habitude 
qui  puifle  rendre  ce  féjour  fupor* 
table  pendant  l'été.  Cette  ville  qui 
*  joui  autrefois  d'une  grande  puif- 
fence ,  lorfqu'elle  fe  gouvernoit  par 
fes  loix  ;  depuis  qu'elle  a  été  fub- 
juguée  par  les  Médicis  eft  tout-à-fait 
déchue  de  fon  ancienne  fplendeur; 
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elle  n'a  pas  la  fixiéme  partie  des; 
Kabicans  qu'elle  renfermoit  dans  foa 
enceinte  :  on  ne  peut  plus  y  tra- 
vailler avec  la  même  aâivité  ,  la, 
découragement  y  eft  marqué  ;  ce  qui 
lait  que  plusieurs  terres  abandonnées 
faute  de  cultivateurs,  font  une  four- 
ce  toujours  abondante  d'exhalaifons 
nuifîbles  qui  fe  répandent  dans  Pair 
&  altèrent  fa  pureté. 

L'air  que  Ton  refpire  à  Sienne  Se 
dans  tous  fes  environs  eft  encore 
plus  vif  &  plus  pur  que  celui  de 
Florence,  le  terrein  y  eft  beaucoup 
plus  élevé,  la  campagne  par-tout 
fertile  &  cultivée  fournit  abondam- 
ment toutes  les  denrées  néceflaires. 
De  quelque  côté  que  l'on  regarde* 
oa  y  trouve  les  poînts-de-vue  les, 
plus  variés  &  les  plus  agréables.  Ce 
pays  devoit  être^  riche  &  floriflànt , 
lorfque  la  ville  de  Sienne  formoit 
une  république  rivale  de  Florence, 
&  comptoit  dans  fes  murs  quatre- 
vingt*  mille  habitans  :  aujourd'hui 
elle  n'en  a  pas  le  quart ,  &  malgré 
la  falubrité  de  la  température  dam 
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laquelle  ils  vivent ,  ils  font  pour  U 
plupart  (Tune  fanté  foible  &  lan- 
guiflartte  :  ce  que  Von  attribue  aux 
maladies  qu  ils  ont  contractées  dans 
un  commerce  trop  intime  avec  des 
étrangers ,  qui  font  plus  dangereufes 
&  plus  avives  dans  mv  air  vif  & 
fouvent  froid  que  dans  tes  climats 
chauds  du  midi  dé  l'Europe.  La 
gaieté  douce  de  ce  peuple  ,  fon 
aménité,  fapolitefle  dans  la  fociété, 
fait  que  Ton  remarque  avec  peine/ 
cette  langueur  qui  eft  peinte  fur 
prëfque  tous  les  vifages  ,  même  fur 
ceux  des  perfonnes  du  premier  rang, 
dont  on  prétend  que  lès  faitiilles* 
déteignent  infenfiblement.  Ce  quî 
manque  effentiellement  à  cette  vilte 
c'eft  la  population ,  on  voit  quelque 
mouvement  à  fon  centre ,  le  refte  eft 
trifte  &  défert. 
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Italie  Septentrionale. 

Si  nous  quittons  la  partie  méri- 
dionale de  l'Italie,  &*  les  montagnes 
-de  TApennip ,  pour  jetter  un  coup- 
d'œil  fur  la  vafte  plaine  de  Lombar- 
de qui  s'étend  de  Turin  à  Venife , 
nous  trouvons  que  fa  température 
en  général  fort  faine  tient  plus  du 
froid  que  du  chaud  >  quoiqu'elle 
foit  garantie  des  vents  froids  par 
les  Alpes  qui  la  bordent  dans  toute 
fa  longueur  de  Peft-à-1'oueft  par  le 
«ord ,  de  même  que  l'Apennin  qui 
s'étend  vis-à-vis  dans  la  même  di- 
redion ,  diminue  l'impémofité  des 
vents  brulans  du  midi.  Le  voifinage 
des  Alpes  toujours  couvertes  de 
neiges,  répand  dans  fon  atmofphère 
tin  principe  de  fraîcheur  inaltérable  : 
dès  le  milieu  du  printems  il  en  fort 
des  nuées  épaifles  où  fe  forment 
des  orages  de  tonnerres  &  .décrètes 
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qui  fouvent  font  la  perte  des  récoltes 
de  la  plaine  ,  &  qui  de  là  vont  s'ar- 
rêter fur  les  Apennins  ,  &  s'y  fon- 
dre en  pluies  abondantes  qui  four- 
nirent des  eaux  à  cette  quantité 
de  rivières  qui  viennent  groffir  le 
3?ô ,  comme  la  fonte  des  neiges  en- 
tretient celles  qui  coulent  des  Alpes 
dans  le  même  fleuve.  Cette  plaine 
eft  beaucoup  plus  élevée  à  l'oued 
qu'à  Peft  ,  on  peut  s'en  aflurer  par 
la  rapidité  avec  laquelle  le  Pô  roule 
fes  eaux"  dans  le  golfe  de  Venife; 
elle  ne  commence  à  fe  ralentir  qu'à 
peu  de  diftance  de  fon  embouchure. 
Ce  pays  préfente  dans  toute  fou 
étendue ,  le  fpedacle  de  la  culture 
la  mieux  entendue  &  la  plus  avan- 
Tageufe.  Le  Piémont  paroit  en  être 
la  partie  la  plus  riche  &  la  mieux 
peuplée  :  les  villes  y  font  voifines 
les  unes  des  autres  ,  les  villages  fe 
touchent,  il  y  a  de  l'induftrie  &  de 
l'émulation.  Le  Prince  fage  &  vigi- 
lant qui  le  gouverne  par  lui-même  , 
ne  craint  pas  d'entrer  dans  tous  les 
-détail*  relatife  *u  bonheur  de  £n 
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peuples  &  à  la  profpérit^  de  fan 

Etat:  il  ne  néglige  aucun  moyen 

d'en  accroître  les  richeifes  naturelles} 

par-tout  on  s'y  apperçoit  des  effetf 

de  cette  bonne  administration  par  le 

tiravaii ',  la  futilité  qui  en  refaite ,  & 

Us  avantagés  qui  1  accompagnent. 

La  température  de  fairy  eft  fujette 

à  des  variations  qui  fouvent  font 

pafler  trop-rapidement  du  chaud  au 

froid  &  qui  font  fui  vies  de  maladies 

qui  font  du  ravage  dans  le  peuple. 

Souvent  encore  l'air  y  eft  chargé 

pendant  la  faifon  des  chaleurs  de 

vapeurs  &  d'exhalaifonsqui  altêrçnt 

fe  pureté  ,  &   caufeirç  des  fièvres 

opiniâtres  tant  qu'on  refte  expofé  à 

Ion  aftion  immédiate:  il  n'y  a  point 

de  *eméde  plus  fur  pour  les  guérir 

que  d*aHer  rèfpiw  l'air  des  Alpesi 

Ce  font  Ut1  vents  du  midi  &  «ux  du 

couchant  qui    occafionnent  ces  in- 

teippéries  paflageres ,  qui  ne  font 

nulle  part  plus  fenfïbles  que  dans  les 

lieux  ou  ils  régnent  frais.  La  ville  de 

Sufe  fituée  à  douze  lieuejs  ehviroi| 

de  Turin  au  tiord-oueft-,  à  l'axtré?» 
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mité  de  la  vallée- où  coule  la  petit* 
Doirej,  dans  une  gorge  étroite  au 
pied  des  Alpes  qui  l'environnant  dç 
trois  cotés  &  n'y  laiflent  aucun  ac- 
cès aux  vents  de  nord  &  d'eft ,  i 
la  fin  de  prefque  tous  le£  étés  eft 
défolée  par  des*  fièvres  qui  durent 
une  partie  du  mois  de  Sepjtembre., 
&  qui  font  occafionnéès  par  les  dif- 
pofitions  a&uelles  de  foa  atmos- 
phère ,  qui  dans  cette  fkifon  fe  trouve 
chargée  de  toutes  les  exhalfcifons  & 
les  vapeurs,  d'une  partie  de  la  vallée 
de  la  Doire:  les  vents  chauds  du 
fud  les  y  raflemblent  »  elles  y  fer- 
mentent «  s'y  corrompent,  &  ne 
font  diffipées  que  par  le  froid  ou 
les  premières  pluies  de  l'automne. 
Rarement  ces  fièvres  font  mortelles, 
mais  elles  font  opiniâtres  &  faivies 
d'un  grand  afFoj&Jiffemjerît.  Qn  dit 
que  la  garnifon  du  fort  de  la  Bru- 
nette  y  eft  encore  plus  expo  fée  que 
les  habitans  de  Sufe. 

Ces  accidens  pâflàgers  &  locaux 
pour  la  plupart ,  n'empêchent  pas 
<ju?en,  général  l'air  du  Piémont  no 
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foit  d'autant  plus  fain  que  c'eft  la 

Eartie  la  plus  élevée  &  la  moins 
umide  de  toute  la  Lombardie.  EH* 
eft  tournée  vers  l'Orient  &  a  les 
Alpes  au  couchant  ;  comme  le 
foleil  à  fon  lever  diflîpe  les  vapeurs 
épaifles  &  mal  fai  fan  tes  dont  l'at- 
mofphère  s'eft  chargée  pendant  la 
nuit ,  il  rend  la  température  du  pays 
beaucoup  plus  faine  &  plus  agréa-» 
bl'e.  C'eft  ce  qui  met  cette  grand© 
différence  qui  fe  trouve  entre  la 
difpo/îtion  de  l'air  du  Dauphiné  & 
celle  du  Piémont  qui  font  dans  les 
mêmes  latitudes  &  longitudes.  Le 
territoire  des  environs  de  Turin  ne 
doit  fa  grande  fertilité  qu'aux  en^ 
grais  que  Ton  y  répand ,  &  au  foin 
que  Ton  a  de  di^ribuer  les  eaux  de 
la  Doire  dans  toute  la  campagne 
par  une  multitude  de  canaux  ,  dont 
une  partie  coule  tous  les  matins  par 
la  ville  de  Turin  la  nétoye  ,  & 
contribue  à  la  bonté  de  l'air  par  la 
fraîcheur  qu'elle  y  entretient. 

Le  refte  de  cette  plaîne  qui  n'a 
dû  être  pendant   longtems   qu'un 
TomtlVï  % 
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Vafte  marais  duquel  s'élevoient ,  d'ef 
pace  en  efpace  ,  quelques  terres  où 
les  villes  les  plus  anciennes  furent 
bâties ,  eft  actuellement  coupé  d'une 
multitude  innombrable  de  canaux 
qui  fervent  à  l'arrofement  de  cha- 
que pièce  de  terre.  lis  font  difpo- 
<es  de  manière  à  en  conferver  le 
cours  libre  &  à  empêcher  qu'elles 
fie  s'arrêtent  nulle  part  &  n'y  de- 
viennent ftagnantes  ;  l'utilité  pu- 
blique l'exigeoit  ainfi.  Il  en  eft  ré* 
fuite  un  plus  grand  avantage  en- 
core ;  la  falubrité  de  l'air  ,  &  une 
évaporation  dont  les  effets  fe  ré- 
pandent également  partout,  &  en- 
tretiennent dans  les  chaleurs  de  l'été 
une  fraicheur  aufli  utile  qu'elle  eft 
agréable.  Il  faut  en  excepter  les  can- 
tons où  on  cultive  le  ris:  on  fçaît 
que  ce  grain  ne  peut  croître  que 
dans  l'eau  que  Pon  tient  dans  les 
champs  toujours  à  la  hauteur  de  la 
plante,  de  forte  qu'il  n  y  ait  jamais 
que  l'extrémité  de  la  feuille  &  l'épi 
quiparoiflent  au-deflus ,  ainfï  on  peut 
rtgwâsi  ces  campagnes  plutôt  corn* 


dby  Google 


de  PÂir&  des  Météçtes.  99 

me  des  marais  que  comme  des  ter- 
reins  fi  utilement  cultivés.  Au  mois 
de  Septembre  >  tems  de  la  récolte  du 
ris ,  on  fait  écouler  l'eau  de  ceà  ma- 
rais qui  rendent  alors  des  exhalai* 
fons  très-mal -faines  &  caqfent  des 
maladies  populaires  &  des  fièvres 
opiniâtres  communes  dans  cette  fai- 
fon  ,  aux  environs  de  Pavie.,  de 
Verceil ,  de  Novarre ,  d'Alexandrie, 
de  Lodi  :  l'air  y  eft  rnfeété  de  l'o- 
deur que  rendent  les  terres  qui  ont 
été  çngraifTées  avec  foin ,  &  char- 
gées d'une  couche  épaifle  de  végé- 
taux pourris  par  le  féjour  qu'y  ont 
fait  les  eaux  pendant  les  chaleurs 
de  l'été. 

1  Les  campagnes  de  Parme  &  de 
Plaifance  reflemblent  à  un  jardin 
immenfeoà  l'art  ne  paroît  employé 
que  pour  féconder  les  opérations  de 
fe  Nature  qui  y  étale  toutes  les  ri- 
chefles  de  fa  fécondité.  Le  pays  eft 
très-peuplé ,  la  race  des  hommes  y 
eft  forte  &  vîgoureufe  ;  le  fang  m£- 
flfte  y  eft  âflefc  beau  :  rien  n'eft 
ftus  agréable  que  de  vok  l$s  kobU 
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tans  de  ta  campagne  raflemblés  les 
jours  de  fçtes  ou,  dans  les  marchés» 
X^u*  teint ,  leur  naajçhe  ,  &  leurs, 
mouvement  -annoncent  qu'ils  fçnt 
41e  vés  &  oouws  dans  un  air  pur  &: 
fein  >;&  qu'ils  vivent  dags  J'aifançe* 
ce  qui  ue  peut  que  s'accroître  paiN 
la  fagefle  du  gouvernement  aâuel 
des  cet  état  qui  ^les  yetjx  ouverts* 
ijiàr  tout  ce  qui  peut  favorifer  cette 
clafle  d'hoxnmçsx  leys  vr^is  foutien* 
4e  l'État» 

Le  Duché  de  Modène  &  une  par-, 
tie  dû  Bolonois  conferven*  encore 
cette  apparence  heureufe  fcuitenue 
de  la  réalité.  Bologne  eft  grande  & 
mieux  peuplée  que  les  autres  villes, 
de  l'État  Eçclçfîaftique  ;  l'union  de 
(es  citoyens  entr'eu#  &  leur  zèle 
fcour  le  bien  public,  l^foraie  de, 
République  qu  elle  confervç  fous  la 
proieftioudu  Saiut-Siçge  femblenç 
l'avoir  fauyée  de  cette  uiifere  gé-^ 
pérale  attachée  è  l'indolence  ,  au* 
foiblçiTes ,  aux  incertitudes  de  ce 
gouvernement  dont  la  politique  né* 
^ç  depuis  jpngtems  décourage!} 
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i'ïnduftrie  >,  de  favorifer  l'agricul- 
ture ,  &  permet  tout  à  ceux  qui  font 
chargés  de  l'exécution  de  fes  ordres. 
Toirt  ce  pays  jouiroit  d'une  heu- 
*eufe  abondance ,  fi  les  inondations 
du. Pô  qui  tous  les  jours  deviennent 
plus  considérables ,  ne  changeoient 
en  marais  impraticables  des  terres 
autrefois  très-fertiles.  Les  Bolonois 
vantent  beaucoup  éa  pureté  de  leur 
air ,  qu'ils  préfèrent  à  cehii  de  Ro- 
me :  à  «en  juger  pat  towt  ce  qui  eft 
extérieur ,  ils  font  fondés  en  raifon  : 
9s  ne  font  pas  -eXpofé?  à  ces  brouil- 
lards humides  &  mal-fainrs  qui  ré- 
gnent en  hiver  &  dont  il  n'eft  pas 
poffible  de  fe  garantir  dans  la  plu- 
part des  quartiers  de  Rome  ;  ils  n  ont 
point  d'intempéries  en  été ,  le  fereiâ 
eft  4î.péa  dangereux  qu'on  ne  prend 
aucune  précaution  pour  l'éviter  :  ce- 
pendant la  gale  y  eft  fi  commune 
3u'on  peut  hf  regarder  comme  en- 
émique  *à  ce  pays.  Ils  l'attribuent 
à  l'habitude.' de  manger  beaucoup 
de  falures  ,  &  à  la  qualité  des  eaux; 
au  refte  comme  tout  le  monde  en 
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«ft  prefquc  attaqué  &  dans  tous  les 
rangs»  ils  y  font  fi  bien  habituel 
qu'ils  n'y  font  aucune  attention  > 
elle  ne  diminue  point  les  forces,  Se 
n'empêche  pas  qu'on  ne  vive  très* 
longtems  :  elle  n'altère  même  pas  la 
beauté  des  femmes  qui  pour  la  plus 
grande  partie  font  bien  faites  &  de 
figures  intéreflantes  :  mais ,  a  dit 
affez  plaifamment  un-écri varn  ano-» 
fiime»  il  ne  faut  pas  s'approcher  de 
trop  près  des  beautés  de  Bologne  » 
il  fort  de  leur  atmofphère  de  petits 
corpufcules  invifîbles,  qui  s  atta- 
chent à  la  peau  de  leurs  admira- 
teurs ,  &  caufent  des  démangeaifons 
incommodes  dont  le  fouvenir  de 
leurs  charmes  ne  garantit  point  ;  & 
il  y  a  d'autant  plus  à  rifquer  qu'elles 
Ae  font  pas  d'un  abord  difficile. 

Il  eft  très-probable  que  le  Duché 
de  Ferrare ,  lorfqu'il  étoit  gouverné 
par  les  Princes  de  la  maifon  d'Eft, 
étoit  plus  fertile,  mieux  peuplé  & 
dans  un  air  plus  lain  qu'à  préfent.  La 
ville  capitale  régulièrement  cons- 
truite, ornée  de  beaux  &  grands 
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édifices  5  a  eu  autrefois  plus  de  qua- 
tre-vingt m  tlle  habitons  qui  y  éroîeac 
logés  à  l'aife,  àpréfênt  die  en  a  au 
plus  la  dixième  partie  retirés  dans  le 
centre  de  la  ville. Les  autres  quartiers 
reflemblent  à  ceux  d'une  ville  dé- 
folée  par  la  pefte  >  la  plupart  da 
maifons  inhabitées  tombent  en  rui- 
ne. L'herbe  croît  dans  les  mes ,  il 
y  règne  un  morne  filence  ,  une  fo- 
litude  trifte ,  qui  n'eft  interrompue 
que  par  quelques  maifons  religieuse? 
difperfées  dans  ce  vafte  efpace.  J'ai 
ouï  le  peu  d'habitans  qui  y  reftent 
fe  plaindre  que  leur  nombre  dimi* 
nuoit  tous  les  jours  ,  parce  que  l'air 
devenoit  plus  mal-fain.  Le  territoire 
eft  partout  fort  humide  ,  &  inondé 
en  grande  partie  ;  de  forte  qu'il  eft 
difficile  de  voyager  dans  ce  pays , 
la  route  change  de  tems  à  autre ,  il 
faut  réchapper  par  les  terres  lés  plus 
élevées  ,  que  l'eau  n'a  pas  encore 
détrempées ,  dont  la  plupart  font  in- 
cultes faute  de  bras  pour  les  mettre 
en  valeur.  Infenlîblement  le  Pô  fera 
de  toutes  ces  campagnes  un  marais 
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inhabitable.  On  regrette  que  ce  pajrs 
autrefois  fi  floriflant  &  fi  fertile ,  foit 
réduit  à  cet  état  de.  dépériflement 
&  de  mifere;  il  eft  entourréde  toutes 

farts  par  ces  différentes  branches  du 
ô  qui  forment  des  atterriflemens 
à  leurs  embouchures  dans  la  mer 
Adriatique  &  dont  les  eaux  arrê- 
tées par  ces  digues  naturelles,  re- 
fluent dans  les  terres  où  elles  res- 
tent ftagnantes  ,  infe&ent  Patmof- 
phère  par  les  exhalaifons  corrom- 
pues qu'elles  y  répandent  à  la  lon- 
gue ,  &  rendent  nécessairement  1% 
pays,  inculte  &  inhabité. 

Pour  empêcher  ces  inondations  û 
dommageables  il  n'y  auroit  que  deux 
moyens  ,  le  premier  de  faciliter  l'é- 
coulement des  diverfes  branches  du 
Pô  dans  la  mer ,  erv  détournant  les 
fables  qu'elles  y  ont  entraîné»  ce  qui 
paroît  prefque  impoffible:  le  fécond, 
de  multiplier  les  canaux ,  de  cons- 
truire des  digues  fortes  &  élevées , 
ce  qui  feroit  très* difficile  dans  un 
pays  où  Ton  auroit  peine  à  trouver 
aflez  de  matériaux  pour  toutes  les 
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cboftrudions  qu'il  y  auroit  à  fairei 
Ces  entreprifes  font  au-deflûs  des 
forces  des  particuliers ,  quand  même 
tous  les  intérefles  fe  réuniroient  pour 
les  tenter.  On  ne  peut  pas  citer  ici 
l'exemple  des  Hollandois  qui  ont 
élevé  des  villes  magnifiques  dans  dés 
marais  inhabitables,  &  qui  y  ont 
porté  la  population  au  plus  haut  de- 
gré ;  c'eft  le  commerce  immenfe  de 
ce  peuple  laborieux >  &  l'amour  de 
Ja  liberté  qui  ont  opéré  ces  mer- 
veilles. L'Europe  &  les  Indes  tri- 
butaires des  négocians  Hollandois 
ont  fourni  les  frais  de  ces  grandes 
entreprifes  ,  &  la  nation  qui  conti- 
nue d'avoir  les  mêmes  reffources  eft 
affez  riche  par  elle-même  pour  les 
entretenir.  Mais  dans  le  Ferrarois 
i^n'y  a  ni  commerce ,  ni  émulation, 
ni  induftrie.  Il  n'y  auroit  donc  quç 
la  prote&ion  du  Prince  qui  pût 
aflurer  Je  fuccès  des  ouvrages  à  faire 
dans  ce  pays  >  &-  il  faudroit  pour 
cela  une  fuite  de  Souverains  Pon- 
tifes &  de  Légats  animés  des  mêmes 
vues  pour  cette  partie  de  leur  domi^ 
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nation ,  ce  que  l'on  ne  peut  pas  ef- 
perer  ,  outre  que  la  dépenfe  à  faire 
excéderait  peut-être  les  forces  de 
la  chambre  apoftolique.  Ainfi  on  ne 
doit  que  s'attendre  à  voir  ce  pays  au- 
trefois fi  beau  &  il  fertile ,  te  dégra- 
der de  plus  çn  plus  &  fe  perdre  enfin 
fous  les  eaux.  Cependant  lorfqu'en 
rT  J>#S ,  les  Papes  furent  rentrés  en 
poÔeflion  du  duché  de  Ferrare  ,  leur 
premier  foin  fut  de  faire  fortifier  la 
ville  &  d'y  conftruire  une  citadelle 
pour  fa  fureté  dans  la  crainte  que  le 
rô  venant  à  fe  retirer  elle  ne  refta 
fans  défefcfe,  c'«ft  c«<]u'appre»d  l'inf- 
tfription  qui  eft  au  bas  de  la  ftatue 
de  Clément  VIII.  Jamais  crainte  n'a 
été  plus  chimérique  &  précautions 
he  furent  plus  inutiles  ,  ou  l'état  d& 
chofesétoit  bien  différent  de  ce  qu'il 

Quelle  différence  de  xe  malhen* 
freux  pays  à  l'état  de  terre  ferme  de 
te  république  de  Venife.  Il  y  a  peu 
tte  contrées  dans  l'Europe  plus  ri- 
ches, plus  fertiles  &  mieux  peuplées-: 
ftndtiftrie  &les«rt$  y  font  *n  hotv- 
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fleur ,  les  grandes  villes  voifines  les 
unes  des  autres  font  floriflantes.Quoi- 
que  leur  commerce  ne  foit  pas  fi 
étendu  qu'il  l'étoit  il  y  a  deux  fie- 
cies,il  fiait  encore  pour  y  entretenir 
i'aifance.  Rien  n'eft  plus  beau  que  les 
campagnes  que  l'on  traverfe  pour 
aller  de  Bergame  à  VenifêparBrefle, 
Vérone  ,  Vicence  &  Padoue.  La  po- 
pulation y  eft  nombreufe ,  les  cam- 
pagnes font  bien  cultivées.  Les  eaux 
des  rivières  qui  defcendent  des  Alpes 
rfbntisetles  &  pures:  ies  canaux  qui 
ies  distribuent  dans  les  terres  font 
liifpofés  de  façon  que  nulle  part  elles 
ne  reftent  ftagnantes  :  aufli  Faireft- 
il  partout  fort  falutaire ,  &  la  race 
des  hommes  belle  &  faine,  quoique 
hs  qualités  des  terroirs  foient  diffé- 
rentes. Ils  font  naturellement  fecs  de  - 
firefle  à  Vérone  ;  la  plaine  qui  s'é- 
tend de  cette  dernière  ville  à  Venife 
eft  d'une  fertilité  prodigieufe,  mais  fi 
bien  ménagée  qu'en  aucun  endroit 
la  terre  ne  rèfte  chargée  de  fes  pro- 
duéHons.  Aien  n'eft  plus  beau  &  pîus 
fiant  que  les  J>ords  du  canal  de  la 
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Brenta  »  de  Padoue  jufqu'à  Ton  emJ 
bouchure  dans  les  Lagunes  à  Fufîna* 
C'eft-là  où  les  nobles  Vénitiens  éta- 
lent leur  magnificence.  On  y  voit 
une  fuite  de  mai  fans  de  campagne 
bâties  &  décorées  avec  goût ,  des 
jardins  élégans  &  bien  tenus ,  de  bel- 
les plantations  ;  &  quoique  le  fol  (bit 
fort  gras ,  que  les  terres  foient  par- 
tout arrofées  de  canaux  artificiels  ; 
l'atmofphère  n'y  eft  point  chargée 
d'une  humidité  mal-faine  ni  même 
incommode.  Le  gouvernement  de 
tVenife  prudent  &  fage  a  la  plus 
grande  attention  fur  tout  ce  qui  peut 
intéreflerles  progrés  de  l'agriculture 
&  de  la  population  :  elle  s'étend  dans 
l'occafion  jufqu'à  prévenir  prompte-, 
ment  les  caufes  &  les  effets  des  in- 
tempéries. Le  peuple  de  cette  répu- 
blique de  npbles ,  qui  eft  peut-être 
réellement  moins  libre  que  dans  tout 
,  autre  état  de  l'Europe,  n'eft  cepen- 
dant pas  fournis  à  un  pouvoir  arbi- 
traire &  defpotique.  Accoutumé 
comme  il  le  dit  en  proverbe  à  trouver 
toujours  du  pain  a  la  place  &  juftics 
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au  palais  >  il  fe  livre  tranquilement  à 
fes  travaux  ordinaires  fans  craindre 
que  de  nouvelles  charges  viennent 
lut  ôter  fon  aifance ,  ou  le  gêner 
dans  fes  occupations.  Âinfi  dans  des 
climats  fertiles  dont  l'air  eft  fain,fous 
des  loix  qui  le  mettent  à  l'abri  de 
toute  vexation  ,  même  de  la  part  de 
ceux  qui  font!  la  tête  du  gouverne- 
ment ,  &  qui  n'ofent  faire  le  moindre 
abus  d'un  pouvoir  qu'ils  n'ont  que 
pour  un  tems  >  &  dont  ils  font  afluré 
de  rendre  un  compte  exaft  ;  le  phifi- 
que  &  le  moral  fe  réunifient  pour 
perfuader  ce  peuple  qu'il  eft  comme 
il  le  prétend  le  plus  heureux  de  la 
terre  parce  qu'il  fçait  fe  contenter  de 
fa  médiocrité. 

L'hiver  dans  tous  h$  pays  dont 
nous  venons  de  parler  fe  fait  fentk 
afTez  rigoureufement  :  fouvent  la 
terre  y  refte  couverte  de  neige  pen- 
dant plus  d'un  mois ,  les  gelées  y  font 
vives  :  quand  elles  fe  font  de  fuite'» 
elle  font  moins  nuifibles  à  la  fanté 
des  habitai»  ,  que  lorfqu'à  des  tems 
doux  &  prefque  chauds,  fuccédent 


dby  Google 


iro     Hifloire  Naturelle  " 

tout  d'un  coup  des  froids  piquants  ; 
ce  changement  fubit  de  tempéra- 
ture ne  peut  être' que  dangereux» 
L'été  de  ces  provinces  n'a  pas  des 
chaleurs  étouffantes  &  incommodes 
comme  celles  de  l'Italie  méridionale  * 
fcdes  contrées  voifines  de  la  mer  .Une 
multitude  de  canaux  bordés  de  plan- 
tations de  mûriers^  de  peupliers  & 
d'autres  arbres  utiles  mêlés  de  plans 
de  vignes  qu'ils  foutiennent ,  four- 
toiflent  une  évaporation  qui  entre-* 
tient  dans  l'air  une  fraîcheur  agréa- 
ble &  toujours  fenfible,  de  forte  que 
l'on  y  peut  voyager  aflez  commodé- 
ment à  toutes  les  heures  du  jour. 

La  ville  de  Venife ,  quoique  fituée 
dans  le  milieu  de  la  mer ,  à  près  de 
-deux  lieues  de  la  terre ,  jouit  d'un 
air  fort  fain  au  moins  pour  ceux  qui 
.y  font  habitués  &  dont  la  plupart 
fttffent  leur  vie  au  milieu  des  lagu- 
nes ,  car  il  n'y  a  point  de  peuple  aa 
inonde  plus  fédentaire  que  les  habi- 
tans  de  Venife;  les  nobles  font  obli- 
gés/par leur  état  d'y  réfider  conti- 
awlicment ,  au  petit  nombre  p3& 
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employé  foit  dans  les  affaires  écran* 
gères ,  (bit  dans  les  gouvernemens  ou 
fur  les  vaifleaux.  Les  Citadins  occu- 
pés à  des  emplois  qui  les  fixent  dans  la 
ville  n'en  fortentpas  davantage  ;  les 
marchands,  te srti&ns ,  les  gondo- 
liers ,  tous  les  gens  Jivxés  à  des  tra- 
vaux  journaliers  y  reftent,  &  tout 
jouiflèht  d'une  bonne  fanté ,  font  vi- 
goureux ,  réfiftent  à  des  travaux  pé- 
nibles &  vivent  long-tems,  ce  qui 
cft  une  preuve  certaine  de  ta  bonté 
de  la  température  qui  y  domine  & 
de  la  falubrité  de  l'air.  Tous  en  gé- 
néral font  grands  &  bien  faits ,  ont 
la  phifionomie  fpirituelle  &  gaye> 
excepté  ceux  qui  ont  quelque  part 
au  gouvernement  &  qui  par  état  font 
obligés  d'avoir  au  moins  l'extérieur 
«grave  &  réfléchi ,  àjquoi  contribuent 
beaucoup,  tes  va&es  perruques  fous 
iefquelles  ils  font  comme  enfevelis. 
jLes  femmes  y  font  d'un  beau  fang  , 
bien  faites  &  de  belle  taille  ,  très-ai- 
mables :  on  trouve  dans  la  plupart 
d'entr'elles  les  grâces.,  la  vivacité  * 
lageautteflfcdes  Guecques-anciennes  ; 
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Erefque  toutes  ont  un  «fprit  agréa* 
le ,  &  un  defir  de  plaire  qui  met 
autant  de  douceur  que  d'agrément 
dans  leur  fociété.  Elles  ont  encore 
un  autre  avantage,  c'eft  qu'elles 
vieilliflent  moins  promptement  que 
les  femmes  des  régions  méridionales 
de  l'Italie. 

Si  l'on  porte  ks  vues  plus  loin  on 
reconnoîtra  encore  que  Venife  fituée 
dans  un  climat  plus  rigoureux  que 
le  refte  de  l'Italie  &  forcée  long- 
tems  à  combattre  par  la  rivalité  des 
Génois  &  le  voifînage  des  Ottomans 
fçut  aflbcier  les  lettres  aux  armes  Se 
réunir  Athènes  &  Sparte  dans  fes 
murs.  Les  anciennes  ïnftimtions 
n'ont  rien  perdu  de  leur  fraîcheur  : 
la  modeftie  Lacédémonienne ,  le  fi- 
lence ,  l'égalité,  la  prudence  particu- 
Jiere  comme  la  politique ,  le  myftèré 
.dans  le  confeii ,  &  prefque  toujours 
dans  le  plaifir ,  font  le  caraâère  do^ 
minant  de  ceux  qui  tiennent  les 
rênes  de  la  république.  Le  goût 
pour  les  arts ,  l'aménité  des  mcenrs  » 
la  beauté  des  monumens  publics ,  les 
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agrémens  des  femmes  y  rappellent 
le  fouvenir  d'Athènes  dans  fes  beaux 
jours  ;  ce  n'eft  qu'à  Venife  que  l'on 
retrouve  cette  heureufe  union» 
Les  autres  provinces  de  l'Italie  in- 
vitées au  repos  par  les  douceurs  de 
la  mufique  &  des  arts  qui  s'y  fou- 
tiennent  encore  femblent  s'être  en- 
dormies fur  là  foi  de  la  religion  qui 
les  aide  à  fupporter  l'efpéce  d'indi- 
gence volontaire  où  elles  fe  tiennent 
dans  un  pays  très-fertile  &  qui  de- 
vroit  être  le  plus  riche  de  l'Europe 
comme  il  eft  le  plus  beau.  Il  femble 
que  les  monumens  antiques  des  Ro- 
mains devroient  donner  aux  peuples 
3ui  les  ont  fous  les  yeux  un  cara&ère 
'élévation  duquel  on  pourroit  atten- 
dre de  grands  effets:  il  s'eft  foutenu 
long- te ms  dans  le  genre  des  arts» 
tant  que  le  gouvernement  éccléfîaf- 
tique  fi  propre  à  amolir  le  courage , 
les  a  protégés  &  honorés  :  ils  com- 
mencent à  tomber  parce  que  depuis 
un  certain  tems  l'émulation  s'éteint 
&  n'eft  point  encouragée. 
Les  excès  de  fécherefle  &  d'htt-; 
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midité  fontauflî  dangereux  à  Venife 
que  par-tout  ailleurs  ,  il  fembïe  me* 
me  que  Ton  y  redoute  plus  le  teins 
fec  que  les  pluies.  Comme  la  ville 
eft  partagée  par  une  multitude  de  ca- 
naux, dont  quelques-uns  ne  font  pas 
fort  profonds  $  &  dont  les  eaux  n'ont 
pas  d'elles  -  mêmes  un  mouvement 
aflfez  fort  pour  les  rafraîchir  &  en 
détacher  les  matières,  étrangères  qui 
s'y  accumulent  &  s'y  corrompent  ;  à 
la  fuite  d'une  longue  féchereHe  elles 
doivent  rendre  des  exhalaifons  mat 
faines  &  nuifibles  à  4a  famé.  Il  n'y  a 
pas  d'autre  eau  douce  dans  cette 
ville  que  celle  de  la  pluie  ;  elle  eft 
bonne  à  boire  quand  elle  a  féjourné 
quelque  tems  dans  les  citernes  ;  mais 
elle  a  befoin  d'être  renouvellée ,  & 
les  réfervoirs  que  l'on  en  fait ,  qui 
peuvent  fervir  à  la  confommation 
d'un  peuple  nombreux  pendant  qua* 
tre  ou  cinq  mois ,  s'épuifent  enfia 
s'ils  ne  font  pas  entretenus,  C'eft 
alors  que  ladifette  d'eau  douce  jointe 
à  l'intempérie  qui  commence  à  s'é- 
tablir devien;  très-préjudiciable  à  la 
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fanté.  On  eft  obligé  d'amener  de 
Peau  de  la  Brenta  dans  de  grandes 
barques  au  fond  defquelles  il  refte 
toujours  un  peu  d'eau  de  la  mer , 
aflez  pour  communiquer  des  quali- 
tés nui  fi  blés  à  l'eau  douce  de  la  ri- 
vière, plus  néceflaire  encore  à  Ve- 
îiife  que  par-tout  ailleurs ,  où  Ton  ne 
boit  jamais  de  vin  que  mêlé  même 
dans  le  tonneau  d'un  tiers  &  fouvent 
d'une  moitié  d'eau ,  &  où  par  confè- 
rent il  importe  beaucoup  qu'elle 
foit  d'une  bonne  qualité.  J'ai  éprou- 
vé qu'on  pouvoit  alors  la  rendre 
d'un  meilleur  goût  &  plus  faine  en 
h  faifant  bouillir,  &  en  la  laiflant 
enfuite  refroidir  à  l'air. 

Au  mois  d'O&obre  1761  ,  il 
commença  à  Venife  une  fécherefle 
qui  dura  jufqu'au  mois  de  Juin  1  j6iî 
elle  y  occafionna  une  intempérie 
marquée  qui  fut  accompagnée  de 
rhumes  ,&  de  fluxions  de  poitrines 
fi  fréquentes  qu'on  les  regafdoit 
Comme  peftilentielles.  Cependant 
elles  n'en  avoient  aucun  cara&ère  : 
il  y  mourut  beaucoup  de  Vénitiens 
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de  tout  état  jufqu'au  retour  du  prin** 
tems  >  qui  rendit  à  l'air  fa  falubrité 
ordinaire,  quoiqu'il  n'amena  point 
de  pluie ,  mais  comme  il  en  étoit 
tombé  beaucoup  fur  les  terres  voi- 
fines  du  gôlphe  &  jufques  fur  fes 
rivages  pendant  l'hyver  &  au  com- 
mencement du  printems ,  les  vents 
répandirent  alors  dans  l'atmofphère» 
les  vapeurs  aqueufes  qui  s'élevoient 
en  abondance  dçs  rivières  &  des 
terres  détrempées  >  qui  changèrent 
les  qualités  que  le  froid  fec  &  con- 
tinu de  l'hyver  avoit  établies  dans 
l'air. 

C'eft  dans  cette  ville  fur- tout 
que  l^on  s'apperçoit  des  effets  de 
l'air  de  la  mer  imprégné  d'un  acide 
nitreux  dont  l'a&ion  détruit  fi  promp- 
tement  les  tableaux»  Nous  remar* 
querons  à  ce  fujet  qu'il  y  a  un  acfde 
univerfel  répandu  dans  1  air  que  l'on 
peut  regarder  comme  le  moyen  le 
plus-  fenfible  de  fon  aâion.  Cet 
acide  n'eft  pas  toujours  le  même: 
le  vitrioljque  eft  plus  abondant  en 
certains  pays  que  dans  d'autres  ainiï 
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qu'on  s'en  apperçoit  dans  le*  mon- 
tagnes des  rirénçes.  Sur  les  bords 
de  la  mer  c'çft  l'acide  falinou  nitreux 
qui  domine.  Les  Moffettes  qui  font 
fi  malfamés  dans  'e  voifipage  dei 
Naples  tirent  leurs  mauvais  effet» 
d'une  fur-abondance  de  l'acide  fui- 
fijreux  volatil.  Tous  ces  acides  varia 
font  le  refultat  d'autant  d'opérations 
faites  dans  le  yaftç  laboratoire  do 
la  nature.  Quelqu'ils  foienc  ils  dé* 
cidept  des  qualités  de  l'air  ;  il  n'efe 
pas  le  fnênje  fur  la  tçrre  que  fur  la 
mer  >  &  c'eft  ce  qui  fait  que  les  ma- 
rins (entent  d'à  ez  loin  la  différence 
que  met  dans  l'atmosphère  le  voifî- 
nage  de  la  terrç  qu  ils  n'apperçoi  vent 

Eoint  encore.  Il  paroît  que  la  falu- 
rite  de  l'air  dépend  du  mélange 
de  ces  acides  différens  qui  le  tient 
dans  une  jufte  température  ;  ainfî 
on  pçurroit  dire  que  dans  lhyver 
de  1761  à  176^  l'acide  maria 
n'étant  pas  tempéré  dans  l'atmot 
phère  de  Venife  par  l'acide  fulfureux 
&  une  quantité  (uffifante  de  vapeur^ 
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aqueufes ,  y  caufa  l'intempérie  qui 
s'y  fit  fentir  pendant  quelques  mois. 
Pour  s'afTurer  de  la  vérité  de  ces 
conjeâures  il  faudroit  pouvoir  ana- 
Kfer  l'air  :  alors  on  jugeroit  de  fes 
qualités  *  on  corrigeroit  l'excès  d'un  * 
des  acides  en  y  répandant  celui  qui 
y  manque  par  une  évaporation  ar- 
tificielle. On  voit  ce  que  l'on  pour- 
rait pratiquer  en  pareil  cas  ,  il  ne 
feroit  queftion  que  de  fçavoir  quand 
il  feroit  utile  de  le  faire  ,  &  c'e/l 
cette  incertitude  qui  arrête  mille 
expériences  dont  il  feroit  cependant 
de  la  plus  grande  importance  de  con- 
noître  l'utilité. 

Tel  eft  en  général  l'état  de  la 
température  en  Italie.  11  y  a  des 
exceptions  à-  faire  ;  mais  elles  font 
momentanées ,  incertaines ,  elles  tien- 
nent à  la  fituation  des  lieux ,  à  de* 
phénomènes  extraordinaires ,  à  l'ac- 
tion de  certains  vents  locaux ,  aux 
variations  même  auxquelles  eft  ex- 
pofée  l'atmofphère  de  tous  les  pays 
fitués  (bus  la  même  latitudç. . 


dby  Google 


de? Air  &  des  Météores,  rip 

§.  V. 

Grèce  ou  partie  de  la  Turquie 
d'Europe.  Lacedemone. 
Athènes* 

Pour  raflembler  fous  un  même 
point  de  viie  tout  ce  que  j'avois  à  dire 
de  la  température  de  l'Italie ,  je  me 
fuis  fort  écarté  de  la  partie  méridio- 
nale proprement  dite  de  l'Europe. 
Du  midi  de  î'Efpagne  au  nord"  de 
Tltalie  ,  les  latitudes  différent  de 
près  de  dix  degrés  ,  ce  qui  doit 
mettre  une  grande  variété  dans  l'état 
du  froid  &  du  chaud ,  &  fur-tout 
dans  les  viciffitudes  auxquelles  ces 
climats  divers  font  expofés.  Pour 
rentrer  dans  mon  ordre  de  divifîon , 
il  faut  pafler  à  préfent  de  l'extrémité 
du  Royaume  de  Naples  à  la  Grèce 
méridionale. 

Ce  pays  eft  une  grande  peninlule 
affeï  élevée  au-defliis  de  la  mer  % 
renfermée  dans  un  cfpace  étroit  » 
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mais  dont  la  multitude  de  caps  8c 
de  golfes  qui  la  bordent  femblent 
augmenter  retendue  ,  par  le  long 
circuit  que  forment  les  côtes.  Il  y 
a  peu  de  plaines  dans  l'intérieur  des 
terres  qui  ione  remplies  de  montagnes 
plus  ou  moins  élevées»  à  la  pofition 
defauelles  les  Grecs  de  nos  jours 
ainu  que  ceux  de  l'antiquité  attri- 
buent la  falubrité  de  l'air  dans  lequel 
i\$  vivent ,  &  la  douceur  de  la  tem- 
pérature du  pays  qui  eft  à  couvert 
par  ce  moyen  de  l'a&ion  de  tous  les 
vents  nuifibles  ,  quoi  qu'elle  ne  foit 
pas  toujours  égale. 

La  Morée  autrefois  connue  fous 
le  nom  de  Péloponéfe,  doit  Ton  nom 
moderne  à  la  quantité  de  mûriers 
dont  elle  eft  couverte.  Le  climat 
eft  tempéré  ,  les  terres  y  font  fer- 
tiles mais  fouvent  abandonnées  , 
parce  que  les  habitans  qui  vivent 
tournis  au  defpotifme  du  Turc  ,  ne 
font  jamais  afliirés  de  recueillir  ce 
qu'ils  oAt  femé  ,  &  que  d'ailleurs 
ne  pouvant  rien  acquérir  en  propre» 
jii  augmenter  au  moins  en  apparence 

1» 
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la  mafle  de  leurs  pofleffions ,  ils  fe 
contentent  du  fimple  néceflaire  :  la 
gêne  où  ils  vivent  les  force  à  pré- 
férer l'état  de  corfaires  à  celui  de 
négocians  ou  d'agriculteurs*  Nous 
verrons  quer  leur  fituation  leur  don- 
ne beaucoup  de  facilité  pour  faire 
ce  métier  dont  ils  ont  l'habitude 
depuis  une  longue  fuite  de  fiécles  ; 
on  en  peut  juger  par  les  aventures 
rapportées  dans  tous  les  anciens  ro- 
mans Grecs. 

Le  Brazzo  di  Maïna  eft  la  partie 
la  plus  méridionale  de  la  Morée, 
ou  du   célèbre  pays  de    Lacédé- 
mone  :   il  eft  renfermé  entre  deux 
chaînes  de   montagnes   qui  s'avan- 
cent dans  la  mer  ,  en  tirant  à-peu- 
près  du  nord  au  fud ,'  pour  former  le 
cap  de  Matapan  nommé  par  les  an- 
ciens le  Promontoire    de  Ténare  , 
de  forte  que  ce  cap  fait  à  l'oueft 
le  golfe   de  Coron  ,  autrefois  de 
Meflene ,  &  à  Teft  celui  de  Colo- 
china  ou  de  Salonique.  La  plupart 
des  Montagnes  de   ce  cap,  &  les 
autres  qui  entourent  le  Brazzo  di 
Tome  IV.  F 
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ÎStaïna,  ont  leurs  fornmets  chargés 
jde  neige  jufqu'à  la  fin  d'Avril.  Oa 
oe  peut  pas  douter  qu'elles  ne  ré* 
pandent  dans  ratmofphère  une  hu- 
midité &  une  fraîcheur  qui  fe  fou» 
fient  pendant  une  partie  du  prin- 
feras  è  aufli  continue-t-on  de  voir 
îes  hauteurs  dans  cette  faifon    en- 
core peuplées  de  corbeaux  ,  tandis 
que  les  troupeaux  de  vaches  &  de 
chèvres  couvrent  les  pâturages  qui 
font  au  pied  de  4a  montagne  où  la 
température  eft  beaucoup  plus  dou<- 
ce.  Le  fol  fec  &  fort  léger ,  ferok 
aiféà  cultiver  &  fertile  fi  les  Mai- 
fiotes  en  vouloient  prendre  la  peine  ♦ 
il  eft  prefque  par  tout  blanchâtre  & 
envoyé  peu  aexhalaifons  dans  Pat- 
mofpnère  ,  mais  les  vapeurs  aqueufes 
qui   s'élèvent    en    abondance    de* 
iners  voifines,  tempèrent  fa  féche-j 
refle    naturelle.   Ces    peuples  onej 
imaginé  par  intérêt, d'avoir  des  ha» 
bits  de  la  couleur   même  de  Ieun 
fol ,  &  quand  ils  font  en  embuH 
cade  pour  attendre  quelque  paflâq 
qu'ils  puiflènt  voler ,  ou  un  ennemi 
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dont  ils  ventent  fe  défaire,  il  leur 
fiiffit   de    s'étendre  à  terre  ,  où  iis 
S'arrangent  de  façon  qu'il  eft  diffi- 
cile de  lesdiftinguer  du  fol  :  on  fçait 
leur  tifagc  &  on  s'en  garantit  du 
mieux  que  Pon  peut  "quand  on  eft 
fcbligé   de  voyager  par  leur  pays. 
Mais  ce  qui  a  le  plus  étonné  c'eft 
de  trouver  fur  des  rochers  voifins 
des  cAtes  ou  en  terre   ferme  ,  de$ 
fourmis   blanches  que    l'on  a  d'a- 
bord regardées  comme  une  efpéce 
particulière  ,  fans  faire  attention  à 
fa  terre  dans -laquelle  elles  vivent 
te  qui  leur  donne  cette  couleur  qui 
n'eft  qu'accidentelle  ;  la  vive  trans- 
piration des  parties  du   corps  de 
l'infeéte  attire  par  fon  aâivité  les 
particules  les  plus  légères  du  fable 
tiui  -pénètrent  dans    les  pores ,  & 
s'attachent  à  l'extérieur  de  l'infe&e , 
foit  par  leur  humidité  propre ,  foit 
par  celle  de  la  traitfpiratioa. 

Les  Rïamotes  defeendent  des  an- 
ciens Lacédémomens ,  ils  font  bra- 
des ,  vivent  de  pillage  ,  &  ne  laif- 
"fent  pas  xjae  de  tirer  un  certain  pro^- 
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fit  des  efclaves  qu'ils  font  indifle^ 
remment  fur  les  Turcs  &  fur  les 
Chrétiens  quand  ils  en  trouvent  Foc* 
cafion.  Faifent  remonter  leur  ori- 
gine à  une  république  militaire  oit 
les  habitans  n  avoient  d'autre  occu- 
pation que  celle  des  armes  ,  ils  fe- 
roient  encore  les  mêmes  s'ils  pou- 
vaient fuivre  leur  inclination.  On 
retrouve  dans  leur  éloignement  pour 
Je  travail,  leur  goût  pour  les  exer- 
cices du  corps ,  &  les  courfes  fur 
terre  &  fur  mer ,  quelques  traits  de 
reflemblance  avec  le  genre  de  vie 
4es  Spartiates.  Leurs  prêtres  ou.ca- 
loyçrs  n'ont  pas  moins  d'ardeur  pour 
ces  efpéces  d'occupations  ;  ils  fui* 
vent  dans  leurs  entreprifes  les>peu* 
pies  qu'ils  font  chargés  d'inftruire, 
&  ppur  exeufer  ce  brigandage ,  ft 
difent  froidement  en  s'embarqUant  t 
qu'ils  voqt  reçijeillir  le  dixième  du 
butin  pour  les  droits  de  l'églife  : 
rien  n'excite  tant  leur  zèle  qye  l'a-- 
vidité  du  pillage ,  &  quand  ils  font- 
rencontre  fur  mer.,  ils  ne  fontpasj 
les  derniers  à  aller  à  l'abordage.  I 
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cfpéces  de  cellules  qu'ils  habitent , 
creufées  au  haut  des  rochers  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  leur  fervent  à  dé* 
couvrir  de  loin  les  barques  ou  bâ- 
timens  légers  qu'ils  croyent  pou* 
voir  attaquer  avec  fuccès  :  c'eft  fur 
ces  objets  que  roulent  leurs  pieufes 
méditations. 

De  tems  immémorial  cette  face 
de  bandits  dont  on  fait  monter  le 
nombre  à  quarante  mille .,  forme 
une  république  indépendante  :  /ans 
chefs ,  fans  loix ,  ennemis  implaca- 
bles des  Turcs  qui  n'ont  pas  encore 
pu  les  fourtiettre  à  caufe  de  leur 
valeur  &  de  la  facilité  que  leurs 
donnent  les  montagnes  à  fe  fouf- 
traire  à  leur  pourfuites  :  peu  unis 
entr'eux  parce  qu'ils  ne  connoiflent 
que  le  droit  du  plus  fort ,  &  qu'ils 
ne  s'accordent  que  pour  l'intérêt 
d'une  commune  défenfe  ,  ne  fon- 
géant  qu'à  éloigner  de  leur  tête  le 
joug  qui  leur  eft  préfenté  à  chaque 
inftant ,  &  qu'ils  n'évitent  qu'en  le 
fuyant.  Si  le  pays  elè  menacé  d'une 
defcente  des  Mufulmans  ,  on  voit 
Fiij 
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femmes ,  enfans  i  vieillards  &  efc 
tropiés  fe  fauver  en  confufion  dani 
les  montagnes^  chaflant  devant  eux 
leurs  troupeaux  qui  font  leur  unir 
que  bien ,  tandis  que  le?  hommes 
refirent  pour  combattre.  C'eftdans: 
ces  occafions  que  l'on  a  vu  quelque 
fois  des  femmes  Mainottes  montrer 
.un*  fermeté  &  ane  bravoure  qui 
auroient  fait  honneur  à  Lacédémone 
même  dans  fes  plus  beaux  terns* 
Dans  une  marche  de  cette  efpéce 
pendant  que  les  hommes  fe  met- 
toient  en  défenfe  à  la  côte  ,  il  for- 
vint  un  jeune  garçon  qui  s'étant 
adrefle  à  une  de  ces  femmes  qui 
tenoit  un  enfant  à  la  mamelle ,  dont 
elle  étoit  accouchée  depuis  trois 
jours ,  lui  dit  que  fon  mari  envoyoït 
lui  demander  où  elle  avoit  mis  fon 
.fabre  &  fon  fufil  dans  le  tumulte 
.du  déménagement  :  Dis-lui ,  répjj* 
qua  cette  femme  en  colère,  <PJ* 
vienne  garder  ma  chèvre  &  tenir 

*  V.  Athènes  ancienne  &  moderne. 
JL.  i.  Paris  idjtf. 
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mon  enfant ,  te  trouverai  taenr  fes 
armes  &  m'en  (Servirai  mieux  que  lui } 
là-deflus  avant  mis  fon  enfant  entre 
les  bras  dune 'vieille  qui  marchoiç 
auprès  d'elle  ,  elle  prit  fa  courte 
vers  le  rivage ,  &  donna  f exemple 
de  la  fuivre  à  toutes  les  autres  qui 
Tinrent  fè  mettre  à  la  tête  des  mi- 
Cces  du  pays.  Les  cris  merraçamj  que 
ces  femmes  pouflerent  au  Ciel  ,  & 
ïes  marques  d'intrépidité  qu'elles 
donnèrent  r  raffurerent  le  cœur  des 
Matnotes  &  en  impoferent,  aux 
Turcs  qui  n'oferent  pas  effe#uer 
la  defcepte  :  cette  femme  étoit  de 
la  maifon  des  Girakaris  ,  la  plus 
ancienne  &  îa  p!us  considérable  du 
cantotK  On  voit  à  quel  état  de  mi- 
fere  elle  étoit  réduite ,  &  cependant 
fon  courage  &  fa  fierté  n'étoient 
point  altérés.  On  ne  peut  pas  dire 
que  ce  foit  ta  température  de  l'air  t 
les  qualités  du  fol  ,  ou  l'efprit  du 
gouvernement  qui  infpire  de  tels 
fentiraens  à  ces  peuples  :  c'eft  le  dé- 
fefpoir  feul  de  fe  voir  réduits  à  Té-* 
tat  d'ab^ilTeavent  où  ils  font,  le* 

Fiv 
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cruautés  du  defpotifme  &  le  defîr 
de  s'en  venger  ,  qui  les  foutient  ;  ils 
ont  un  courage  héréditaire  &  na- 
tional qui  prouve  que  les  hommes 
originaires  d'un  même  climat  &qui 
continuent  de  l'habiter  ,  font  à  peu- 
près  les  mêmes  dans  un  tems  que 
dans  un  autre  ;  qu'ils  ne  dégénére- 
roient  point  s'ils  n'étoient  affeétés 
de  quelque  vice  intérieur  ,  qui  d'or- 
dinaire vient  de  ceux  qui  gouver- 
nent plutôt  que  des  particuliers , 
&  que  leur  élévation  ou  leur 
anéantiflement  dépendent  absolu- 
ment de  l'efprit  de  l'adminïftra- 
tion  publique.  L'horreur  des  fukes 
de  ce  vice  a  tellement  frappé  les 
Mainotes  ,  qu'ils  facrifient  tout  au 
dcfir  de  l'indépendance  ;  une  dé- 
fiance habituelle  leur  fait  regarder 
le  refte  des  hommes  comme  leurs 
ennemis. 

Un  air  aflez  doux  &  prefque 
toujours  tempéré  ,  des  rigueurs  du- 
quel peu  de  foins  les  garantiflent, 
&  un  fol  naturellement  fertile ,  leurs 
donnent  le  moyen  de  vivre  à  peu 
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de  frais  au  fein  des  inquiétudes  > 
&  dans  un  état  de  guerre  conti- 
nuel. Il  refte  donc  aux  Mainotes 
des  qualités  des  Spartiates  leurs 
ancêtres  ,  une  bravoure  féroce  & 
une  inclination  confiante  pour  le 
vol  qu'ils  exercent  les  uns  à  l'égard 
des  autres  quand  ils  ne  trouvent 
4>oint  d'étrangers  à  dépouiller  ;  dès- 
lors  l'impoffibilité  où  ils  font  de 
s'endormir  dans  une  molle  fécurité , 
<eft  une  caufe  toujours  préfenie  de 
l'attention  qu'ils  ont  far  toutes  les 
entreprifes  de  l'ennemi  commun., 
&  c'eft  à  leurs  vices  qu'ils  doivent 
enpartie  l'efpéce  de  liberté  dont  ifs 
jouiffent.  Plufieurs  de  ces  familles 
ont  été  tranfportées  en  Corfe ,  où 
elles  n'ont  pas  diminué  l'averfïon 
de  la   fervitude. 

La  ville  d'Athènes  fituée  fur  le 
golfe  d'Engia ,  à  trente  lieues  en- 
viron de  Mifithra  (  l'ancienne  Sparte> 
conferve  quelques  reftes  plus  mar- 
qués de  fa  première  fplendeur  ;  le 
nom  fçul  de  cette  vitïe  a  intéreflTé 
a  fa  conservation  tes  divers  conque- 
Fv 
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raiis  au  pouvoir  defquels  elle  * 
pafle  ;  ils  ont  eu  pour  elle  une  forte 
de  refpeft  ,  qui  lui  mérite  encore 
quelques  égards  de  la  part  du  Grand 
Seigneur,  tlle  eft  aujourd'hui  capi- 
tale de  la  province  de  l-ivadie: 
fes  ha bi tans  vantent  beaucoup  la 
falubrité  de  fon  air  ,  &  l'admirable 
fituaxion  de  leurs  montagnes  qui 
les  garantiflem  également  du  foufle 
furieux  des  aquilons,  &  de  l'humide 
intempérie  des  vents  du  couchant* 
Dans  les  plus  beaux  tems  de  la  ré- 
publique lq$  Athéniens  eurent  at- 
tention que  dans  les  ouvrages  de 
fart ,  ces  fages  procédés  de  la  Nar 
ture  fartent  imités  &  Suivis  d'auiïï 
|xrès  qu'il  étoît  poffibie.  L'arc  h  i- 
{e£te  Philon  ,  dans  h  conftcu&ioa 
du  théarre  de  Bacçhus  à  Athènes  p 
eut  fin^uliereroent  en  vue  la  fanté 
de  ceux  qui  devaient  s'y  trouver» 
.Confidérant  que  la  joye  des  fpec~ 
t^cles  agitant  extraordinairement  lef 
corps ,  pouvait  caufer  (ie  l'altéra^ 
tion  daps  les  efppits»  il  y  pourvût 
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h  judicieufe  ouverture  dés  jttbrs  du 
entre-colomnes  ,  &  par  l'économie 
des  vents  falutaires  &  des  rayons  du 
foleil  dont  tf  fçût  ménager  le  court 
&  le  paflage  ;  fur  tout  M  eue  recours 
au  vent  d'occident  ,  parce  qu'il  a 
ime  force  particulière  fur  l'oiiie» 
&  qu'il  porte  à  l'oreille  les  fons  de 
plus  loin  &  plus  diftin&ement  que 
les  autres  :  comme  ce  vent  eft  or- 
dinairement nébuleux  &  chargé  de 
Tapeurs,  ce  fut  un  chef d'œuvre  de 
Fart  de  tourner  les  jours  des  porv 
tiques  avec  tant  de  jufîeflfe  <pe  Vit* 
tcmpene  de  l'oueft  ne  caufe  point 
de  rhumes  &  n'excita  point  de  ftur 
xions  dans  le  théâtre.  * 

Les  Grecs  de  notre  rems  n'ortt  pfw 
à  fe  garentir  des  înconvémefts  qui 
peuvent  réfulter  de  l'agitation  &  dit 
plaifir  que  leurs  ^ncétreis  go&oiene 
aux  fpeâacles  publics  i  méi  coin» 
me  ilsrefpireaç  encore  le  même  afe 


*V.  Athènes  ancieone  &  modernes 
L.  j*. 
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*&  qu'ils  habitent  le  même  climat  2 
aujourd'hui    comme    autrefois     les 
Athéniens  de    l'un  *&  l'autre  (exe 
font  bienfaits  &  d'un   tempéram- 
ment  admirable  i  ils  vivent  long- 
tems  &  fans    être  fujets  à  aucune 
maladie   marquée.   Les    enfans  du 
quartier  d'Athènes  appelle  Colitos , 
qui  félon  Philoftrate  naiflbient  très- 
beaux    &    commençoient  à  parler 
plutôt   qu'ailleurs  ,    font    encore  à 
préfent  d'une  figure  charmante  ,  ce 
que  l'on    peut   remarquer  comme 
un  effet  de  la  température  qui  y  do- 
mine &  de  la  bonté  de  l'air.  On 
attribue  encore  leur  vigueur  à  IV 
fage  habituel  du  miel  dont  ils  man- 
gent beaucoup  &  qui  y  eft  exquis , 
ce  qui  eft  une  nouvelle  preuve  de 
la  falubrité  de    l'air  ,  &  même  de 
celle  des  exhalaifons  &  des  vapeurs 
dont   l'atmofphère  y  eft   chargée, 
lorfque    I'évaporation  eft    la    plus 
forte  ,  dans  la  faifon  où  les  abeilles 
fabriquent  leur  miel.  *  Le  mont  Hy- 

*  VJedifcours8  §ijT./.dccetteHittoire. 
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mète  qui  fourniflbit  autrefois  avec 
tant  d'abondance  le  miel  délicieux 
d'Athènes,  offre  encore  aujourd'hui 
la  même  refTource  :  il  eft  donc  cou- 
vert des  mêmes  plantes  qui  croiflent 
&  fe  nourriflent  fur  un  fol  &  dans 
un  air  modifiés  comme  ils  l'étoient 
ii  y  a  deux  ou  trois  mille  ans. 

Néanmoins  quel  renverfement 
dans  Tordre  (extérieur  des  chofes 
mêmes  qui  devroient  influer  fur  la 
température  de  ce  climat.  L'Ilifliis 
qui  baignoit  les  murs  d'Athènes  n'a 
plus  forme  de  rivière  ,  fon  canal  eft 
a  fec  ,  8c  il  eft  divifé  en  une  mul- 
titude de  rigoles  qui  portent  l'eau 
dans  les  jardins  des  environs.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  étonnant  encore 
c'eft  que  le  Céphifus  qui  traverfoit 
autrefois  cette  ville  ne  fubfifte  plus 
on  ne  trouve  pas  même  fon  lit. 

La  ville  d'Athènes  eft  encore 
peuplée  de  quinze  à  feize  mille  ha- 
oitans ,  dont  il  n'y  a  pas  un  dixième 
de  Turcs.  Tl  y  régne-une  forte  d'in- 
duftrie  qui  eft  une  fuite  de  l'efprit 
d,e  l'ancien  gouvernement  établi  par 
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Solon  qui  >  pour  infpirer  l'amour  du 
travail  au  peuple  dont  il  tut:  le  lé- 
Çiflateur ,  lui  fit  un  crime  de  l'oifi- 
veté  &  voulut  que  chaque  citoyen 
rendit  compte  au  public  de  la  ma- 
nière dont  il  gagnoit  fa  vie  :  il  étok 
obligé  de  fe  fournir  le  nécelïàire  8c 
il  ne  devolt  l'attendre  de  perfonne 
fi  To'fiveté  le  reduifoità  l'indigence. 
Il  femble  que  ces  loix  (oient  encore 
CH  vigueur  à  Athènes ,  on  n'y  fou£ 
fre  point  de  mendiants  »  on  n'y  voit 
joint  d'hôpitaux,  on  foit  fufafiftef 
chacun  chez  eux  les  indigens  que  fe 
maladie  où  les  années  mettent  hor* 
d'état  de  travailler.  Ce'te  excellente 

Solice  eft  un  effet  du  refte  de  liberté 
ont  ils  jouiflfent  en  filence  &  qui 
feur  a  permis  en  tout  tems  de  t^f* 
miner  leurs  affares  par  leurs  propres 
loix.  Il  eft  vrai  qu'ils  ne  conferven* 
ç&ï  privilèges  qu'à  force  de  fine/Tes 
&  de  fubterfuges*,  que  fouvent  ilf 
font  expofés  de  Ut  part  des  Turcs 
à  des  vexations  cruelles  :  mais  ils 
comptent  toujours  Amt  des  tems  plu* 
heureux  >  U&  prétendent  qjuV  c'eifc 
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Foçcafion  &  fortir  d'efclavage  qui 

leur  manque  &  non  pas  le  courage; 

que  la  valeur  de  la  nation  n'a  poW 

dégénéré  ;  que  ce  font  les  foMatr 

Grecs    qui  font  encore  Petite  de* 

armées  Ottomanes  >  dans  lefquels  le 

nom  de  Janifleires  n'oee  p*$  fe  pré» 

rogative  de  la  naiflance  Grecque  , 

&  ne  détruit  point  Ja  force  de  Pair 

natal.  Ceft  ai nfi  qu'ils  revendiquent 

aux  yeux  des  étrangers  lesjjrtviléges 

«le   leur  nation  &  qtfiht  *n  raain^ 

tiennent  l'honneur.   Ce  qui   paflfe 

pour  certain  c'eft  qu'ils  ont  erçp<W 

de  l'eiprit  &  de  l'éloquence  natu- 

relie  ,  beaucoup  de  finette  &  une 

forte  de  fourberie  qu'on  leur  re- 

froche   dans   le    commerce  ,  qui 

eft  une  fuite  de  la  gène  où  ib  vi* 

venr»&  des  précautions  auxqueUe* 

ils  (ont  conrinuettement  obliges  pour 

fe  (ouftraire  aux  violeacea  de  la 

tyrannie* 

Ils  font  encore  auffi  vains  que 
dans  le  fiécle  de  Périclèa  >•  &  îk  font 
ii  glorieux  de  ce  qui  eft  dit  arid&a- 
pitre  di£~feptiéme  des  Aétas  de* 
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Apôtres  de  l'Aréopagite  Denis  & 
de  la  Dame  Damans  ,  que  s'il  fe 
trouve  un  étranger  à  leur  fervice 
divin ,  ils  ne  manquent  jamais  de 
chanter  avec  une  pieufe  oftentation 
cet  endroit  de  l'écriture  à  la  place 
de  I'épitre  du  jour.  Leurs  en  fans 
mêmes  font  extrêmement  fenfibles  à 
une  forte  de  point  d'honneur  qui 
tient  à  la  vivacité  de  leur  efprit  & 
au  cara&ère  national  :  celui  qui  en 
deux  jours  •  n'apprend  pas  de  mé- 
moire vingt  pages  de  fon  catéchis- 
me ,  en  a  tant  de  honte  qu'il  n'ofe 
Klus  fe  préfenter  à  l'inftrudion  du 
liflionaire. 
Cet  état  aéhiel  des  chofes  prouve 
que  les  efprits  nés  fous  les  climats 
tempérés ,  où  la  chaleur  l'emporte 
fur  le  froid  ,  que  des  peuples  aulfi 
vifs  que  les  Grecs  ne  perdent  jamais 
abfolument  le  goût  pour  les  arts 
&  les  fciences  qui  eft  une  dépen- 
dance du  tempéramment.  Il  n'y  a  qu  a 
les  voir  pour  être  perfuadés  qu'ils 
reçoivent  des  impreffions  très-vives 
de  tous  les  objets  ;  tout  parle  ex* 
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eux ,  les  geftes,  l'habitude  du  corps , 
la  force  des  regards  ajoutent  à  celle 
de  l'expreflîon.  Le  mouvement  des 
efprits  vitaux  &  du  fang  difpofe 
d'une  manière  prompte  &  vive  tout 
le  corps  à  exprimer  les  penfées. 

Par  une  fuite  de  ce  génie  adif , 
on  conçoit  que  ces  Grecs  ne  laiflent 
pas  incultes  les  terres  qui  dépendent 
de  leur  domaine  :  auffi  la  province 
de  Livadie  dont  Athènes  eft  la  ca- 
pitale ,  eft  aflez  bien  cultivée  &  pro- 
duit du  bled ,  du  ris  &  du  coton  ; 
les  étrangers  en  tirent  des  foies ,  des 
huiles  ,  des  cuirs  &  de  l'Avellanade 
qui  eft  une  efpécé  de  noix  de  Galle 
dont    les   Vénitiens   chargent   une 
quantité  confidérable  ,  &  fe  fervent 
pour  préparer  les  cuirs  dans  les  tan- 
neries, 

La  ftérilité  du  terrein  de  l'Attt- 
quç,  dit  M.  de  Montefquieu,  (  e/^ 
prit  des  loix  l.  18e  eft.  1.  )  y  établit 
le  gouvernement  populaire  ,  &  la 
fertilité  de  celui  de  Lacédémone  le. 
gouvernement  Ariftocratique.  »  Les 
chofes  ont  bien  changé  TAttique 
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conférve  de  nos  jours  une  apparence 
de  fertilité ,  qui  fait  préfumer  qus 
dans  les  tems  de  fa  profpérité  ellcr 
était  encore  mieux  cultivée  parce 
qu'elle  étoit  plus  peuplée.  Le  P£- 
Ioponéfe  n'a  plus  que  des  mûriers  & 
quelques  vignes  ;  fa  terre  y  eft  d'aif- 
Ieurs  prefque  par-tout  inculte  :  auflî 
les  Mainotes  qui  l'habitent  n'ayant 
rien  à  ménager  vivent  dans  une  forte 
d'indépendance  qui  les  raproche  de 
fétat  des  Sauvages  ;  tandis  que  les 
Athéniens  ayant  quelques  pofleflions 
&  un  intérêt  prêtent  qui  les  oblige* 
à  la  foumiflion ,  font  plus  tranquilles» 
I/Ariftocratie  de  Lacédémone  n'é- 
toit-elle  pas  plurôt  un  effet  de  (o& 
état  purement  mifitaire ,  tandis  que 
la  Démocratie  d'Athènes  tenoit  plus 
à  foh  amour  pour  les  arts  &  les 
talens  fource  certaine  de  diftinôion  % 
&  à  fpn  penchant  pour  les  douceur? 
&  les  plaifirs  de  la  vie. 

Quoique  les  Athéniens  regardent 
avec  raifon  >  comme  fort  fain  l'air 
dans  lequel  ils  vivent  ;  cependant  la 
pefte  eft  fréquente  dans  ces  contrée* 
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par  la  communication  habituelle  que 
les  habitans  ont  avec  les  Turcs ,  & 
le  peu  de  foin  avec  lequel  on  ob- 
ferve  les  vaifleaux  &  les  voyageurs 
qui  viennent  des  pays  où  régne  la 
contagion.  Dans  le  dernier  fïécle 
on  ouvrit  une  armoire  pratiquée 
dans  une  embrafure  de  la  Mos- 
quée principale  d'Athènes  ,  qui 
fervoit  à  renfermer  des  ornements 
d'Eglife  à  l'ufage  des  chrétiens  lor£- 
qu  ils  pofTédoient  ce  temple  :  les 
vapeurs  infe&ées  qui  en  fortirent 
répandirent  tout  d'un  coup  la  pefte 
dans  la  ville  ;  (ans  doute  que  ces 
ornements  avoient  autrefois  fervi  à 
quelques  Prêtres  Grecs  attaqués  d£ 
maladie  peftilentielle.  Ces  gens  font 
naturellement  mal-propres,  la  fueur 
dont  ces  habîts  étoient  imbus  lors- 
qu'on les  renferma  Se  l'humidité  de 
l'armoire  revêtue  de  marbre,  oc- 
cafionnerent  une  fermentation  four^ 
de ,  dont  les  effets  fe  développèrent 
auflitôt  que  l'air  extérieur  y  eut 
pénétra  %  &  eut  mis  en  mouvement 
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les  miafmes  contagieux  qui  y  étoient 
reflerrés.  (  Nous  avons  expliqué  plus 
haut  comment  ces  miafmes  fe  con- 
fervent  &  fe  répandent  tout  d'un 
coup  )  v.  le  dif cours  3  e.  §.  16  Tome.  2. 

Lorfque  la  ville  d'Athènes  eft 
infeâée  de  la  contagion  tous  ceux 
qui  font  en  état  d'en  fortir ,  fe  re- 
tirent promptement  dans  leurs  mai- 
fons  de  campagne  où  ils  fe  féquef- 
trent  des  peftiférés  :  c'eft  là  qu'ils 
goûtent  les  avantages  de  refpirer  un 
air  fain  &  libre  ;  leur  frugalité  ainfî 
que  leur  vie  tranquille  contribuent 
beaucoup  aies  fauver  de  l'Epidémie; 

De  tout  tems  ce  pays  a  été  expofé 
aux  ravages  des  maladies  contagieu- 
fes.  Dès  l'an  du  monde  3  J74  dans  la 
féconde  année  de  la  guerre  du  Pé- 
loponéfe,  l'Attique  fut  défolée  par 
une  perte  affreufe.  Thucidide  qui  en 
fut  attaqué  en  décrit  les  circonftan- 
ces  &  les  fymptômes  dans  le  plus 
grand  détail ,  afin  dit  il ,  que  fa  rela- 
tion pût  inftruire  la  poftérité  fî  pa- 
reil malheur  arrivoit  une  féconde 
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fois*  (  a  )  Hippocrate  qui  fe  dévoua 
au  fecours  de  la  Grèce  dans  cette 
occafion  importante  en  a  fait  la  des- 
cription avec  cette  fupériorité  de 
génie  &  de  lumières  qui  le  rendent 
çncore  fi  célèbre.  (  b  )  La  contagion 
dévaftoit  en  mçmetems  une  partie 
de  VAfit  &  fur-tout  la  Perfe  :  l'il- 
luftre  médecin  de  Cos  réfifta  à  tou- 
tes les  offres  du  Roi  de  Perfe ,  aux 
richefles  immenfes  &  aux  dignités 
qu'on  lui  propofoit ,  pour  ie  con- 
sacrer tout  entier  au  fervice  d'A- 
thènes pu  il  js'étoit  établi.  Lucrèce 
en  a  &it  la  defeription  en  Poète , 
jk  fon  récit  çft  conforme  à  ceux  de 
Thucidide  &  d'Hippocrate.  Jamais 
maladie  ne  fut  plus  aflfreufe  &  n'eût 
des  fymptômes  plus  variés  &  plus 
effrayans.  »  La  contagion  ,  dit  le 
Poëte  Philofophe  ,  s'étant   élevée 


(0)  Hiftoire  de  la  guerre  du  Pélopo- 
nefè.  Ljv.  2. 

(i)  HippQcr.  Epidem.  Là),  j. 
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rets  les  frontîttes  d'Egypte ,  iûfe&a 
les  aîrs&après  avoir  parcouru  de  va& 
tesefpaces,&  voléau-deffiis  des  mers* 
erffin  elle  fe  fixa  fur  le  peuple  d*A* 
thènes.  Sa  fureur  Pattaquok  en  foule 
&  répatïdoit  par-tout;  la  mort...  (  a  >% 
Ce  qui  augmenta  beaucoup  lé 
diéfordre  &  les  ravages  de  la  pefte  % 
c^eft  que  tous  les  'habitai»  de  la 
campa'gne  fe  jetttr&tt  dams  lavilté 
avec  leurs  effets  les'plus  jpréetetaxi 
les  rues  étoîent  embarrafîees  d'une 
multitude  de  petites  cabanes  où  ils 
^étoient  confufémeht  logés  $  les  édi- 
fices publics  ;&  les  temples  étoiefït 
remplis  dé  morts  &  de  mourants 
entaflfës  les  uns  fur  les  autres  ;  & 
ce  qui  eft  étonnant  c'eft  qu'il  ne 


.  (»a)  Mertlftr  ajfim 

Fînibus  cecropiis  ,  fimefto?  reidit  agros , 

Nam  penitvs  veniens  &giptié  finibus  ortns  * 
Airû  permenfits  multum ,  ampapp*  notante*  , 
Incubuit  tandem  populo  pandionis  s  *mn$$ 
Inde  çfiiefwmm  tnorbo,  mortitpu  dabanwr* 
Lucrctiuf..  L  6.  vert.  n$€. 
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paroit  pas  que  Ton  prit  aucune  pré- 
caution contre  cette  affluenoe  extra- 
ordinaire d'un  peuple  étranger  à  la 
ville,  &  infeéèé  de  la  contagion, 
qui  bien  loin  de  trouver  ie  remède 
ou'il  cherchok  à  fes  maux ,  ae  fat* 
toit  qu'en  augmenter  la  violence , 
&  fe  livroit  plus  promptement  à  la 
mort  qu'il  fuyoit.    A  préfent   en 
<ïréce ,  comme  par  tout  ailleurs  , 
dans  le  tems  des  épidémies  conta- 
gieufes  ,  le  premier  foin  que  Ton 
prend ,  eft  de  fe  retirer  à  la  cam- 
pagne dans  des   lieux   ouverts  te 
expofés  à  l'a&ion  des  vents  frais » 
qui  débarraffent  l'atmofphère  des 
miafmes  corrompus   dont   elle  eft 
chargée ,  &  puri6ent  Tain  Les  fu- 
mées  des  bois  odoriférans  &  des 
Aromates  les  phis  vifs  contribuent 
encore  à  lui  rendre  fa  fâlubj-ité  ;  ce 
fat  un  des  moyens  qu'IHppocrate 
mit  en  oeuvre ,'  qu'il  confeille  ,  Se 
que  l'on  a  toujours  utilement  em- 
ployé dans  les  maladies  populaires 
de  ce  genre. 
A  peine  penfe-t-on  encore  au 
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refte  de! la  Grèce.  La  Béotie  ,    au- 
jourd'hui St ramai ippa  ,   dont  l'air 
quoique  épais  &  groflier  vit  naître 
dans  fon  ancienne  capitale  Pindare 
&  Plutarque,  n'eft  plus  aujourd'hui 
d'aucune  conféquence  :  à  peine  Thé- 
bes  eft-elle  reconnoiflable  fous  fes 
mines.  On  ne  retrouve  plus  dans 
Afpérofa  Bourgade  de  la  Romanie 
au  pied  du  mont  Rhodope  au  près 
du  Lac  Bouron  fur  l'Archipel ,  que 
des  ruines   informes  de  ^ancienne 
Abdère  patrie  de  Démocrite.  L'air 
y  eft  épais ,  groflier  &  le  pays  expofé 
a  des  Epidémies ,  à  des  fièvres  ma- 
lignes très-violentes  accompagnées 
d'-accidens  finguliers.    On  die   que 
l'Andromède  d'Euripide  aiant  été 
repréfentée  à  Abdère  dans  le  fort 
de  l'été,  l'aétion  du  foleil  occasionna 
des  fièvres  chaudes  dans  l'ardeur  de£ 
quelles  les   habitans   couroient   les 
rues  récitants  les  vers  du  Poëte.  On 
ne  doit  pas  s'attendre  à  y  voir  à 
préfent  rien  de  pareil. 

La  Theflâlie  que  les  Turcs  appel- 
lent Janna  eft  toujours  célèbre  par 

les 
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les  montagnes  jf  Olimpe ,  d'Oflà,  de 
Pélion  &   du  Pinde  :  la  délicieuf© 
yallée  de  Tempe  produit  encore  des 
vins  excellens  &  des  fruits  recher- 
chés ;  Pair  y  eft  pur  &  (ain.  La 
Macédoine  au  nord  de  l'ancienne 
Grèce  par  les  4.0  degrés  41  minutes 
de  latitude  ,  .qui  ne  fut  jamais  fer- 
tile ,    l'eft  bien    moins    à  préfent 
ju'elle  eft  prefque  déferte  ,  quoique 
a  capitale  TJieflalonique  qui  donne 
fon  nom  au  golfe  au  fond  duquel 
elle  eft  fîtuée ,  foit  très-peuplée  de 
Grecs   &  de  Juifs  qui  y  font  un 
commerce  confidcrable  de  foye  ;  de 
forte   que   toute  la  culture  de  ce 
pays  ,  fe  réduit  à  élever  beaucoup 
de  mûriers  &  à  femer  du  ris  dans 
les  terres  balles  qu'on  peut  mettre 
fous  Peau ,  ce  qui  doit  Pexpofer  à 
des  intempéries  fréquentes. 

L'ancienne  Epire,  &  l'Albanie; 
pays  plus  élevés  &  plus  froids  que 
ceux -dont  nous  venons  de  parîer  ont 
été  long-tems  habités  par  un  peupla 
brave  &  coutageyx  que  l'on  devoiç 
tegarder  comme  la  vraie  poftérité 
.  Tome  IV.  Q 
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des     Epirotcs    fujets    de    Pirrhus. 
Scander  berg  s'y  maintint  tant  qu'il 
vecut,contrela  puiffance  desTurcs# 
celle  4es  Vénitiens.  Aujourd'hui  ce 
pays  n'eft  plus  d'aucune  confidéra* 
tion  ;  Pair  cependant  y  eft  falutaire, 
te  fol  eft  fec,  1er  terres  élevées,  tit 
{es  habitais  comme   les   Mainotcs 
font  des  efpeces  de  corfaires  qui  vp* 
Jtent  indifféremment  amis  &  enne- 
ini?  :  toujours  animés  par  le  defir  de 
fçcouçr  un  joug  qu'ils  déteftent,  l'ait 
qu'ils  refpirent,  les  montagnes  qu'ils 
fiab item  fçmblent  être  pour  eux  une 
caufç  (ans  ceffe  renaiflante  de  mou* 
vemens  inquiets  &  cachés  qui  ûe  les 
portent  à  penfer  qu'aux  entreprifes, 
eux  féditions  ,  à  la  révolte  ,  qui  les 
habituent  à  fpuhaiter  l'impunité  dans 
k  défordre  &  à  fe  regarder  dans  un 
état  de  guerre  avec  prefque  tous  les 
hommes.  C'eft  dans  ces  montagnes 
qu'habitent  les  Monténégrins,  dont 
un  avanturier  inconnu,  cherche  ao 
tuellemeat  à  faire  fervir  à  fon  avan- 
tage ,  les  difpofitions  au  pillage ,  & 
p  fefpece  de  guerre  qui  le  favorife. 
£&fi  le? climats  ne  changent  ppmtt 
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la  température  y  refte  à- peu -près 
toujours  la  même.  L'abandon  des 
terres ,  le  peu  de  foin  d'entretenir  le 
cours  <ies  jivieres ,  peuvent  altérer 
la  faluimté  de  Tait ,  &  influer  fur  les 
tempérameos  :  mais  rien  ne  décide 
tant  1  état  des  noceurs ,  &  n'eft  plus 
capable  de  changer  le  courage  et! 
férocité,  la  fubrilrté  de  î'efprit  & 
fe  pénétration  ,  en  rufes  habituelles , 
&  en  fourberies ,  que  les  gouverne- 
Biens  arbitraires  &  prefque  toujours 
injuftes. 

Les  différens  peuptes  de  la  Grèce 
varient  pour  ta  couleur,  ceux  de 
la  partie  feptentrionale  font  aflez 
blancs:  ceux  des  provinces  méri- 
dionales font  bruns ,  on  en  voit 
même  quelques-uns  d'un  teint  olivâ- 
tre ;  tous  font  bien  faits  &  fort  agi* 
les  :  leurs  femmes  font  vives  &  bel- 
les :  il  en  eft  de  même  des  Grecs  de 
l'Archipel ,  des  Napolitains  ,  des 
Siciliens ,  &  (tes  naturels  des  îles  de 
h  méditerranée  qui  font  beaucoup 
plus  bruns  que  les  peuples  de  l'Italie 
fepceotrionata 
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§.VI. 

J/7w  de  la  Méditerranée; 

Les  ides  (ï  tuées  dans  Ja  mer  mé- 
diterranée  qui  borne  au  midi,du  cou- 
chant à  l'Orient  toutes  ,  les  terres 
dont  nous  venons  de  parler ,  jouit 
lent  d'une  température  à-peu-prè* 
égale  à  celle  des  pays  dont  la  latn 
tude  répond  à  la  leur  ,  cependant  eu 
général  plus  douce ,  parce  que  l'éva- 
poratiou  de  la  mer  tempère  égal$* 
jnent  lçs  excès  du  froid  &  du  chaud: 
c'eft  ce  qui  fait  que  ces  îles  bien  cul* 
tivées  font  d'ordinaire  plus  fertiles 
que  les  parties  du  continent  aux* 
quelles  elles  répondent. 
.'  Les  anciennes  Baléares  que  l'on 
appelle  aujourd'hui  les  ifles  d'Êfp^ 
gne  s'étendent  du  3  8e.  au  4Q?.  degré 
4e  latitude  :  les  terres  de  la  plu* 
grande  appellée  Majorque  font  fort 
^levées ,  le  fol  en  eft  naturellement 
fée,  bien  cultivé  Se  très  ~  fertile* 
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quoiqu'il  n'y  ait  point  de  rivières  ; 
mais  feulement  beaucoup  de  Ton* 
taines  &  de  puits  dont  l'eau  eft  très- 
bonne  à  boire  ;  par-tout  l'air  y  eft 
fort  fain.  Minorque  n'eft  formée  que 
d'un  amas  de  fommets  de  montagnes 
d'où  coulent  plufieurs  ruiffeaux»  Sa 
richeflè  principale  confifte  en  pâtu- 
rages excellents  qui  nourrifTent  quan- 
tité de  beftiaux.  Ivica  qui  eft  à  l'Oc- 
cident des  deux  autres  eft  petite, 
mais  fi  fertile  en  bleds ,  en  vins  &  en 
fruits  excellents,  qu'elle  en  fait  un 
commerce  afTez  confidérable  avec 
l'Efpagne  &  l'Italie.  Ces  trois  ifles 
ont  été  de  tout  tems  habitées  par  un 
peuple  laborieux,  robufte  &  guer- 
rier, &  ne  font  fujettes  à  aucune 
intempérie.  La  Formentera  qui  eft 
au  midi  de  l'ifle  d'Ivica  eft  couverte 
de  bois  de  fapins,  &  tellement  rem- 
plie de  ferpens  &  d'autres  reptiles 
vçnimeux  qu'elle  eft   abandonnée* 
Ces   infedes  vivent  ordinairement 
dans  desterreins  humides,  &  multi- 
plient d'avantage  dans  un  air  mal 
{km  que  par  -  tout  ailleurs ,  ce  qui 
G  iij 
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porte  à  croire  que  c'eft  une  des  prii^ 
cipales  caufes  pourquoi  cette  ifle  a. 
été  regarde  jufqu'à  préfent  comme 
inhabitable,  il  n'eut  pas  été  impof- 
fibleaux  peuples  d'Ivicade  détruire 
ces  reptiles ,  s'il  n'euflfent  pas  trouvé 
d'autre  inconvénient  à  l'habiter. 

L'ifle  de  Corfe  a  environ   225* 
lieues  d'Italie  de  circuit ,  elle  eft  en 
la  poflèffion  d'un  peuple  grolîïer* 
dur ,  &  plein  de  courage  lorfqu'il 
«ft  queftion  de  défendre  fa  liberté  à 
laquelle  il  facrifie  tour*  Plufieurs  fa- 
milles de  ces    Grecs  Mainotes  qui 
prétendent  que  le  fang  des  Spartiates 
coule  encore  dans  leurs  veines  ,  y 
forent  tranfportées  dans  le  fiecle  der- 
nier ,  &  en  s'alliant  avec  les  Corfe* 
naturels ,  ils  ont  fortifié  leur  aver- 
fion  pour  toute  domination  étrangè- 
re ,  des  rufes  qu'ils  étoient  accoutu- 
més de  mettre  en  ufage  contre  les 
attaques  des  Turcs ,  d'un  goût  dé- 
cidé pour  le  pillage ,  enfin  de  toutes 
ies  reffources  qire  peut  employer  ua 
peuple  foible  mais  intrépide  ,  &  qui 
nç  çoanoît  d'autre  loi  que  l'iatcrét 
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du  moment  fur  lequel  il  fe  décida 
toujours.  Les  terres  qu'ils  habitent 
heriflfées  de  montagnes  couvertes  d* 
forets  ,  font  pour  eux  des  retraite* 
Aires  où  Ton  n'a  pas  encore  ofé  le* 
poursuivre  ;  &  où  il  ne  ferait  pas  lût 
de  s'engager.  Dans  la  crainte  que 
lôurs  eanemis .  ne  profitent  dé  leur» 
travaux  >  depuis  long-tems  ils  ne  eut» 
tivent  les  terres  qu'autant  qu'il  eft 
néceflaire  pour  en  tirer  leur  fubfif- 
tance  ;    ils    abandonnent   le    refte  * 
quoique  le  fol  fait  par-tout  naturel- 
lement fertile  ,&  fufceptibledeprcK 
duire  de  bonnes  denrées »  à  en  juger 
par  la  qualité  des  vins ,  des  grains  & 
des  fruits  que   l'on   recueille  dan$ 
quelques  vallées  ou  fur  les  collines* 
On  en  regarde  l'air  comme  groffier 
&  mal  fain ,  ce  qui  peut  avoir  été 
occafionné  par  le  peu  de  foin,  que 
l'on  a  eu  jufqu'à  préfent  de  cultiver 
les   terres ,  de  donner  aux  eaux  utt 
cours  libre, où  elles  reftentftagnan~ 
tes ,  &  par  la  quantité  de  forêts  qui 
ne  font  point  aflez  ouvertes ,  où  1er 
txhalaifons  &  tes  vapeurs  font  rete^ 
Giv 
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nues  long-tems  dans  une  humidité 
nuifible ,  avant  que  de  fe  répandre 
dans    l'^tmofphère.  Cependant  les 
Corfes  font  vigoureux ,  a&ifs ,  & 
vivent  très-long  tems:  il  pourroit 
donc  fe  faire  qu'un  autre  gouverne^ 
ment,  plus  de  tranquillité  &  l'efpe- 
rance  de  jouir  en  fureté  de  leurs  ré- 
coltes ,  déterminaient  ces  peuples  à 
donner  une  nouvelle  forme  à  cette 
ifle  ,  d'où  il  réfulteroit  un  change- 
ment   favorable    de    température  ; 
peut-être  qu'un  jour  on  les  amènera 
a  croire  que  de  bonnes  I'oix  fon  pré- 
férables, à  une  liberté  fans  règle ,  & 
on  verra  la  paix  amener  dans  ce  pays 
les  arts,  Pinduftrie  &  l'abondance. 
Le  fpeétacle  gracieux  qu'offrent  ks 
abords  dans  la  belle  faifon  ,  les  mon- 
tagnes couvertes  de  vignobles   & 
d'oliviers,  de  citroniers  &  d$  pins^à 
leurs  fommets  ;  l'odeur  fuave  &  bal- 
famique  qu'exhalent  les  arbuftes  & 
les  végétaux  de  différentes  efpeces  , 
qui    remplirent    l'air  d'un  parfum 
•agrçable ,  la  nature  même    du  fol 
plutôt  fec  qu'humide  donne  lieu  de 
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conjeôurer ,  que  l'air  pourra  perdre 
infenfiblement  par  les  foins  que  l'on 
prendra  de  faciliter  fa  circulation , 
&  par  les  fuites  d'une  culture  plus 
exa&e ,  cette  groffiéreté  nuifible  > 
dont  on  reflent  les  effets  dans  le  cen- 
tre de  l'ifle  &  même  dans  les  terres 
voiOnes  des  côtes ,  lorfqu'à  la  fuite 
d^i  chaleurs  de  l'été  ,  les  eaux  com- 
mencent à  s'altérer  ;  c'eft  alors  que 
les  maladies  s'étabdiflent  parmi  les 
étrangers  ,  qui  ne  font  pas  habitués  à 
cette  température. 

On  s'en  apperçoit  fur-tôut  dans 
les  villes  de  la  Baftia,  San  Fiorenzo , 
Calvi  &  Ajaccio  où  l'on  manqué 
de  bonnes,  eaux.  On  trouve  dans  les 
montagnes  voifînes  ainfî  que  dans  le 
refte  de  l'ifle  des  mines  d'or ,  de  eut-» 
vre,  d'argent  &  de  fer ,  des  carrières 
de  marbre  &  dé  porphire  dont  la 
politique  Genoife  empêchoit  les  na- 
turels du  pays  de  faire  ufage  en 
leur  interdisant  tout  commerce  t 
elle  avoit  même  privé  du  droit  dç 
noblefle  les  anciennes  familtes ,  en 

Gv 
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leur  fermant  l'entrée  à  toutes  digni* 
tés  civiles  &  militaires. 

Un  pareil  traitement  ne  pouvoir 
que  déterminer  un  peuple  tel  que 
nous  l'avons  repréfenté  a  des  guerres. 
&  des  révoltes  fréquentes  ;  c'eft  fans: 
doute  ce  qui  leur  a  formé   un  ca~ 
ra&ere  dur  &  fanguinaire  ;.  ce  qui: 
les  a  rendus  cruels  ,  avares ,  voleurs,, 
diffimulés  ,  vindicatifs ,  aflaffins ,  fai- 
néans ,  jaloux  ju^u'à  l'excès  :.mais  ce. 
qui  les  rend  actuellement  formidablei 
&  difficiles  à  fubjuguer ,  c'eft_qu'ils 
font  fobres ,  agiles  ,  infatigables  h 
la.guerre  .vils  dorment  à  terre  avec 
leurs  armes  entre  leurs  bras  ,  leurt 
troupes  fe   raflemblent   &   fe  dif* 
fipent   avec  la  même  célérité:  ce: 
font  des  ennemis  qu'on  ne  retrouve: 

Îlus  dès  qu?on,  lès  a  iaifTé  échapper* 
ls  marchent  en  pelotons  féparésle* 
uns  des  autres  un*  futvre  aucom 
chemin,  à  travers  Tes  campagnes ,  eni 
fe  courbant  contre>  terre  :  à  là  fa* 
*eur-  de»  petites;  murailles  ,  des; 
nochers  oui  de*  hro»f&ilte& ,  ils  wot 
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lient  tout  d'un  cpup  fans  être  ap?- 
perçus  attaquer    leurs    ennemis   en 
tirant  de  toutes   parts ,  après  quoi 
ils  fe  jettent  en  arrière  &  rechargent 
très-promptement ,  de  forte  quunf 
troupe  attaquée  ne  peut  ni  fçavoif' 
leur  nombre ,  ni  ajufter  fes  coups; 
pour   répondre  à  leur  feu*  Dans  1» 
guerre  précédente  les  François  n# 
les  attaquoient   pas  en  colomneow 
en   bataille  rangée  ,  ils    les  pour*- 
fuivoiçnt  en  haye  fort  ouverte  ti- 
jrant  toujours  du  côté  doù  le  few 
Benoit ,  mais  les  Corfes  à  leur  ap*- 
proche  fe  retiroient  en  (autant  de 
murailles  en  rochers  ,  &  de  rochers- 
en  brouflailles ,  doù  ils   gagnoienr 
.leurs  forts.  A  préfent  ils  ont  ajout£ 
a  cette  manière  de  combattre  &  dr 
je  défendre,  plus  d'union  entr'eux* 
jplus  de  régularité  ,   de  meilleure^ 
armes  ,  une  difeipline   plus  exacte 
Se  des  projets  mieux  concerté»  2f 
mieux  fuivis^ 

Ces  peuples  qpoiqjœ  méridionaux 
Ibnt  plus  barbares  encore  ,  &  plu^ 
cm^ls  envers  leurs  femmes  <g#e  l^r> 
Ci vy. 
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nations  du  nord  les  plus  groflieress 
ils  les  méprifentà  l'excès,  &  nulle 
part  la  condition   des  femmes  n'eft 
auflî  dure  &  auffî  abje&e  :  outre  les 
occupations  ordinaires  du  ménage  » 
ce  font  elles  qui   font  chargées  des 
travaux  de  la  campagne,  de  labou- 
rer, de  couper  du  bois,  tandis  que 
leur   maris  s'occupent  à  fumer  ,  à 
jouer,  à  caufer  entr'eux  ou  à  chât- 
ier :  jamais  elles  ne  mangent  avec 
eux,  &    même  elles   n'y  couchent 
pas.  Les  Corfès  à  ce  mépris  joignent 
beaucoup  de  jatoufîe ,  &  fouvent  ifs 
immolent  leurs  femmes  à  leur  moin- 
dre foupçon,  quoiqu'elles  foient  les 
plus  foumifes  &  les  plus  laboricufes 
du  monde  ;  lorfque  la  fidélité  d'une 
,  femme  eft  (ïifpe&e  à  fort  mari ,  ît 
lui  tire  un  coup  de  fufil  eh:  plein 
champ  ,  &  va  dire  à  fes  parèns  de 
venir  enterrer  leur  fille.  On   re- 
trouve dans  ces  procédés  atroces  fé 
fond  des  anciennes  mœurs  Italien^ 
"hes    dégénéré   en  vraie   barbarie» 
parmi  un  peuple  greffier  >  méchant 
*c  indifçiplioét 
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-  La  Sardaigne  qui  eft  au  midi  de 
Pifle  de  Corfe  ,  eft  beaucoup  plus 
^  grande  &  moins  fertile  :1e  Duc  de 
Savoye  la  pofféde  depuis  1720,  à 
titre  dé  royaume.  Son  air  eft  fi  épais 
&  fi  mal  fa  in  ,  que  de  tout  rems  if  a 
été  regardé  comme  peftilentiel  : 
Paufanias  en  attribuoit  la  caufe  à 
la  hauteur  de  fes  montagnes  qui  en*- 
pêchoient  les  vents  du  nord  de  s'y 
faire  fentir,  tandis  qu'elle  étoit  con- 
tinuellement expofée  aux  vents  du 
:  midi  qui  y  concentraient  les  vapeurs 
nuifibles  qui  s'élevaient  de  fes  Câ- 
lines. D'autres  ont  attribué  la  caufe 
de  fa  dépopulation  à  ufte  forte  de 
fourmis  venimeufes  qui  y  font  très- 
communes  ,  &  à  la  multitude  de 
crapaux  dont  fon*  remplies  fes  terres 
marécageufes  &  humides ,  enfin  à  la 
quantité  d'herbes  yénéneufes  que 
1  on  y  trouve  ,  entr'ajitres  à  l'herbe 
fardoine  >  qui  dit-on  retire  les  nerfs 
&  les  mufcles  &  produit  un  ris 
forcé,  le  rire  fardonique.  Les  Ro- 
mains la  regardoient  comme  lefé- 
jour  des  maladies  &  de  la  mort» 
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comme  une  terre  empeftée.  Cico* 
jon  parlant  d'un  certain  Tigellius* 
né  dans  cette  iffe  »dit  qu'il  étoit  plus 

Îeftilentiel  encore  que  fa  patrie.  (i> 
lartial  dans  un  inftant  de  réflexions 
ferieufes  fur  la  mort ,  dit  que.  lorf- 
^ue  Ton  heure  eft  venue  ,  on  tente 
cnvaïn  de  l'éviter ,  qu'alors  l'air  de 
Tivoli  eft  auflî  funefte  que  celui  de 
laSardaigne.  (  2  )  Silius  Italicus  re* 
.  garde  toutes  ces  caufes  comme  chi- 
mériques ,  &  n'admet  ni  infeâes  ve~ 
nimeux  ,  ni  herbes  empoifonnées; 
dans  cette  ifle ,  mais  un  ciel  trifte ,. 
mne  atmofphère  infe&ée  des  exha? 
kifons  peftilentielles  que  les  marais 
y  répandent.  (3)  C'eftà  ces  der- 
rières caufes    qu'il  paroît  naturçt 

-  ,  *  1 . 

Ci) Peftilentiorem  fatridfuâ...  Epift.  fib- 
ni.  lib.  7.. 

i»)  Nullo  fata  locrpojjis^  exclitdere,  cwn  mort. 
Venerit ,  inmédio  Tiburt  fardinia  <>?. Martitlif». 

$3.)  Serpeiman  teliùs  jura  oc  vidimta  vcnai*» 
StdtriflUcalOi,(ï  mukvwiata  palkic. 

1  Siliiii  haKcofr 
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d'attribuer  la  dépopulation,  de  cet» 
Hle ,  &  le  peu  de  foin^  que  l'on  a* 
pris  jufqu'à  préfent  de  la  mettre  ei* 
râleur.  Cependant  elleeft  fertile  etv 
grains  &  en  olives  ,.on  y  trouve  der* 
forets  d'orangers  &  d'autres  arbres* 
ée  cette  efpéce  :  le  bétail  s'y  mul- 
tiplie y  on.  prétend  même  que  les 
montagnes  renferment  des  mines- 
riches  des  métaux  les  plus  précieux  ^ 
mais  tous  ces  avantages  ne  lui  pror- 
curent  pas  un*  grand  nombre  d?ha- 
bitans  ,  parce  que  Ton  air  les  dé* 
truit  :.  il  femble  même  qu'il  leur- 
communiqué  une  forte  de-  férocité  „ 
qui  fait  que  fur  leur  territoire  il  ef£ 
difficile  de  les  difcipliner  :tranfpor^- 
tés  aillfeurs  ils  changent  de  caractère*. 
Le  Roi  de  Sardaigne  a  toujours  à* 
fon.  fervice  un  régiment  de  Sardes,, 
qui  tant  qu'ifs  font  dans  lès  autres 
États  de  ce  Prince ,  s'accoutument 
aifément  à  la  difcipline  militaire*, 
en  remplirent  tous  les  devoirsavec 
«xaâitude&  bravoure  y  font  doux: 
ic  honnêtes  dans  la  fociété  ;  mais  dès; 
Hue.  le/ibldat  licentiaa-remia  le  piedl 
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dans  fon  ifle  ,  il  reprend  Tes  mœurs 
dures  &  féroces  :  on  Jie  reconnoit 
plus  en  lui  aucun  trait  de  cette  hu- 
manité &  de  cette  douceur  qui  lui 
paroiflbit  naturelle  lorfqu'il  étoiten 
Piémont.  La  conduite  de  la  plupart 
des  montagnards  de  Sardaigne  eft 
auffi  barbare  que  celle  des  Sauvages 
les  plus  groffiers  de  l'Amérique.  Il 
y.  a  quelques   années  que  des  Gé- 
nois établis  en  Corfe ,  fâchant  que 
dans  le  mois  de  Juin  le  fol  des  fo- 
rêts de  Sardaigne  étoit  couvert  de 
fleurs  d'orange  à  la  hauteur  de  plus 
d'un  demi  pied ,  fur  des  cotes  dé- 
fertes ,  s'y  rendirent  au  nombre  de 
cinq  avec    des    fourneaux  &  des 
alembics  pour  diftiler  ces  fleurs  ;  ils 
commencèrent  leur  opération  affez 
tranquillement ,  mais  la  fumée  des 
fourneaux  les  ayant  décelé  ,  quel- 
ques Sardes  vinrent  à  la  découverte! 
&  fans  s'informer  de  ce'qui  avoit 
déterminé  ces  gens  à  venir  fur  leurs 
terres  ,*  ils   tirèrent    fur  eux  ,  en 
tuèrent  deux,  en  blefTerent  un  troi- 
#ême  qui  s'enfuit  avec   les  deux 
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autres  dans  la  barque  ,  &  qui  ga- 
gnèrent bien  vite  la  pleine  mer.  Le 
Roi  y  entretient  quelques  compa- 
gnies de  garni fon  ,  &  un  tribunal  de 
juftice  à  Cagliari ,  &  tire  à  peine  des 
revenus  du  pays ,  de  quoi  payer  ces 
-troupes  &  les  gages  des  Officiers 
de  juftice. 

Cependant  cette  ifle  n'a  pas  tou- 
jours été  dans  cet  état  d'abandon  : 
Ariftote  ,  X  Lib.  de  Mirabil.  )  fans 
doute  fur  une  ancienne  tradition , 
prétendoit  que  la  Sardaigne ,  qu'il 
dépeint  telle  qu'elle  eft  encore  , 
avoit  été  originairement  peuplée 
par'ûne  colonie  Grecque;  que  cet 
Arîftée  prétendu  fils  d'Apollon  &  - 
de  Cirène,  que  le  doâe  Evêque 
d'Avranches  a  crû  être  ^e  même 
que  Moïfe  ,  auquel  l'hiftoire  fabu- 
leufe  dit  que  l'on  doit  '  la  manière 
de  faire  les  fromages ,  de  préparer 
les  ruches  à  miel  >  &  de  cultiver 
les  oliviers  ,  la  gouverna  &  y  réta- 
blit ces  arts  utiles  avec  l'agricul- 
ture qu'il  avoit  perfedionée  ,  mais 
que  les  Carthaginois  s'en  étant  en*- 
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Earés ,  ils  y  détruisirent  tous  ces 
eaux  étabf  iflemens  ,  &  défendirent 
fous  peine  de  la  rie  d'y  cultiver  la 
terre  :  il  femble  qœ  l'on  y  redoute 
encore  la  fé^érité  de  cet  arrêt  def- 
truâreur  de  1  humanité  ,  &  que  la 
défiance  où  font  les  Sardes  de  tous 
les  étrangers  »  l'averfion  même  qu'il* 
ont  pour  eux ,  eft  une  fuite  des 
maux  qu'ils  en  oBt  foûffert.  Ne 
pourroit-  on  pas  les^  comparer  à  ces 
reftes  d'Indiens  qui  fe  font  retirés 
dans  les  montagnes  du  Chili  ,  ou 
dans  quelques  îles  éloignés  :  if  fuf* 
fit  qu  ils  voyent  paroître  un  vaif- 
feau  ou  quelques  Européens  afleo?? 
blés  ,  pour  qu'ils  fe  mettent  en  état 
de  defenfe.  La  mémoire  des  maux 
qu'ils  ont  éprouvé  de  leur  part ,  eft 
encore  fi  récente ,  qu'il  n'eflr  point 
étonnant  qu'ils  ne  craignent  pas 
d'expofer  leur  vie  pour  fè  fouftraire 
aux  malheurs  qu'ont  efiuyés  leurs 
pères» 

On  peut  regarder  la  Sicile  con>* 
me  la  plus  fertile  &  la  plus  belle 
éps  îles  de  la  Méditerranée ,  forte 


dbyGoogk 


de  VÀir  &  des  Mitiores.  165 

par  &  foliation  &  très-propre  an 
commerce;  elle  a  paflfé  longtems 
pour  le  Grenier  de  Rome  ,  &  oir 
en  exporte  encore  aujourd'hui  une 
quantité  confidérabte  de  bleds:  fet 
vins  &  fes  fruits  font  *d*excellente 
qualité,  mais  fes  foyes  font  à  pré* 
tent  le  meilleur  revenu  de  Tiffe- 
Sa  température  eft  aflez  égale ,  plus 
chaude  que  froide  ,  eu  égard  à  la» 
latitude  du  pays  ,  ce  qui  fait  que 
les  étrangers  ont  peine  à  s'accou* 
fumer  à  foa  air ,  quoi  qu'il  foir 
fam  pour  tes  naturels  ;  des  lacs  d'eau; 
chaiùies  &  fulfureufes  en  altèrent 
la  pureté  en  quelques  endroits  ;  le' 
lac  de  Naphetia  près  de  Catane  ,  a 
des  eaux  fi  puantes  qu'elles  infec- 
tent l'atmofphèrë  des  environs ,  8t 
font  très-préjudiciables  à  là  famé? 
ies  habirans.  Les  cendres  de  PEtna 
fouvsnt  répandues  par  l'es  vents  fur 
tout  le  fol  de  l'ifl'e  ,  contribuent  à 
fa  fertilité  ,  fans  donner  à  Tair  au- 
cune qualité  nuifible  :  fa  popula- 
tion eft  nombreufe ,  &  par  tout  elle. 
tft  cultivée  &  fertile*  Les  Sicilien* 
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accoutumés  aux  révolutions,  font 
naturellement  fubtils  &  entrepre 
nans  »  capables  de  former  des  pro- 
jets &  de  les  conduire  à  leur  exé- 
cution avec  aurant  de  prudence  que 
de  fëcret  :  leur  extérieur  a  quelque 
chofe  de  rude  &  de  plus  groflier 
encore  que  celui  des  Napolitains, 
quoiqu'il  annonce  de  la  finefle  »  & 
une  nation  foupçonneufe  &  défiante, 
L'ifle  de  Malthe  fituée  au  îJV 
degré  ,  5*4  minutes  de  latitude ,  au 
midi  de  la  Sicile  ,  n'étoit  autre- 
fois qu'un  rocher  de  peu  de  con- 
uence  8c  prefque  inhabité, Torf- 
JïTen  1^50  l'Empereur  Charles  V. 
en  fit  la  conceffion  aux  .Chevaliers 
de  St.  Jean  de  Jerufalem  qui  ve- 
noiént  de  perdre  ltifle  de  Rhodes  : 
à  préfent  elle  compte  plus  de  cin- 
quante mille  habitans.  L'air  y  eft 
aflez  fain  quoique  fort  chaud  :  le 
fol  e£  aride  Se  brûlant ,  il  ne  pro- 
duit que  du  coton ,  quelques  fruits 
excellens ,  fur  tout  des  oranges  dé- 
licieufes,de  très-bons  raifins,  mais 
fort  peu  de  grains:  on  tire  de  h 
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Sicile  tout  le  bled  néceflaire  à  la 
confommation  ;  les  rochers  élevés 
dont  toutes  leà  côtes  de  Malt.he  font 
bordées  ,  empêchent  les  vents  frais 
de  la  méditerrannée  d'y  pénétrer  lw 
brement ,  ce  qui  foûvent  y  cau(e 
utië  chaleur  extrême  &  étouffante , 
fur  tout  en  été  où  les  rochers  dont 
Fille  eft  parfemée  réfléchirent  de 
toute  part  les  rayons  du  foleil  & 
redoublent  fon  ardeur. 

L'Ifle  de  Candie  à-peu-près  à  la 
même  latitude  que  celle  de  Malthe, 
aétéfî  cbnfidérable  jufqu'au  milieu 
du  dernier  fiécle  environ,  qu'elle 
tomba  au  pouvoir  des  Turcs ,  &  (r 
peuplée  ,  qu'elle  le  difputoit  à  la 
Sicile  pour  la  fertilité  &  l'abondance: 
«lie  l'emportoit  même  pour  la  fa- 
lubrité  de  l'air ,  &  la  beauté  de  ks 
eaux  qui  font  les  meilleures  de  toutes 
les  échelles  du  levant.  Par  fa  pofï- 
tion  elle  eft  comme  une  barrière 
qui  couvre  l'Archipel  au  midi,  & 
qui  arrête  en  partie  les  effets  des 
vents  brûlants^ qui  viennent  de  ce 
côté  :  on  les  appelle  vents  de  terra 
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à  caufe  de  la  proximité  des  cotes  d* 
l'Afrique»  lis  y  font  fi  dangereux 
&  toujours  fi  incomniodes  que  M, 
de  Tournefort  rapporte  que  l'on  a 
penfé  deux  ou  trois  fois  à  abandon- 
ner la  Canée  ,  ville  tnès-importante 
&  la  plus  forte  de  Tlfle  ,  où  le  vent 
du  fud  eft  tout- à- fait  fuffoquant  & 
quelquefois  fi  ardent  qu'il  étouffe 
les  gens  en  pleine  campagne  :  il 
eut  même  grande  peur  d'un  pareil 
accident  en  venant  du  Cap  Mélier 
à  cette  ville.  (  voyage  dulevant  Torn* 
i .)  Comme  ce  vent  ne  fait  pas  moins 
fentir  fon  ardeur  dans  les  maifons 
qu'à  la  campagne,  elles  font\:on£» 
truites  de  façon  à  s'en  garentir ,  fans 
pour  cela  fe  priver  de  la  commu- 
nication avec  l'air  extérieur.  Dans 
tout  ce  pays  «outre  la  terrafle  qui 
couvre  la  maifon ,  il  y  en  a  une  au- 
tre de  plein-pied  à  l'étage  fupérieur, 
qui  n'eft  proprement  qu'une  cham- 
bre découverte  &  garnie  de  quel- 
ques pots  de  fleurs  ;  cette  manière 
de  bâtir  eft  très-avantageufe  à  la 
fente  »  dans  la  ville  capitale  où  U 
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plus  grande  partie  des  maifons  font 
tournés  au  nord ,  on  en  tient  les 
fenêtres    fermées    lorfque   le  vent 
vient  de  ce  côté ,  &  alors  on  ouvre 
la  porte  de  la  terraflè  qui  eft  au 
midi  ;  &  au    contraire   on  *  ferma 
cette  porte ,  &  on  ouvre  les  fenêtres 
expofées  au  nord ,  lorfque  les  vents 
d'Afrique  fi  dangereux  par  tout  le 
levant  commencent  à  fe  faire  fentir. 
Cette  précaution  feule  rend  les  mal* 
fous   commodes    &    habitables  en 
toute   faifon  ,  en   renouvelle   l'ai» 
intérieur  &  le  purifia   Malgré  la 
chaleur  de  ces   vents  »   les   mon- 
tagnes de  la  Sfachia  au  fud  de  la 
Canée  font  prçfque  toujours  char- 
gées de  neiges  auxquelles  on  attri- 
bue h  fertilité  de  tout  le  pays  des 
environs  qui  eft  couvert  de  forêts 
d'oliviers ,  entre  coupées  de  champs , 
de  vignes ,  de  jardins  &  de  ruifîêaux 
bordés    de   mirthes  &  de  lauriers 
tofes.  Tout  le  refte  de  Pifle  fur- 
tout  la  côte  Septentrionale  eft  une 
plaine  très-fertile ,  dont  les  produc- 
tions confiftent  en  grains»  en  via* 
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cxcellens ,  en  huiles ,  en  laines  ,  en 
fbyes  ,  &  en  miel  délicieux    dont 
Fexportation  eft  aflêz  confidérable. 
'  Le  commerce  s'y  foutient  encore 
quoique  la  population   y  diminue 
fenfibfement  ainfi  qu'il  arrive  à  tous 
les    pays   fournis  à  la  domination 
Mufulmane  ;  maia  les  terres  font  (î 
faciles  à  cultiver  &  naturellement  fi 
fécondes  ,  la  température  fi  égale 
&  fi  douce  que  peu  de  travaux  font 
récompenfés  des  plus  grands  fuccès. 
Ce  qui   me  paroît  devoir  être  Je 
plus  remarqué,  c'eft  que  les  Candiots 
dont  la  réputation  étoit  ancienne- 
ment très- équivoque  quoiqu'ils  eut 
fent  eu  pour  légiflateur  le  fage  Mi- 
nos  ,  paflent    à    préfent    pour    le 
peuple  le  plus  honnête  du  levant. 
On  ne  voit  ,  dit-on  ,  parmi  eux, 
ni  filoux ,  ni  mendiants  ,  ni  aflàf- 
fins ,  ni  voleurs  de  grand  chemin. 
Si  c'eft  un  effet  de  la  domination 
à  laquelle  il  font  aftuellement  fou- 
rnis ,  il  eft  unique  ;  car  ainfi  que 
nous  avons  déjà  eu  occafion  de  le 
remarquer  ,  il  a  changé  Jes.  belles 
a  qualité 
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qualités  des  Grecs  en  vices  oppofés 
&  il  eft  <Fautant,plus  fingulier ,  que 
les  Vénitiens  même  ,  tant  qu'ils  ont 
été  maîtres  de  l'Ifle  de  Candie  , 
n'avoient  pas  à  beaucoup  près  une 
aaffi  bonne  idée  des  naturels  du,  pays, 

§   VIL        ' 

Etat  de  fAir  dans  quelques  l/les 
de  EAtchipeL 

Les  vents  ne  font  pas  fi  réglés , 
&  la  température  eft  fu;ette  à  beau- 
coup plus  de  variations  dans  l'Ar- 
chipel que  dans  Tlfle  de  Candie , 
où  l'on  ne  connoît  que  deux  vents 
principaux.  Il  paroit  par  les  relations 
4e$  Navigateurs  qui  ont  couru  cette 
mer  ,  que  tes  vents  y  varient 
*rés-  fréquemment ,  que  le  nord  y 
domine  avec  violence. pendant  Phy*~ 
Ver  ,  &  y  contrarie  la  navigation 
au  point  que  la  mer  n'eft  pas  tenable 
dans  les  parages  voifins  de  Candie» 
Les  côtes  élevées  de  la  plupart  des 
lome  IV.  H 
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Mes  dfc  V Archipel  réfléchirent  les 
vents  ,  les  nuages  caufent  des  moo- 
«vemens  de  tourbillon  dans  l'air  qu  i 
f&  tout  pas  .moins  incommodes  :  les 
«yents  des  grands  continens  s'y  font 
fentir  en  toute  dire&ton ,  de  farte 
<ju'on  n'a  point  de  route  fure  & 
xléterminée  à  tenir ,  &  que  l'on  v* 
tous  les  jours  d'une  Ifle  à  l'autre  par 
vdes  vents  oppofés.  De-là  naiffent  les 
variations  du  chaud  au  froîd  ,  & 
fou  vent  même  la  continuation  du 
froid  que  l'on  ne  devroit  pas  refTen- 
tk  dans  une  latitude  Û  peu'  avancée 
long-tems  après  que  te  fbleil  eft  en 
deçà  de  Féqoateur*  L'ifle  <â'An4ros 
/quaiqu'au  37*  degré  jo  minutes  eft 
fu jette  i  des  froids  qui  fouvent  font 
t$è&-longs  ,  ce  qui  fait  que  la  foyè 
que  l'on  y  recueille  eft  fi  groflîere 
qu'on  ne  peat  l'employer  -qu'à  fairfe 
des  tapdlTeries  ;  quoique  la  campagne 
y  fok  partout  couverte  4  ©ranges, 
de  figuiers*  &  de  grenadiers,  ce  qui 
prouve  que  ce  qu'on  appelle  froid 
4ansces  contrées  eft  une  difpofitioa 
lie  l'air  tout-à-iait  différente  de  celle 
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à  laquelle  nous  donnons  le  même 
nom  dans  nos  climats.  Ces  froids 
font  occasionnés  par  la  confiance 
des  vents  du  nord  qui  rendent  la 
ro«r  très-grofle  &  difficile  à  tenir* 
Alors  pour  pafler  d'une  Ifle  à  une 
autre ,  on  n'entreprend  pas  de  lon- 
gues traites  ,  &  on  ne  fuit  pas  la 
route  la  plus  droite  ,  mais  on  va 
d'abord  à  rifle  la  plus  voifine  ^où 
on  palTe  à  une  autre  peu  éloignée , 
ainu  d'abris-en-abris  on  fe  rend  à  fa 
deftination,  On  fe  fert  pour  cela 
de  barques  à  quatre  ou  fîx  rameurs , 
8mon  court  les  rifques  d'être  enlevés 
ou  dépouillés  par  les  petits  corfaires 
Grecs  qui  fe  tiennent  cachés  fou$ 
I39  rochers  qui  bordent  la  plupart 
des  côte*.  On  ne  craindrait  pas  ce 
cUnger iî  l'on  prenoit  une  tartane; 
mais  daos  ce  cas  il  faudrait  attendre 
m  veat  favorable ,  &  une  mer  plus 
tranquille  ,  avantages  fur  lefquels 
^0  n*  pwt  compter ,  les  vents  étant 
aufll  incertains  dans  ces  parages  que 
fur  terre,  &  ayant  beaucoup  plyj 
<T#flfet.  C'eû  pourquoi  les  anciens 
Hij 
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Géographes  ont  pu  raifon  de  jdtre 
qu'il  n'y  a  point  de  mer  qui  pouffe 

flus  haut  les  vagues  que  celle  de 
Archipel;  elles  fe  refléchiflentavec 
impétuofité  entre  les  Ifles  qui  font 
fort  proches  les  unes  des  autres  & 
avec  un  mouvement  fi  précipité  que 
leurs  flots,  fuîvant Texpreffion  d'Hé- 
fîchius,  reffemblent  à  des  chèvres 
bondiflaptes.  Les  petites  barques  à 
jame  refirent  mieqx  à  la  violence 
&  à  l'inégalité  de  leur  choc  que  les 
bâtimens  plus  confidérables  ,  tant 
par  leur  légèreté  qui  cède  au  coup 
du  flot ,  que  par  l'habitude  qu'oit 
les  gens  du  pays  de  les  gouverner 
pendant  l^a  tempête.  Comme  eHes 
font  découvertes ,  les  pluies  fortes 
qui  annoncent  la  fin  des  orages  y 
font  très- incommodes,  &  font  re- 
chercher avec  emprèflements  quel- 
ques rochers  efearpés  fous  lefquefs 
on  puiffe  fe  mpttre  à  couvert.  C'eft- 
là  où  l'on  rencontre,  fouvent  des 
petits  çorfaires  qui  s'y  tiennent  ca- 
chés &  qui  ne  manquent  pas  de 
/aire  butin  s'ils  font  les  plus  forts $ 
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quoiqu'ils  foient  moias  dangereuse 
dans  cette  pofition  qu'en  toute  autre, 
n'étant  pas  aufli  hardis  dans  ces  re- 
traites qu'en  pleine  mer  dont  ils 
redoutent  fi  peuja  violence,  qu'elle 
les  féconde  dans  leurs  entreprifes 
par  l'ufage  où  ils  -font  de  braver  foa 
unpétuofité.  Leur  hardiefle  étonne 
les  paflagers  qui  croient  le  danger 
beaucoup  plus  grand  qu'il  n'eft  ,  Se 
que  la  crainte  met  fouvent  hors 
d'état  de  fe  défendre  ;  au  lieu  que 
dans  ces  abris  toutes  chofes  font 
égales ,  les  corfaires  y  font  moins 
entreprenais,  Se  les  voyageurs  plus 
aflurés. 

Quant  à  la  manière  générale  de 
naviguer  dans  les  mers  du  levant  „ 
on  rt'eft  guères  dans  l'ufage  de 
prendre  la  hauteur  du  Pôle  ,  on 
redrçfle  la  courfê  du  vaifleau  par 
Fafpeâ  des  cotes.  Quand  il  arrive 
qu'elles  difparoiflent  dans  le  gros 
tems  foit  par  le  brouillard  (bit  par 
l'obfcurité  que  répandent  les  nua- 
ges, ou  parce  qu'elles  font  baffes» 
'     Hiij 
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on  confulte  l'eftïme ,  ce  qui  dans  ce* 
mers  eft  fort  équivoque  ;  car  com- 
ment le  Pilote  peut-if  calculer  au 
jufte  la  quantité  de  chemin  qu*a  fait 
un  vaifleau  par  un  mouvement  iné- 
gal ,  cédant  tantôt  à  l'action  de* 
Vents ,  tantôt  à  la  force  des  courants: 
aufli  prendroit-on  fouvent  pour  vi- 
tefle  abfolue  ce  qui  n'eft  que  viteflfe 
relative,  fil'on  connoiffbit  moins  ces 
mers  ;  on  pointe  la  carte  Se    pat 
Tufâge   du   compas   on  trouve   le 
chemin  préfomptif  de  la  courfe  du 
vaifleau  ,   &  par  des  préjugés  <m 
établit  l'endroit  de  la  mer  où  Ton  eft, 
quoiqu'on  ne  puifle  pas  refter  long* 
tems  dans   l'incertitude   dans    une 
mer  par-femée  d'une  aufli  grande* 
quantité  d'Ifles  toutes  connues.  El- 
les paroiflent  les  reftes  d'une  partie 
de  terre  ferme  qui  joignoit  l'Europe 
&  l'Aiîe ,  dont  le  pays  plat  formé 
d'un  fol  léger  &  mobile  fut  emporté 
par  une  violente  irruption  des  eaux 
plus  élevées,  tandis  que  les  parties 
plus  folides  &  plus  hautes  qui  reftent 
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encore  à  découvert  ,   réfifterenc  à 
Feffort  du  courant. 

C'eft  fur-tout  à  la  fia  de  ¥)xyv*x 
lorfque  les  neiges  commencent  à  fe 
fondre  que  les  tempêtes  font  le  plus 
fréquentes  •  dans  l'Archipel.  L'éva- 
poration  eft  alors  très-abondante; 
dans  l'inftant  qu'elle  fe  fait  »  elle 
établit  dans  l'air  une  efpèce  de  cal* 
&e  dont  il  faut  d'autant  plus  fe  dé- 
fier qu'il  eft  fuivi  de  près  par  l'orage» 
Le  foleil  n'a  pas  encore  aflfez  d'ac- 
tion pour  raréfier  les  vapeurs  qui 
*'éléyeiu  dans  fatmofphère  ;  dès 
qu'elles  font  parvenues  à  une  cer- 
taine hauteur ,  le  froid  qui  y  régne 
les  condenfe  &  en  forme  des  nuées 
d'où  fortent  des  grains  de  vent  pref- 
que  au fiî  dangereux  que  ceux  qui 
fe  font  fentir  dans  l'Archipel  Indiea 
pendant  la  faifon  pluvieufe.  La  grê- 
le ,  le  tonnerre  &  les  éclairs  font 
effiroîables ,  le  vent  fouffle  en  même 
tems  de  prefque  toutes  les  pointes 
du  compas  &  les  plus  grands  vaif- 
feaux  font  korribletneat  tourmentés*» 

Hiv 
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Dans  les  Ifles  on  pafTe  tout  d'uj*, 
coup  de  la  température  la  phis  douce 
à  un  air  froid  humide  &  mai-fain  t 
fi  on  ne  fe  précautionne  pas  contre 
fes  effets.  Telles  font  les  eaufes 
générales  de  la  difpofitionde  l'air  i 
il  y  en  a  de  particulières  qui  dépen- 
dent des  qualités  du  fol  plus  ou 
moins  élevé,  de  fa  féchereflfe  ou  de 
fon  humidité,  &*nên}e  des  matières 
différentes  que  la  terre  renferme 
dans  fon  fein  ;  elles  font  locales  , 
nous  indiquerons  les  plus  remarqua- 
bles ,  celles  qui  donnent  lieu  à  des 
phénomènes  particuliers  à  quel- 
gu'unes  des  Ifles  de  1* Archipel. 

L'Ifle  de  Santorin  fituée  au  nord 
de  Candie  par  les  39  degrés  de  la- 
titude ,  quoique  peu  étendue ,  puif- 
qu'elle  n'a  guères  plus  de  trente 
mille  de  tour  a  des  fingularités  qui 
méritent  que  Ton  en  fafTe  ici  une 
Mention  particulière.  C'eft  une  terre 
nouvelle  qui  eft  fortie  du  fein  de  la 
mer  par  Ta&ion  d'une  fournaise  foi*- 
terraine  dont  les  phénomènes  lie  font 
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ientir  de  tems  à  autres.  Sénéque  er> 
parle  comme  d'uns  Ifle  formée  de 
ion  tems*  (a)  Plipe  en  fait  quelques 
détails  plus  particuliers:  il  affigne. 
le  tems  de  fou  émerfion  hors  de 
l'eau  à  la  quatrième  année  de  la  1 3  6\ 
Olimpiade*  Son  premier  nom  étoic 
Therafia  qui  fut  changé  enfuite  en 
Celui  d'Hiera ,  comme  étant  confa- 
crée  à  Vulcain  à  caufè  des  feux  qui 
.fortoient  la  nuit  de  fes  rochers ,  en- 
fin il  rapporte  un  autre  mouvement 
qui  la  partagea  en  deux  &  dont  une 
des  parties  eut  le  nom  de  Thia  (b)+ 


(  a)  Therqfiam  nofjtrx  œtatis  infulam ,  fpec* 
tanûlus  naûtis  in  JEgeo  Marienatam  quis;di& 
bîtet  quin  fpiritus  in  lucem  evexzm.  Senea 
uat  qua:ft-  L;  6.  c.  21 - 

(b)  Inier  cicladas  Olimpiadis  CXXXV. 
An.  4.  Thera  &Therafia  JUinJLa.-c.87v 
Therafia  rnmc  Hier  a.  quia  f ocra,  vide  anoeft, 
colle  in  ea  noôturnas  evomentefiammas  _. .  icL 
1.  j.  c.  p.  TJieraxum  primum  eMerJit  Cdlifîe 
îiâa  ejl  >  ex  cet  avidfà  pqjlea Therafia.  atque 
mer  duas  enata,  Mox  Automate  eaAemHierœ, 
&  in  nqftro  œvo  Thiajuxta  eamd>m  enataSfy* 
lib.  4- cap.  12. •.*.» 
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Ce  qu'il  y  a  de  certain  c'eftque  c* 
Volcan  caché  fous  les  eaux  fouléve 
de  tems-en-tems  •  les  terres  &  les 
rochers  qui  le  renferment  &  forme 
au-deflus  de  !a  furface  de  la  mer  de 
nouveaux  terreihs.  En  7 26.  en  142*? 
&  en  1 5*4.3  elle  a  reçu  des  accrois 
femens  par  de  nouvelles  fermenta- 
tions ,  &  les  petites  Mes  on  rocher* 
qui  Fenvironnent  font  fortis  fiicce£ 
fivement  du  fein  des  eaux.  En  i<îyo 
il  y  eût  des  éruptions  de  feux  très- 
violentes  à  Samorin  &  dans  les  en* 
virons  qui  produisirent  le  grand  bane 
que  l'on  voit  à  côté ,  &  qui  peut- 
être  deviendra  un  jour  une  nouvelle 
Ifle  habitable  &  auffi  fufceptibîe  de 
culture  que   l'ancienne.   Baudrand 

Cariant  de  cette  Ifle  !a  nomme 
'hérafîa ,  dit  qu'elfe  a  environ  trente 
milles  de  tour,  quinze  cens  habirans 
<deux  Evêques  Vnh  du  Rit  Grec 
l'autre  du  Rit  Latin  avec  quelques 
places  fortifiées  &  huit  bourgades, 
qu'elle  eft  afltz  bien  cultivée  & 
«liftante  de  trente  fîx  milles  de  la 
côte  Septentrionale  de  Candie,  & 
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de  quarante  de  l'Ifle  de  Milo  aw 
levant; qu'en  1^07  elle  fut  divifée 
en  deux  parties  par  un  tremblement 
de  terre  ,  dont  la  plus  grande  a  le 
nom  de  Santorin  »  &  la  féconde  qui 
eft  Ja  plus  petite ,  conferve  fon  an- 
cien nom  de  Tberafia.  Tous  ce» 
témoignages  fe  rapportent  aflea ,  M 
paraît  feulement  que  Baudrand  s'eft 
trompé  fur  la  date  de  la  divifioa  d* 
l'Ifle  en  deux  ,  que  Pline  qui  en 

Earle  expreflement  fait  remonter 
eaucoup  plus  haut» 
Mais  voici  quelque  chofe  de  pjur 
fur  à  ce  fujet  qui  s'eft  paffé  dans  ce 
iîècle  ,  dont  le  récit  eft  coofignédan* 
rhiftoire  de  l'Académie  des  Scien- 
ces. (  An.  1708»  )  A  deux  mille 
de  Tlfle  de  Santorin  oa  s'eft -ap> 
perçu  d'une  nouvelle  ifle  qui  aV 
paru  d'abord  que  comme  un  petit 
bâtiment  &  qui  ,  groffiffam  char 
que  jour  ,  eft  devenue  auflï  grande 
qu'un  vaiflêau  de  baut  bord».  Elfe 
ift  entourrée  de  diverfes  autres  pe?» 
tites  îfles  ,  &  il  en  fort  continuelle* 
ment  M  de  grandes  flammes.   Cet» 

Kvj; 
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nouveauté  eft  d'autant  plus  furpre- 
nante  ,  qu'en  cet  endroit  l'eau  a 
plus  de  foixantes  brafles  de  pro 
fondeur,  &  qu'il  faut  que  les  feux 
fouterrains  ayent  une  étrange  force 
pour  pouvoir  lancer  fi  haut  à  tra* 
vers  des  eaux  une  fi  grande  mafle 
de  rochers.  Ce  phénomène  fut  ap- 
perçu  pour  la  première  fois  le  2} 
Mai  1 707  au  lever  du  Soleil,...  L'es 
premiers  qui  abordèrent  fur  ce  ro- 
cher nouveau  qu'on  prit  pour  un  bâ- 
timent prêt  à  faire  naufrage  ,  le  trou- 
vèrent encore  agité,  &  dans  un  mou- 
vement fenhble  d'accroiflement  :  ifc 
en  rapportèrent  de  la  pierre  ponce 
d'une  finefle  extrême ,  &  des  -huîtres 
exquifes  &  fort  grofles  ,  que  le  ro- 
"cher  où  elles  étoient  attachées  a  voit 
apportées  avec  lui  du  fond  de  fy 
mer.  On  s'étoie  aperçu  d'un  petit 
tremblement  de  terre  à  Santorin 
deux  jours  avant  que  cet  éctteil 
parût.  Il  augmenta  très-prompce- 
ment  ,  tant  en  hauteur  qu'en  lar- 
geur ,  jufqu'au  15  ou  14  Juin  :  3 
avoit  alors  près  d'un  demi  milte  de 
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circuit  &  20  ou  2  $  pieds  de  haut* 
Après  quelque  tems  de  tranquilli- 
té, les  eaux  de  la  mer.  fe  troublè- 
rent de  jour  en  jour  plus  fenfible- 
ment,  elles  fe  teignirent  de  diverfes 
matières  minérales  parmi  lefquelles 
le  fouffre  dominoit  :  les  flots  a  voient 
«ne  agitation  &  un  bouillonnement 
qui  venoit  du  fond  :  ceux  qui  voû- 
taient approcher  de  la  nouvelle  ifle 
fentoient  une  chaleur  immodérée 
qui  ne  îeur  permettoit  pas  d'y  abor- 
der ;  enfin  il  fe  répandoit  dans  l'air 
une  puanteur  qui  infeéfcoit  VHUde 
Santorin  ,  &  en  incommodoit  exr 
trêmement  les  habitans.  Tout  cela 
annonçoit  quelque  phénomène  ef- 
frayant ,  &  l'épouvante  étoit  génér 
rale  ^lorfque  l'on  vit  le  16  Juillet 
au  coucher  du  Soleil  une  chaîne  de 
17  ou  18  rochers  noirs  &obfcucs 
un  peu  féparés  les  uns  des  autres  > 
qui  fortoient  de  la  mer  vers  la  nou- 
velle Ifle  &  qui  fembloient  devoir 
bien-tôt  s'unir  entr'eux.  Ce  qui  ar- 
riva efe&ïvement  quelques  jours 
•après;  Le  1 8  il  eh  fortifc  pour  la 
première  fois  unç  fuméç  très-épaiCo» 
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il  on  entendoit  des  bruits  qui  par-* 
toient  du  fond  de  la  nouvel  le  terre* 
Le  i  cp  te  feu  commença  à  paroître 
fort  foible  d'abord  ;  mais  il  s'aug^ 
inenta  au  point  que  la  nouvelle  10* 
fembloit  n'être  formée  que  dfu* 
grand  nombre  de  fourneaux  qui 
Vomiflbient  des  flammes  ,  oo  vif 
même  à  la  fin  de  Juillet  une  lance 
de  feu  fort  au  deflus  de  Tlfle  Se 
qui  fut  emportée  en  l'air  d'orient 
en  occident.  Pendant  ce  tems  1$ 
nouvelle  Ifle  prit  de  grands  accroif- 
iemens  ;  les  eaux  de  la  mer  bouit- 
lonnoiertt  plus  violemment»  eller 
étoient  chargées  de  fouffre  &  de 
^vitriol ,  &  rinfe<ftioôétoit  fi  grande 
à  Santorin,  qu'on  y  refpiroit  àpein$> 
Air-tout  quand  le  vent  y  pouuoit  k 
fumée.  Vers  Ta  fin  d'Août  les  bruits 
ibuterreins  devinrent  plus  fréquens 
&  plus  forts  :  les  flammes  fe  firent 
de  nouvelles  ouvertures  qui  lancè> 
rent  des  cendres  &  des  pierres  ep, 
abondance  ;  enfin  à  la  fip  de  J'a&f 
née  le  bouillonnementMle  la  mer  ip 
calma  >  les  vapeurs  ne  furent  plup 
aulTi  fétides ,  quoique  la  fumée  #  fa* 
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pluies  de  cendre  continuaflènt  en?- 
core. 

Par  ce  détail  on  doit  fe  faire  une 
idée  de  la  manière  dont  rifle  det 
Santorin  s'eft  formée  &  appîanie; 
comment  le  nouveau  terrein  qui 
lui  a  été  ajouté  eft  devenu  bien-tdt 
fafceptible  de  la  même  culture  que 
l'ancien  :  tout  cela  s'eft  fait  fuccef- 
fivement  &  par  la  même  iwéchani- 
tquequia  produit  îes  ternes  nouvelles' 
voifînes  du  Véfuve,  &  que  nous  avons 
expliquée  plus  haut. 

Toute  cette  Ifle  &  fes  nouveaux 
environs  >  quoique  naturellement 
feche  &  ftérile  ,  eft  devenue  très- 
fertile  par  Pinduftrïe  de  fes  habi- 
tais ,  on  y  recueille  txeautoup  d'op- 
té >  de  cottoo  &  de  vin ,  au  point 
que  dix  mille  performes  au  moins 
qu'elle  renferme  y  fubfifte'nr  de  (oh 
produit  >  &  ont  de  quoi  en  ïairè  un 
commerce  àflez  utile.  Cette  terre  * 
quoique  nouvelle ,  n'eft  pas  de  la  na*- 
ture  de  celles  dont  les  exhalaifom 
trop  abondantes  &  trop  grafles  fe 
corrompent  aifément  &  commune 
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quent  à  l'atmofphère  des  qualité 
nuifibles.  L'air  de  Santorin  efl  vif 
&  fec  *  fes  habitans  laborieux  y 
jouiflent  d'une  bonne  fanté.  Les 
Turcs  ont  une  forte  de  refpeét  & 
de  frayeur  pour  cette  terre  qu'ils 
craignent  d'habiter  ;  de  forte  que! 
les  Chrétiens  Grecs  &  Latins  dont 
elle  eft  peuplée  vivent  dans  une  li- 
berté très-propre  à  favorifer  1  ii*- 
duftrie  &  la  population  qui  y  efl 
nombreufe  ,  eu  égard  au  peu  de 
térrein  qu'ils  ont  à  cultiver.  Ce  qui 
cfi  arrivé  dans  ce  ficelé  à  cette  Ifle 
prouve  que  les  tremblemens  de  terre 
iiiivis  d'éruption  de  matières  en- 
flammées ,  ne  caufent  à  la  pureté  de 
lair  qu'une  altération  momentanée .* 
car  on  ne  parle  pas  que  ces  fumées 
fulfureufes  &  fétides  qui  parurent  & 
incommodes  à  Santorin,  y  ayent 
produit  aucune  intempérie. 

Les  anciens  croyoient  que  la  plû- 
parades  Ifles  avoient  été  formées  de 
la  même  manière  que  celle  de  San- 
rôrin  ;  quelques-unes  fi  ancienne- 
ment que  If  on  ne  pouvoit  en,  fixer 
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Pépoque  i  d'autres  dont  l'origine 
étoit  connue  &  fe  rapportoit  à  des 
tems  plus  nouveaux.   C'eft  le  fen- 
timent  de  Séneque  &  celui  de  Pline 
le  naturalifte.  Ils  mettaient  dans  cet 
ordre  l'Ifle  de  Milo  dans  l'Archipel» 
célèbre  par  la  fureté  de  fon  port  ^ 
fçs   fruits  %  fes  vins  délicieux ,  l'a- 
bondance de  fes  mines  de  fer  & 
de  fouflre  ;  &  beaucoup  plus  grande 
que  celle  de  Santorin.  Le  fond  de 
cette  Me  eft  une  forte  de  roche 
çreufe  ,  fpongieufe  &  pénétrée  des 
eaux  de  la  mer  :  quand  on  en  fait 
le  tour  en  batteau  ,  on  reconnoit, 
les  ouvertures  de  plufieurs  canaux 
fouterrains  par  lefquels  l'eau  s'en- 
gouffre &  porte  le  fel  marin  jufques 
dans  les  moindres  cavités  de  cette 
grande  roche.  Les  mines  de  fer  qui 
s'y  trouvent  &  qui  ont  donné  le 
nom  au  quartier  Saint- Jean  de  fer» 
y  entretiennent  des  feux  perpétuels 
<]ui  font  nourris  par  la  matière  fer- 
rugineufe  ,  le  fouffre  que  l'on  y  dé- 
couvre partout  &  l'eau  de  la  mer 
qui.  les  unix  &  les  met  en  fermen- 
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tation  ;  airrfi  on  peut  regarder  FitK 
térieur  de  cette  Iffe  comme  tin  la- 
boratoire naturel  où  continuelle- 
ment il  fe  prépare  de  refprit  de 
fel ,  de  Falun  &  du  fouffre  ,  par  le 
moyen  de  l'eau  de  la  mer ,  du  fer , 
&  ae  la  ftruéture  fingulière  du  ro- 
cher qui  fert  de  noyau  à  Tlfle  ,  & 
qui  laifle  filtrer  par  plufieurs  cre- 
vafles  ou  fentes  les  parties  falinfe 
&  bitumineufes  da  l'eau  de  ta  mer. 
Ces  matières  font  mifes  en  mouve- 
ment par  la  violence  des  feux  que  le' 
fer  &  te  fouffre  y  entretiennent- fan* 
cefle ,  &  les  réfultats  de  cette  eflfer- 
vefcence  font  le  fouflfre  & Tafcm  pro- 
duits par  Fefprit  de  fel* 

La  roche  qui  fert  de  fondement 
à  l'Ifle  de  Milo,  eft  donc  une  es- 
pèce de  poêle  qui  échauffe  douce- 
ment la  furface  extérieure  du  fol , 
&  lui  fait  produire  les  meilleur» 
vins,  les  fisses  &  les  meîofts  le| 
plus  délicieux  de  FÀrchipel.  Ce  fol 
nourri  de  fucs  abondans  &  toujour* 
renouvelles  ,  travaille  fans  cefle  >. 
Jamais  les  champs  ne  s'y  repofeafc 
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Il  fort  d'une  multitude  de  cavernes 
répandues  dans  cette  lue  des  va* 
peurs  fi  chaudes^  qu'elles  font  fenfi* 
blés  pour  peu  que  Ton  s'en  appro- 
che ,  &  cette  chaleur  domine  au 
point  que  le  froid  n'eft  jamais  allez 
fort  pour  interrompre  la  végéta- 
tion ou  pour  nuire  aux  arbres  de 
aux  plantes.  Il  ne  gèle  jamais  à 
Milo  :  la  neige  y  tombe  ra- 
rement ,  &  fi  elle  bkmehit  la  terre 
ce  n'eft  que  pour  un  inftant ,  en 
moins  d'un  quart-d'heure  elle  eft 
fondue.  Cette  heureufe  tempéra- 
ture &  la  bonté  des  pâturages  contri- 
buent lans  doute  à  celle  du  bétail  que 
Ton  y  nourrit  ;  mais  il  s'en  faut  beau* 
coup  que  cette  Ifle  foit  aufli  peu- 
plée à  ptopor  on  que  le  rocher  aride 
de  Santorin  ,  ce  que  Ton  ne  peut 
attribuer  qu'à  la  corruption  de  l'air 
qui  eft  prefque  peftilentiel.  La 
ville  de  Milo  eft  d'une  fkleté  in- 
fupportable;  les  ordures  que  Von  y 
laine  en  tas  ,  jointes  aux  vapeurs 
des  marais  falins  qui  font  fur  le  bord 
de  la  mer  y  aux  exhalations  des  mi* 
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ttéraux  dont  elle  eft  infe&ée ,  &  h 
la  difette  des  bonnes  eaux  ,  empov- 
fonnent  fon  atifcofphère ,  &  y  cau- 
fènt  des  maladies  dangereuses  qui 
de-là  s'étendent  plus  loin  ;  quelques- 
unes  ont  des  caraétères  marqués  do. 
p.efte ,  à  en  juger  par  les  charbon* 
ardens  ,  les  maux  de  gorge  gangre- 
neux &  ks  bubons  qui  les  accom- 
pagnent. Les  eaux  de  cette  ïfle  font 
en  général  maf-faines  &  défagréa- 
bles  à  boire  fur-tout  dans  les  bas 
fonds  ,  où  elles   font  imprégnées 
d'une   odeur  de  fouftre  &   d'œufs 
couvis  qui  les  rend  Infupportables. 
La  feule  fontaine  de  Câftro  en  four- 
nit de  bonnes  :  la  fource   en  eft 
chaude  dans  fon  badin  ,  mais  deux 
heures   après  qu'elle   aétépuifée, 
elle  devient  très-froide  &  d'une  lé- 
gèreté extrême.   Les  bains  chauds 
que  Ton  trouve  au  pied  d  une  col- 
line à  droite  en  defcendant  de  la 
ville  au  port ,  font  ferrugineux»  le 
réfidu  de  leurs  eaux  eft  couleur  de 
rouille ,  ce  qui  indique  que  les  par- 
ticules de  fer  qui  y  font  répandue* 
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font  la  principale  caufe  de  leur  fer- 
mentation. Au-deflbus  de  ces  bains 
fur  le  bord  de  la  mer  fortent  au  tra- 
vers du  fable  plufieurs  bouillons 
d'eau  fi  chaude  qu'on  n'y  fçauroit 
tremper  les  doigts  fans  fe  brûler. 
X»es  œufs  y  éprouvent  peu  de  chan- 
gement &  n'y  cuifent  pas  ;  mais  fi 
<on  les  met  dans  le  fable  voifin  qui 
eft  beaucoup  plus  ardent  ils  dur- 
Viflent  très  -  promptement.  Nous 
avons  remarqué  un  phénomène  tout 
femblable  à  la  Guadeloupe  fur  le 
bord  de  la  mer  au  bas  de  la  fouf- 
friere  ,  ce  qui  porte  à  croire  que 
ces  deux  îfles  ont  été  l'une  &  l'au- 
tre  formées  par  des  volcans  qui  ont 
foulevé  du  fond  des  eaux,  les  ro- 
chers &  les  terres  qui  compofent  la 
partie  haute  de  leur  terrein  :  1  air 
eft  prefque  aufli  mal-fain  à  la  Guade- 
loupe quà  Milo,  ce  qui  n'empêche 
pas  que  dans  ces  deux  Ides  la  vé- 
gétation ne  foit  très  abondante  ,  & 
le  fol  fertile  en  toutes  fortes  de  pro- 
ductions propres  à  chacun  de  c$$ 
pays.    • 
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L'Ifle  de  Siphanto  qui  eft  à  trente 
fix  mille  de  Milo  au  nord  oueft,  eft 
fous  uo  beau  ciel:  l'air,  les  eaux, 
les  fruits  ,  la  volaille  ,  tout  y  eft 
excellent  ;  on  v  voit  communément 
des  vieillards  de  cent  vingt  ans  qui 
ont  toujours  joui  d'une  bonne  fan- 
té*  L'acmofphère  n'y  eft  pas  infe&ée 
de  vapeurs  &  d'exhalaifons  métal- 
liques &  fulfureufes.  La  tempéra- 
ture en  eft  moins  douce  &  les  den- 
rées ,  quoiqu'abondantes  &  fort  fai- 
nes »  le  cèdent  à  celles  de  Milo  pour 
la  finefle  du  goût  &  la  déliçateflè. 
Il  en  eft  aiufi  de  tous  les  terreins 
folfureux,  leurs  produdions  font 
excellentes  &  d'une  qualité  fupé- 
rieure  à  toutes  les  autres  ;  mais  il 
faut  en  ufer  fobreraent ,  les  excès 
en  font  pernicieux,  ils  portent  dans 
les  corps  auxquels  ils  s'affimilent  les 
mêmes  principes  de  corruption  qu'ils 
répandent  dans  l'air. 

Le  territoire  de  l'Ifle  de  Siros  ou 
Sira  eft  fort  élevé  ;  quoique  mon- 
tagneux &  dépouillé  ue  fes  bois ,  il 
eft  plus  frais  &  plus  humide  que 
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çdtfi  de  b;  plupart  des  Ifles  de  l'Ar- 
chipel »  ce  que  l'on  doit  attribuer 
fa  hauteur.  C  eft  lé  point  où  fe  raf  « 
femblent  indifféremment  &  en  tou- 
tes feifons  les  vapeurs  qui  s'élèvent 
delà  mer  *  qui  retombent  en  pluies 
&  en  rofees ,  &  la  rendent  agréa- 
ble A  habiter  &  très-fertile.  Elle 
jouifloit  de  ces  avantages  dès  le 
terns  d'Homère ,  &  (ans  doute  plus 
anciennement  encore." Elle  n'eft  pas 
»  fort  confidérable ,  dit  il ,  (  Odijfèe , 
^ lifr*  if,)  paf  fè  grandeur,  mais 
»elle  e#/bonne>  on  y  nourrit  de 
x>  nombreux  troupeaux  de  boeufs  & 
»  de  moutons  j  elle  eft  fertile  en 
»vins\&  en  froments  ;  jamais  Ja  ùr 
jo  mine  n%  d^fplé  fes  peuples  ,  & 
j>  les  maladies  cQ.nta^ieiifes  nfy  ont 
,*  jamais  Jfàit  Jentijr  leur  venin  j  fes 
.  v  fabitans  ne  meurent  que  quand  ils 
.  *a  font  parvenus!  une  extrême  vieil- 
,  »  JeOe*  . ..  V .  «-  Son  nom  de  Syros 
ou1  de  Sira  fignifie  en  langue  phé- 
nicienne •  riche  &  heurçufe. 

Par    rapport  -à  ces    pluies    fré- 
quentes &  h  fajutaires  on  peut  corn- 
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parer  à  rifle  de  Siros  celle  des  Pins 
en  Amérique  ,  fituée  vis-à-vis  de  la 
cote  méridionale  de  la  grande  Ifle 
de  Cuba ,  dont  elle  eft  féparée  par 
un  canal  étroit  ,  mais  très-profond: 
elle  a  environ  neuf  à  dix  lieues  de 
longueur  fur  quatre  ou  cinq  de  lar- 
geur. Les  Efpagnols  qui  en  font  voi- 
îîns  affûrent  qu'il  y  pleut  plus  ou 
moins  tous  les  jours  de  Tannée,  tan- 
tôt d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre  :  le 
milieu  de  cette  Ifle  eft  occupé  par 
une  haute  montagne  qui  s'élève  en 
pointe  &  qui  le  plus  fouvent  eft 
couverte  de  nuages.  Les  Armateurs 
prétendent  que  cette  montagne  at- 
tire à  elle  toutes  les  nuées  puif- 
qu'elle  en  eft  chargée3  lorfque  l'on 
n'en  voit  point  ailleurs.  On  pour- 
roit  dire  la  même  chofe  des  fom- 
mets  de  Siros  &  de  Tiqé  dans  l'Ar- 
chipel :  on  peut  remarquer  le  même 
phénomène  fur  les  points  les  plus 
élevés  des  Alpes  &  de  l'Apennin; 
enfin  dans  toutes  les  montagnes  qui 
fe  terminent  en  pointes  qui  domi- 
nent fur   les   terres  voifînes.  Ces 

pointes 
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pointes  font  comme  un  centre  de 
réunion  où  fe  rendent  toutes  les  va- 
peurs qui  fe  forment  en  nuages ,  & 
dont  la  partie  inférieure  fe  réfout  & 
retombe  en  pluie  avant  que  d'être 
emportée  plus  loin  par  les  ventsu 
Oeft  ce  qui  rend  les  terres  qui  font 
au-deflbus  de  ces  fommets  fi  fraî- 
ches &  fi  fertiles.  L'Ifle  des  Pins , 
quoique  déferte,  a  des  pâturages 
excellens  où  fe  nourriflent  de  nom- 
breux troupeaux  de  bétail.  - 

I/Ifle  de  Tiné  dont  les  rochers 
&  les  montagnes  font  fort  élevés; 
eft  dans  une  température  «à  peu  près 
femblable  à  celle  de  Siros  ,  &  oc- 
cafionnée  par  les  mêmes  caufes  ':  il 
y  a  des  brouillards  &  des  nuages  à 
leurs  fommets  pendant  une  partie 
de  l'année  ;  le  vent  de  nord  y  rend 
le  froid  très- vif  ;  c'eft  cependant 
lifte  de  l'Archipel  la  mieux  culti- 
vée &  Tune  des  plus  fertiles.  Les 
vents  froids  &  impétueux  du  nord 
qui  excitent  de  fi  grands  moove* 
mens  dans  ces  mers  ,  avoient  déter- 
miné les  anciens  à  placer  la  caverne 
ïomzlV.  I 
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«TÉoledans  les  montagnes  dcTinc* 
On  retrouve  dans  l'hiftoîre  de  la 
Nature  l'origine  de  la  plupart  des 
fables  auxquelles  donna  naiflânce 
l'amour  du  merveilleux  qui  eft  tou- 
jours une  fuite  de  l'ignorance. 

L'Ifle  de  Scio  plus  grande  que 
toutes  celles  dont  nous  venons  de 
parler  eft  encore  très-peuplée  :  elle 
eft  hériffée  de  montagnes  arides  au- 
trefois couvertes  de  bois  ;  le  fol  en 
eft  fec  &.  l'air  y  eft  fort  fein ,  même 
dans  les  terres  baffes  ,  dont  les  plan- 
tations d'orangers ,  de  myrthes  #  de 
grenadiers  donnent  le  fpeâacle  le 
plus  agréable  ;  les  coteaux  font  cou- 
verts de  vignes  qui  produisent  en 
abondance  du  vin  excellent  ;  on  y 
recueille  fi  peu  de  grains  qu'ils  ne 
fuiEfent  pas  à  nourrir  fes  habitans 
le  quart  de  l'année  :  mais  le  com- 
merce de  foye.de  laine ,  &  celui  des 
vins  les  mettent  en  état  de  fe  pro- 
curer tout  ce  qui  leur  manque  de 
{tentées. 

•_  ILsWiatst.  beaucoup  que  PHb 
de  Samoe,  quoique  prefqu'auffî  éceo>- 


dby  Google 


deFAir&dôsMâéom.  19  J 

I    due  que  Scio  (bit  aufli  peuplée  :  l'ait 
y  eft  mal-fain  ,  il  y  règne  une  in* 
tempérie  continuelle,  occafîonnée 
par  les  eaux  qui  croupirent  dans  la 
plaine  &  qui  fe  vuidoient  autrefois 
dans  la  mer  ;  inconvénient  que  l'oa 
?e  peut  attribuer  qu'à  la  négligence 
du  gouvernement  auquel  elle  eft  fou** 
mife  ;  car  cette  Ifle  avoit  beaucoup 
plus  d'habitans&  étoit  plus  riche  du 
tems  des  Grecs»  &  même  fous  le  bat 
Èmpîre,  qu'elle  ne  l'eft  aftuellementw 
Néanmoins  la  campagne  eft  belle  Se 
a  toutes  les  apparences  de  la  ferti- 
lité de  la  richeffe  &de  la  fraîcheur; 
parce  qu'on  arrofe  de  ces  eaux  fur-» 
abondantes ,  les  champs ,  les  vignes* 
lçs  plantations  d'oliviers  .&  d'oran* 
gqps ,  ce  quij)rQU<ve  que  lalàlubrité 
4e  l'air  pour  les  hommes  &  les  ani» 
mçux  ne  répond  pai  toujours  au 
bej  dfpeâ  du  pays.  Cette  Me  eft 
4iirifée  par  une  longue  chaîne  de 
ipppjragnes  fort  élevées  ,   fouvenc 
couvertes  de  nuées  où  fe  forment 
4e^  tpan^rxes  violions*.  Leur  nom 
4$g$l  de,  Caiahme  t  qui  paraît  ver 
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air  du  Grec  K#r**t*tm  qui  lance  la 
foudre ,  écoit  un  des   furnoms  de 
Jupiter  ,  d'où   l'on  peut  conclure 
que  de  tout  teins  cette  terre  a  ré- 
pandu de  fon  fein  dans  les   airs, 
des  exhalaifons  propres  à  devenir  la 
matière  de  la  foudre.  Elle  n'eft  pas 
comme  la  plupart  des  autres  ifles  de 
l'Archipel    entièrement    dépouillé 
de  fes  bois.  On  voit  au  nord  quel- 
ques forets  de   fapins  qui  donnent 
beaucoup    de  thérébentine  :  mais 
fans  doute  qu'elle  ne  renferme  pas 
autant  de  fouflteque  l'ifle  deMilo, 
car  on  ne  s'apperçoit  pas  qu'il  s'y 
fafle  aucune  fermentation  intérieure  ; 
fa  température  eft  beaucoup   plus 
froide.  M.  de  Tournefort  (Voyage 
au  Levant.  Let.  i  o.)  remarque  que 
le  froid  y  émit  fi  âpre  au  mois  de 
Février,  que  les;  gens  du  pays  re- 
fuferent  de  lui  fervir  de  guides  dans 
les  montagnes.  C'eft  alors  que  les 
pluies  y  font  très-confidérables,  & 
que  le  vent  du   fud  s'y  fait  fentir 
dans  toute  fa  violence  ,  au  point 
qu'il  renveffç  les  maifons ,  fur  tout 
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celles  de  là  campagne  fur  lefquelles 
il  a  plus  de  prite*  La  mer  des  en- 
virons eft  fi  agitée  qu'elle  paroît 
toute  en  feu  >  les  tonnerres  y  font 
effroyables  :  cette  difpofition  de  l'air 
cft  aflez  générale  dans  l'Archipel 
jufqu'au  quinze  de  Mars  environ. 
Les  crues  d'eaux  font  alors  d'autant 
plus  abondantes  à  Samos  ,  que  la 
neige  fondant  fur  les  montagnes  , 
on  la  voit  couler  de  tout  côtés  par 
torrens»  Le  refte  de  l'année ,  dé- 
couvertes &  dépouillées  de  verdure, 
leurs  fommets  paroiflent  calcinés  , 
&  même  diminuent  infenfiblement  ; 
moins  cependant  que  dans  les  pays 
plus  froids ,  où  les  fuites  de  I'ac-r 
Xion  deftruéèive  de  l'hyver  divife 
les  rochers  ,  dont  une  partie  fe  ré- 
duit en  pouffiere,  qui  s'en  fépare 
dans  les  dégels  du  printems  ,  & 
que  les  pluies  entraînent  dans  les 
vallons  ;  effet  qui  ne  peut  pas  être 
suffi  prompt  dans  les  régions  tem- 
pérées ,  &  plus  voifînes  de  l'é- 
quateur. 

Par  les  obfervations    que  nous 
Iiij 
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venons  de  rapporter  fur  la  tempé- 
rature variée  de  la  plupart  des 
ifles  de  l'Archipel ,  fur  le  plus  ou 
mains  de  falubrité  de  l'air  que  l'on 
y  refpire ,  fur  les  dégrés  dii  chaud 
te  du  froid  que  l'on  y  éprouve  ;  on 
peut  voir  que  la  différente  éléva- 
tion des  terres,  la  nature  des  mi- 
néraux qu'elles  renferment  dans 
leur  fein .,  les  qualités  du  fol  fec 
©u  humide ,  l'abondance  ou  la  di* 
fette  des  eaux,  décident  de  l'état 
habituel  de  l'atmofphère ,  ainfi  il  en 
cft  des  ifles  comme  de  la  terre  fer* 
me;  il  eftrare  que  l'air  inférieur  ne 
participe  pas  aux  qualités  du  fol 
qu'il  enveloppe  immédiatement. 

Toutes  ces  ifles  qui  formoient 
une  ligne  autour  de  la  Grèce,  & 
qui  étoient  habitées  par  autant  de 
colonies  de  fes  peuples  principaux* 
&nt  été  très-célèbres  autrefois  par 
leurs  fêtes  publiques  ,  teur s  temples; 
les  hommes  illuftres  quelles  ont  va 
naître.  Aujourd'hui  elles  n'ont  pli* 
rien  de  leur  ancienne  fpletldeurt 
«Iles  gémijÛ&ût  toutes  fous  la  da- 
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mi  nation  Ottomane,  &  ne  font  plus 
connues  que  par  leurs  vins  excellens 
qui  fe  tranfportent  dans  le  refte  de 
l'Europe  ;  par  quelqu'unes  de  leurs 
productions  telles  que  la  cire ,  le 
miel  &  la  foye  ,  en  quoi  confifte 
leur  commerce  d'exportation. 

§.  v  III. 

Température  de  la  partie  la  plus 

orientale  de  FEurope.  Conf 

tandnopU  ACfcs  environs. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  la  tempé- 
rature des  régions  lesj>lus  orientales 
de  l'Europe  ;  foit  auffi  douce  &  auffi 
égale  .que  celle  de  la  Grèce  &  des 
ifles  de  l'Archipel.  Quoique  la  fi- 
tuation  de  Conftantinople  au  4  Ie. 
tîégré  de  latitude  foit  l'une  des  plus 
belles  &  des  plus  heur eufes  de  notre 
continent ,  elle  ne  jouit  pas  d'un 
air  auffi  pur ,  d'un  ciel  auffi  beau 
que  Naples  qui  eft  à-peu-près  à  la 
même  latitude ,  mais  fur  le  bord 
Iiv 
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d'une  mer  plus  ouverte  &  mieux 
garantie  de  l'a&ion  immédiate  des 
vents  du  nord,  dont  elle  eft  aufïi 
plus  éloignée. 

Le  ciel  eft  très- variable  à  Conf- 
tantinople  ,  d'horribles  tempêtes 
troublent  fa  ferenité  :  elles  difpa- 
roiflent  à  la  vérité  prefqu'aufli 
promptement  qu'elles  fe  font  éle- 
vées ,  mais  les  orages  qui  les  ac- 
compagnent font  fouvent  terribles 
&  fe  fuccedent  rapidement.  Le  ip 
&l*e2od'Aouft  1767  ,  les  campa- 
gnes de  Conftantinople  &  de  Ni- 
comédie  furent  ravagées  par  une 
gf éle  d'une  grofleur  extraordinaire, 
accompagnée  de  torrens  rapides 
d'eaux  qui  entraînoient  à  la  mer  les 
hommes,  les  animaux  ,  les  maifons 
mêmes  dont  il  ne  reftoit  *  aucun 
veftige.  Le  -  3 1  Janvier  1 769  ,  on 
'  y  efluya  un  orage  des  plus  violents 
venant  du  fud  ,  accompagné  de 
tonnerre  &  d'éclairs  auflî  vifs  que 
dans  la  faifon  des  plus  fortes  chaleurs, 
cet  orrge  dura  jufqu'au  lendemain 
&  fut  fuivi  d'un  vent  de  nord  qui 
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amena  une  grande  quantité  de  neige. 
Ces  variations  tiennent  à  l'inconf- 
tance  des  vents  qui  font  fentir  dans 
le  même  jour  un  froid  piquant  & 
une  chaleur  vive  ;  ils  font  alternatif 
vement  oppofés  Se  viennent  de  ré- 
gions tout-à-fait,  différentes.  On  ne 
connoît  que  deux  vents  à  Conftan- 
tinople  ,  le  nord  &  le  fud  >  que  Ton 
peut  regarder  comme  les  deux  clefs 
de  fon  port ,  qui  en  ouvrent  ou  en 
ferment    l'entrée    aux     vaiflêaux. 
Quand  le  premier  foufle ,  il  ne  peut 
rien  y<  arriver  de  la   mer  de  Mac- 
mora ,  mais  alors  les  bâtimens  qui 
viennent  delà  mer  noire  ont  lé  vent 
en  poupe  ,  &  fournirent  la  ville  de 
toutes  les    provisions    néceflaires  : 
au  contraire ,  quand  le  fud  domine 
rien  ne  peut  aborder  de  la  mer  noire 
-à  Corçftantinople ,  tout  y  vient  des 
côtes  de  1^  Grèce  &  des  ifles  de  l'Ar- 
chipel ;  «quand  l'un  &  l'autre  ceflent, 
le  commercé   ordinaire  d'approvi- 
iionnement  „  fe  fait  par    le  moyen 
.  des    petites   barques   qui     vont  à 
la   voile    ou  à    rame.   Le  cjbaud 

Iv 
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Se  le  froid  dépendit,  de  mètût  <fe 
la  durée  de  ces  vents  ,  relativement 
à  chaque  foifon. 

Quelquefois  les  chaleurs  de  c6 
climat  (ont  longues  &  exceffives  * 
les  campagnes  defféchées  par  l'ar- 
deur du  foleil  ne.  renvoyent  dan& 
l'atmofphère  que  des  exhalaifons 
brillantes  :  la  malpropreté  des  rueS 
de  Conftantinople  &  la  pouffierè 
dont  elles  font  couvertes  ,.  enlevée 
en  tourbillons  par  les  vents  orageux 
du  midi ,  les  rend  ittlpratiqùables , 
&  charge  l'air  d'une  multitude  dfe. 
corpufcules  étrangers ,  prefquèto»- 
jours  auifibles:  Il  arrive  encore» 
quoique  rarement ,  que  Fhivér  y  eft 
très-rigour  eu*.  Au  côhufoenceraerit 
du  dernier  Kécte  fous  le  régne 
d'Achmet  L  le  Bofphore  gela  fi 
fort ,  que  le  Sultan  emporté  par  l'a*- 
deur  de  la  chafle  ,  le  traverfa  â  k 
fuite  de  fes  chiens  qui  pourfuivoierit 
un  lièvre  ,  &  qui  pafla  fur  la  glace 
d'Europe  $n  A  fie.  Ce  phénomène 
eft  occafîonné  par  les  glaçons  qûte 
les  grands  fleuves  tels  que  le  Da- 
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nube,  leBorifthene   ou  le  Tanaïs 
charient  dans  la  mer  noire  ,  &  que 
les  vents  du  nord  pouffent  enfuite 
du  côté  du  décroit  :  le  froid  qui 
furvient  les  joint  les  uns  aux  au* 
très  &    en  fait  une  mafle  aflez  fo- 
lide  pour  traverfer  defliis  le  canal 
de  Conftantinople.  On  a  vu  quel- 
que fois  de  la  glace  formée    dès  li 
mois  de  Décembre  ,  dans  ïe  petit 
golfe  qui  fépare  cette  ville  de  Ga* 
lata  :  il  ne  faut  pas  s'en  étonner , 
l'eau  de  la  mer  noire  eft  peu  falée 
en  comparaifon  de  celle  de  toutes 
les  autres    mers  ,  même  de  la  Mé- 
diterranée ;  &  dès  -  lors  elle  a  plu* 
de  difpofitionà  fe  glacer,  fur  tout 
le  long  des  côtes  ,  quand  les  vents 
froids  du  nord  qui  régnent  fi  fou- 
vent  dans  ces  parages  fe  font  fentir 
en  hiver  T  ia)  Dans  le  commence- 
ment de  t.7'6*  »  le  froid  y  étoit  ex- 
trême ,  on  nèfe'fouvenoit  pas  d'en 


.  (  a)  Th.  Smith  opufcula  ex  itinefe  qfiû 
Turcico  encàa.  80.'  Roterod.  1 71  tf. 
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avoir  éprouvé  un  pareil ,  les  eaux 
avoient  été  couvertes  de  glaces  pen- 
dant tout  le  mois  de  Janvier  ;&  en 
Mars  ,  lorfqu'un  vent  perçant  du 
nord  régnoit  fur  toute  l'Europe ,  il 
continuoit  de  geler  &  de  neiger ,  ce 
qui  n'étoit  jamais  arrivé.  Acefpec- 
tacle  extraordinaire ,  les  Turcs  fu- 
perftitieux  à  proportion  de  leur 
ignorance  fur  les  effets  naturels 
d'une  caufe  connue ,  furent  faifis  de 
la  plus  grande  terreur,  Se  le  re- 
gardèrent comme  le  préfage  de  quel- 
que malheur  général  fur  tout  l'Em- 
pire ,  de  la  fin  même  du  monde, 
par  le  bouleverfement  ôc  la  confu- 
fion  des  élémens. 

Je  ne  parlé  pas  ici  des  rapports 
que  peut  avoir  avec  l'air  le  fol 
bien  ou  mal  cultivé  des  environs 
de  Conftantinople  :  la  ville  par  elle  • 
même  eft  fi  étendue ,  habitée  par 
un  peuple  fi  nombreux ,  fréquentée, 
par  un  fi  grand  concours  des  diffé- 
rentes nations  de  l'Afie ,  de  l'A- 
frique &  de  l'Europe  qui  y  abor- 
dent continuellement ,  qu'on  peut 
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confîdérer  les  qualités  permanentes 
de  fon  atmofphère  ,  comme   pro- 
duites par  les  exhataiforis  qui  s'é- 
lèvent de  cette  ville.  La  beauté  de 
fa  fituation ,  fon  afpeft  du  levant 
au  midi ,  toutes  les  ai  Tances  que  (es 
Souverains  lui  ont  procurées ,  de- 
vraient être  autant  de  caufes  de  la 
falubrité  de   fon  air ,  &  peut-être 
y  trouve-t-on  la  fource  de  ces  in»* 
tempéries  fréquentes  qui  s'y  font 
fentir,par  l'abus  que  fes   habitans 
font  de  tous  ces  dons  précieux ,  par 
leur  négligence  fur  les  précautions 
à  preod^F  pour    fe   garentir    des 
fléaux  qui. les  expofent  fi  fouvent 
à  une  mort  prématurée. 
.    Les  eaux  fraîches  &  faines  font 
afles  abondantes  à  Conftantinople 
fc  dans,  les   environs  ;  les   fources 
principales  en  font  près  de  Domuz- 
derî  ,  village  peu  éloigné  de  la  iher 
poire  ,  au  nord-oueft  de  Conftan- 
tinople. C'eft  à  l'Empereur   Soli- 
man IL  dit  le  Magnifique,  mort  en 
Hongrie  en  i  f66 ,  que  la  ville  de 
Conftantinople  doit  le  réfabliffe- 
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ment  du  grand  aqueduc  qui  lui 
porte  fes  eaux.  Il  avoit  été  conf- 
truitfous  l'empire  de  Valeminien  I* 
mais  la  négligence  des  Grecs  &  fa 
mi  fer e  du  bas-Empire  l'avoient  laiflë 
tomber  en  ruine.  Soliman  avoit  fi 
fort  à  cœur  le  fuccè*  de  cette  eo- 
treprife»  qu?il~difoit  qu'il  etit  volon- 
tiers dépenfé  un  fac  d'écus  pour 
chaque  pierre  de  l'aqueduc  s'il  eut 
été  néceffaire  :  il  ne  fouhaitoit  que 
Taccompliflement  de  trois  chofeff 
pour  mourir  content  :  ta  mofquée 
de  Ton  nom  finie  ,  l'aqueduc  ré- 
tabli ,  &  ta  priïe  de  Vifne  qu'il 
fit  aflléger  inutilement.  L&s  eaut 
fraiches  fe  distribuent  dans  la  ville 
Se  fes  environs  par  cet  aqueduc  » 
qui  fe  fubdivife  en  une  multitude 
de  petits  canaux  couverts  ,  ou  par 
des  rigoles  découvertes  qui  for* 
ipent;  dahs  la  campagae  une  infr* 
ni  té  de  pçtm  ruiflTeaùx ,  de  forte  qu* 
par,tou(;«Qn  trouve  des  puits,  de* 
fontaines  8c  des  citernes.  La  partie 
inférieure  des  K>iosks ,  où  les  Turc* 
vont  prçfuke  le  frais  pendant  le* 
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chaleurs  de  l'été ,  eft  Ordinairement 
un  grand  réfervoir  d'eau  recouvert 
par  un  plancher  fur  lequel  ils  fe 
tiennent.  L'évaporation  do^  cette 
eau  répand  une  douce  fraîcheur  dans 
le  JÉiosk ,  qui  eft  entretenue  put 
lombre  des  grands  arbres  dont  rf 
cft  entouré  »  &  par  les  vents  aux- 
quels ils  laifTent  un  paflage  libre* 
Ces  endroits  font  délicieux  pou* 
ks  Mufulmans  ,  c'eft  où  ils  croyent 
jouir  des  vraies  douceurs  de  la  vie  t 
ifs  y  font  des  repas  agréables  & 
fibrfcS,  prolongés  fort  avant  dans  la 
ftuit  yo4  ils  oublient  les  préceptes? 
de  Mahomet  pour  ne  fuivre  que 
leurs  goûts.  Ces  bâtimens  aflefe  éle- 
vés font  ^pfefque  tous  de  forme 
piramidale;  les  murs  de  ta  chambre 
inférieure  ou  du  falon  ,  fervent  dé 
bafe  au  tcwt  tjtti  fè  termine  en  pointe» 
-  Outre  te*  agrértfens  que  tes  eau* 
répandent  à  chaque  pas  dani  la  cam^ 
pâgrie  ,  elle*  fourniflerit  encore  1 
l'entretien  de  pfus  de  cents  bains 
publics  à  Genftantinopfè  :  fes  de-^ 
voir*  de  k'Retigkm  de  le  foin  de 
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la  fanté  les  y  rendent  auffi  utiles  que 
néceffaires.   Les  Turcs    ont  leun 
ablutions  &  leurs  purifications  mar- 
quées i  l'efpéce  de  nourriture  dont 
ils  vivent  à  l'ordinaire ,  qui  eft  de 
viandes  falées  ,  ou  de  fruits  cruds 
&  froids  tels  que  les  melons ,  fuivanc 
les  faifons  ,  ne  buvant  que  de  l'eau 
ou  du  caffé ,  au  moins  ceux  qui  font 
obfervateurs   exa&s  de   la  loi  ;  la 
vie  oifive  à  laquelle  ils  font  telle- 
ment attachés  ,  qu'ils    fuyent   tout 
exercice  jufqu'à  la  promenade  ;  tout 
cela  fait ,  que  le  fréquent  ufage  des 
bains  devient  prefque  néceïïàire  à 
la  confervation  de  leurs  jours.  Ils 
y  font  d'autant  plus  aflîdus  que c'eft 
pour  eux  une  iource  de  mérite  & 
fouvent  de  plaifirs  ,  ainfi  ils  y  vont 
en  foule* 

L'air  que  l'on  refpire  dans  ce$ 
bains  eft  fi  épais  &  fi  chaud ,  l'éva- 
poration  en  eft  fi  abondante ,  que 
ne  pouvant  s'échapper  par  les  ou- 
vemires.du  toît,  la  plus  grande  par- 
ti$  fe  condenfe  au  faîte  des  voûtes, 
£é  réunit  en  goûtes  fçnûbles  &  re- 
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tombe  en  une  efpece  de  brouillard 
qui  Ce  répand  dans  toute  l'atmofphè- 
re  des  bains  fods  la  forme  d'une  fu- 
mée humide.  Cette  fumée  outre  la 
vapeur  aqueufe  qui  en  fait  le  fond, 
eft  chargée  de  toutes  les  émanations 
des  différens  corps  qui  fe  trouvent 
dans  le  bain  ,  qui  font  d'autant  plus 
abondant  .s  que  la  tranfpiration  ex- 
citée par  une  chaleur  douce  eft  alors 
très- forte,  Ainfi  malades  ou  fains, 
peftiférés  ou  non  ,  les  Turcs  allant 
indifféremment  à  ces  bains  ,  y  res- 
pirant tous  le  même  air ,  fe  lavant 
dans  les  mêmes  eaux,  il  n'eft  pas 
étonnant  que  les  maladies,  épidémi- 
ques  foient  fi  fréquentes  &  ïç  com- 
muniquent fi  airément  dans  une 
ville  où  on  ne  prend  aucune  précau- 
tion pour  en  éviter  les  effets  ou  les 
diminuer,  &  même  où  ce  qui  devroit 
en  arrêter  la  propagation,ne  fert  qu'à 
l'étendre  d'avantage. 

La  chaleur  &  le  froid,  l'humidité 
&  la  fécherefle  &  les  autres  qualités 
fenfibles  de  l'air  auxquelles  tiennent 
d'ordinaire  les  épidémies  ,  doivent 
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donc  moins  être  regardées  comme 
les  caufes  de  celles  qui  régnent  fi 
fouvent  à  Conftaminople  ,  que  les 
ufages  &  la  négligence  même  de  fet 
habitans.  Le  germe  y  réfide  depuis 
ldng-tems  &  il  y  fermente  toujours; 
quelquefois  il  reçoit  une  nouvelle 
a&ivité  par  des  caufes  qui  facilitent 
fon  développement,  &  qui  y  font 
apportées  de  l'Egypte  &  des  autres 

}>ay s  que  l'on  peut  regarder  comme 
es  funeftes  laboratoires  où  la  pefte 
fe  prépare ,  pour  fe  répandre  delà 
dans  le  refte  de  l'univers. 

Les  Turcs  loin  de  la  prévenir, 
femblent  lui  préparer  les  voies  par 
le  peu  de  police  qui  règne  dans  leurs 
bains  :  c'eft-là  où.  l'air  en  pénétrant 
les  corps  humains  dont  tous  les  ports 
£  font  ouverts  à  fon  aâion ,  y  porte 
de  tous  côtés  ces  miafmes  conta- 
gieux dont  les  effets  font  les  mêmes 
dans  tous  les  individus  fur  lefquels 
ils  fe  développent.  Il  n'tft  pas  dou- 
teux encore  qu'ils  ne  fe  difperfeot 
bien  au-delà  de  ces  bains  par  les 
vapeurs  qui  en  fortent  &  fe  mê- 
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lent  dans  la  mafle  de  l'atmofphère 
&  par  la  contagion  établie  dans  di- 
Verfes  maifons  particulières  cPoû  les 
exhalai  fous  fe  répandent  dans  Tair. 
Il  fort  continuellement  des  corpt 
fjes  atomes  imperceptibles  ,  qui  par- 
ticipent à  la  qualité  &  aux  difpofi- 
tions  des  matines  dont  ils  s'écnap*- 

Eent.  Ces  atomes  reftent  dans  le* 
abits  ,  s'attachent  au*  meubles  > 
aux  murailles  mêmes ,  &  s'y  fixent 
jufqu'a  ce  qu'ils  foient  attirés  par 
d'autres  atomes  avec  lefquels  ils  fe 
trouvent  quelque  fimpatie  ,  c'eft-à- 
dire  jufqu'à  ce  que  1  air  agité  pat 
l'atmofphère  propre  à  tous  les  corps, 
agiffe  (ur  l'air  de  la  chambre  infec- 
tée de  la  contagion,  &  mette  eft 
mouvement  les  atomes  peftilentieh 
qui  y  font  dépofés.  Alors  ce  qui 
n'étoit  que  difpofitiort  à  l'épidémie 
devient  tout  de  fuite  ccmtagion  , 
parce  que  la  caufê  s'en  *  répandant 
ayec  rapidité  dans  tout  le  corps  par 
le  moyen  de  l'air  que  l'on  refpire * 
circule  avec  te  fang,  &  inFedte  les 
liquides  qui  portent  à  leur  tour  ht 
corruption  dans  les  falides. 
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Ces  fortes  d'exhalaifons  femblenc 
avoir    une    propriété    particulière 
pour  fe  conferver  &  fe  divifer,  en- 
iuite  prefque  à  l'infini ,  fans  épuifer 
la  matière  d'où  elles  fortent.  Les 
auteurs  les  plus  exaâs  en  rappor- 
tent mille  exemples  frapans.  Foref- 
tus  cité  par  Boyle  (a)  affure  que  de$ 
miafmes  peftilentiels  fe  conferverent 
1  ong-tems  dans  des  toiles  d'araignées. 
Alexandre    Bénédiâus   dit   qu'une 
couverture  infe&ée  ayant  été  portée 
du  Frioul  à  Venife  ,  fit  mourir  fubi- 
tément  de  la  pefte  tous  ceux  qui  fe 
trouvèrent  dans  l'endroit  où  long- 
teras  après  on  la  fecoua  à  l'air.  Le 
dode  Sennert  raconte  qu'à  la  fuite 
de  la  pefte  qui  fit  périr  à  Breflau 
en  1 5*44  plus  de  fix  mille  perfonnes 
ea  fix  mois  ,  un  linge  qui  en  fut 
emporté  dans  ce  tems ,  fit  renaître 
lorfqu'on  le  déplia  dans  une  autre 
ville  ,  quatorze  ans  après ,  la  pefte 


(a)  Rob.  Boyle  de  mirafukUitateefflur 
viorum.  4,  Jiafii.  1677. 
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avec  les  mêmes  cara&ères ,  où  elle 
fit  des  ravages  auffi  grands.  Trin- 
cavella    écrit  que    des  cordes  qui 
avoient  fervi  à  Capo  d'Iftria ,  à  def- 
cendre  au  tombeau  des  corps  pef- 
tiférés ,  portées  ailleurs  y  firent  naî- 
tre une  pefte  qui  emporta  dix  mille 
perfonnes.  On  croira  fans  doute  que 
ces  divers  corps  empeftés ,  noyant 
pas  été  expofés  à  l'a&ion  libre  de 
Pair  8é  des  vents ,  conferverent  les 
miafmes  contagieux  dont  ils  étoient 
pénétrés,  qui  ne  fe  développèrent 
que  lorfqu'on  les  mit  à  l'air,  qu'au- 
trement ils  fe  feroierçt  diflîpés  beau- 
coup  plus  promptement  ;  plufieurs 
Phifîciens  penfant  que   quinze  ou 
vingt  jours  d'une  a&ion  libre  de 
l'air  fuflifent  pour  les  divifer  &  lep 
anéantir  :  mai§  voici  un  fait  attefté 
par  Dimmerbroeçlç  célèbre  Médecip 
mort  àXJtredh  en  1674  qui  eftbien 
contraire  à  cette  opinion.  Il  rap- 
porte   au   quatrième    livre  de  foji 
excç  lent  traité  de  la  pefte;  que  de 
la  païïlç  -qui  érpit  réftée  dans  un 
jardin  fur  lequel  avoit  été  le  grabat 
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du  valet  d'un  Apotîcaire  malade  de 
la  pefte,  conferva  pendant  plus  de 
huit  mois  les  miafmes  contagieux 
dont   elle  étoit  imprégnée  ,  quoi- 
qu'elle eût  été  expofée  aux  pluies  % 
aux  neiges  &  aux  vents  de  tout  un 
hyver.  Huit  mois  après  l'Àpoticaire 
-ayant  remuée  cette  paille  avec  fon 
pied ,  les   miafmes   contagieux   s'y 
attachèrent  avec  une  telle  violence, 
que  fur  le  champ  il  y  reflétait. une 
douleur  vive ,  fuivie  d'une  puftule 
qui  dégénéra  en  bubon  peftilentiel 
qu'il  fut  quatorze  jpurs  à  guérir  ; 
lans  avoir  eu  penaant  ce  tems ,  le 
moindre  mouvement  de  fièvre,étant 
fort  fain  d'ailleurs ,  &  la  matière  de 
la  pefte  n'ayant  agi  que  fur  la  partie 
"du  pied  qui  l'avoit  mifé  en  mouve* 
.ment*  Si  le  principe  de  la  contagion 
fe  conferve  (i  long-tetns  &  fe  dé- 
veloppe en-uite  avec  tant  d'a&ivité 
dans  des  régions  où  elle  n'eft  qu'ac- 
cidentelle ,  dont  le  climat  eft  plus 
froid  que  chaud»  d'où  les  difpqfî- 
tioris  de  l'air ,  les  moeurs  ,'les  ufages, 
lé  genre  de  vie  tendent  £  l'éloigner  : 
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doit-on  être  étonné  qu'elle  fubfîfte 
toujours  dans  une  ville,  où  elle  eft 
endémique ,  où  ont  fait  tout  ce  qu'il 
faut  pour  l'entretenir? 

Une  multitude  de  caufês  particu- 
lières ,  telles  que  celles  que  nous 
venons  de  rapporter  venant  à  fe 
réunir  ,  en  forment  une  générale  , 
à  laquelle  on  peut  ajouter  encore  la 
fituation  de  la  ville  tournée  au  midi  ; 
les  orages  fréquens  qui  y  verfent 
une  grande  quantité  d'eau ,  qui  ne 
découlant  pas  allez  vite,  détrempe 
les  terres  ,  &  cette  pouffieré  dont 
les  rues  font  couvertes ,  qui  devient 
une  boue  fétide.  Ces  inondations 
paiTagères  fuivies  tout  d'un  coup 
d'un  tems  fort  chaud  &  d'un  vent 
de  midi  qui  hâte  la  putréfaéèion  des 
matières  feumeôées  &  des  eaux  crou- 
piflantes ,  répandent  dans  Tatmof- 
phère  des  exhalaifons  fétides ,  cor- 
rompues ,  peftilentielles  ,  qui  infec- 
tent l'air  que  Ton  relpire  &  les  fubt 
tances  dont  on  fe  nourrit. 

Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les 
maladies  de  çecaraâèrefoieaç  coin- 
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munes  à  tous  les  habitans  d'un  lieu 
où  Ion  peut  dire  qu'elles  régnent 
conftamment  ,  puifque  non-feule- 
ment on  en  trouve  les  caufes  dans 
Je  climat ,  fa  fîtuation  ,  les  qualités 
accidentelles  de  l'air  dont  l'adivité 
pernicieufe.eft  fi  fouvent  rehouvel- 
lée  ;  mais  encore  dans  la  manière  de 
vivre  des  peuples ,  dans  le  commerce 
indifcret  qu'ils  ont  entr'eux,  &  avec 
les  étrangers  dont  la  fente  devroit 
leur  être  fufpeâe  ,  dans  la  ftupide 
indifférence  avec  laquelle  un  homme 
fain  fe  couvre  des  habits  d'un  autre 
qu'il  voit  mourir  à  fes  pieds  de  la 
pefte  ;  dans  leur  efpèce  de  Théolo- 
gie ,  qui  leur  donne  fur  la  pefte  les 
opinions  les  plus  bizarres.  Ils  croient 
*ju'il  y  a  des  efprits  armés  d'arcs  8c 
de  flèches  que  Dieu  envoie  pour 
punir  les  hommes  quand  il  lui  plaît; 
lorfque  ces  fpeétres  font  noirs ,  leurs 
bleflures  font  mortelles ,  fi  au  con- 
traire ils  font  blancs ,  on  n'a  rien  à 
craindre  :  (a  )  pénétrés  de  cette  idée, 

(a)  Hift;  des  Arabes  par  M.  TA*  de 
Marigny.  T.  4.  Paris  1710.  * 

ils 
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ils  ne  prennent  aucunes  précautions 
pour  fe  garentif  des  maladies  con* 
Tagieufesï  quattd  ils  en  font  attaqué^ 
fc  qu'elles  font  à  leur  dernier  fcé* 
ïiode  >  ils  tombent  dans  Une  efpece 
de  délife  tranquille  :  ils  croient  voHf 
arrive*  les  anges  noirs  >  &  cette 
Vifion  chimérique  d\m  cerveau  al- 
téré >  eft  ordinairement  la  der- 
nière idée  qui  s'y  forme,  elle  an* 
ttonce  l'inftant  prochain  de  leur 
lieftruôion. 

On  a  effayé  en  differens  pays  & 
mvec  fuccès  d'empêcher  que  les  mala- 
dies cofitagieufes  ne  s'y  répandiflent , 
t>u  même  de  les  en  délivrer  lort 
qu'elles  y  êtoient  établies  en  puri- 
fiant l'air  par  1e  moyen  des  feux  de 
bois  réfineux  dont  on  allume  des 
bûchers  à  quelque  diftance  les  uns 
des  autres  ;  Hyppoêrate  en  fit  la 
^lus  heureufe  expérience  dans  la 
^fte-tf  Athènes  ,'&  n'héfïte  pas  de 
•proposer  ce  remède  comme  un 
ïftoyen  fur  de  changer  la  difpofi- 
•tion  pernicieufe  de  lair  t  mais  le 
*entereît~on  dans  une  ville  où  les 

TqW  IV.  K 


dby  Google 


2 1 8    Hiflpîre'  Naturelle 

Jn,cendies  font  fi  fréquents ,  &  eau* 
ient  des  ravages  affreux  ?  Hoffman 
propofe  encore  la  fumée  des  chaiv 
tons  de  terre ,  &  des  autres  fubftatir 
ces  foffiles  ,  comme  ayant  la  pro 
priété  de  détourner  les  mauvais  ef- 
fets des  exhalaifons  qui  peuvent 
produire  des  maladies  épidémiques 
Ce  toute  efpcce  :  cette  précaution 
auroit  moins  de  rifque  que  celle  des 
bûchers ,  &  on  ne  déterminera  pas 
à  l'employer  un  peuple  fuperftitieu? 
gui  croit  ne  pouvoir  échapper  à  la 
fatalité  dç  fon  fort ,  &  qu'il  eft  411$ 
impqflïble  de  fe  fouftraire  à  la  perte 
fi  on  doit  l'avoir ,  qu'à  la  mort  quantf 
on  eft  au  terme  de  fa  carrière. 

Cette  perfuafion  qui  quelque  fois 
a  formé  des  héros  parmi  les  Turcs , 
mais  qui  dans  le  peuple  ne  fert  qu'à 
le  rendre  furieux  qu  Cupide»  empê- 
che toute  précaution  dont  l'effet 
feroit  de  conferver  h  vie  à  une 
multitude  4'habitans  :  ils  détellent 
même  les  vents  du  nord  fi  capables 
de  purifier  l'air  &  de  faire  cefler  la 
Épntagion  ,  parce  qye  leurs  .fiptfF 
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.font  trop  oppofées  à  leur  manière 
d'exifter.  Il  eft  d'expérience  que  les 
vents  de   nord  &  d'eft  établirent 
dans  l'atmofphère  un  principe  gé- 
néral de  falubrité ,  qu'ils  empêchent 
qu'il  ne  s'y  mêle   des  exhalaifons 
dangereufes ,  &  que  s'ils  ne  diffipent 
pas  entièrement  celles  qu'ils  y  trou- 
vent, au  moins  ils  rendent  le  corps 
humain  moins  fufceptible  des  mau- 
vaifes  impreflions  qu'elles  peuvent 
faire ,  en  lui  donnant  plus  de  force 
par  l'augmentation  du  reflbrt  de  Tes 
fibres  ,  &  confervant  par  ce  moyen 
h  faculté  d'exercer  librement  toutes 
fes  fondions  :  mais  le  Mufulman 
contemplatif  regarde  tout  principe 
d'a&ivké  comme  contraire  à  la  ma- 
nière d'être  la  plus  favorable;  pour 
qu'il  fe  croie  bien  ,  il  faut  qu'un 
relâchement  général  de  toute  la  ma- 
chine ,  lui  fafle  fentir  la  néceffité  & 
les  douceurs  d'une  inadion  entière , 
d'un  efpèce  d'anéantiflèment  d'où 
il  ne  fort  que  pour  avoir  le  plaifir 
de  s'y  plonger  de  nouveau.  Qu'on 
n'allègue,  point  ici  fon  intrépidité 
-  r  Kij 
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"Il  braver  la  mort,  fês  conquêtes  !8c 
fa  force  aduelle.  Comme  fonexif- 
^jence.tiènt^à  la  volonté  arbitrai/e 
^d'un  Defpote  abfolu,  il  eneXécufè 
"les  ordres  aVec  autant  de  prompti- 
tude que^dô  foiimiflSon  ,  parce  qife 
*  la  moïùdrb  'défobéifTàrtce  eft  tout  de 
faîte  'pairie  de  la  thôrt,  dotit  toit 
z'èir<s  ViVarit  tfierche  à  fe "'  feâremlr 
^autant  ^u'ilèft  en  lui.  Ce  Befpote 
1  lui-même  fçait  qu'il  ne  peut  confet- 
vërfôn  érat  &  jouir  des  prérogatives 
'xpxi  ^r  font  attachées  que  par  le  maiû- 
"rîéh  de  cet  efclavage  ;  oc  l'exercice 
r<fupe  autorite  (ans  bornes;  c'eftce 
f !î}ui  l'occupe ,  &  il  forme  au  moins 
'  lès  r^i"6jets  qui  tendent  à  la  main- 
tenir; tandis  que  tout  le  refte  du 
Jjpeuple,  grands  ou  petits,  tous  éga- 
1  Tèment  efclàvés  1  ûe  vivent  que  parce 
*tjo'il  pïaïtaju  Sultan  de  leur  laiflèc 
îavie;  il  tfèft^as  étohrtaht  Çiïe  la 
'tèriant  comme  un  bienfait  qui'peùi 
^lèur    être    enlevé    d'Un    inftàftt  *l 
~  l'autre ,  ils  la  prodiguent  avec  u<u 
fïéfoluriôn  fi  décidée  lorfqu'iîs  éi 
rOnt  reçfi  l'6rdre V  $u^6iént-ils  qOeV 
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que  çfpérance  de  la  conferver  s'il$T 
refufoient  d'obéir? 

On  peut  dire  encore  qu'un  de£ 
potifme  outré  tel  que  celui  qui  ré*, 
gne  en  Orient ,  &  qui  exclut  toute* 
loix  pofîtives ,  bannit  auflî  toutes 
régies  de  moeurs.  Comme  il  n'y  a 
qu'un  feul    homme  lequel 

tout  tremble  &  dont  1:  e  f^fle 

tine  fenfation  réelfe,:  \   pa$ 

étonnant  de  trouver  (  de  la 

plus  grande  foupleffe  dou- 

ceur remarquable.  Le  point  de  I4 
vertu  eft  un  dévouement  abfolu  aujç 
Volontés  d'un  feul. 

Kara  Muftapha,  célèbre  Grand 
Vizir ,  heureux  dans  tous  fes  em- 
plois ,  félicité  par  fes  amis  des  vic- 
toires qu'il  avoit  remportées  ,  des 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  fon 
Prince ,  &  de  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  de  grand  dans  fon  miniftere, 
leur  répondoit  que  véritablement  il 
étoit  au  comble  du  bonheur  &  d$ 
la  gloire  où  U  pouvoit  prétendre  erç 
cette  vie ,  mais  que  pour  la  confom- 
matioa  de  tous  ces  honneurs,  Se 
Kiij 
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pour  la  jufte  récompenfe  de  fa  fi- 
délité ,  il  lui  manquent  encore  le 
faint  martyr  ,  le  bonheur  de  mou- 
rir par  le  commandement  du  Grand 
Seigneur. 

A  proprement  parler  il  n'y  a 
que  des  efclaves  dans  cet  Empire, 
&  c'eft  un  efpéce  de  prodige  dV 
rencontrer  quelque  âme  qui  ait  dfe 
l'amour  pour  la  liberté.  On  n'y  a 
qu'une  ex  iftence  incertaine  ,  &  aës- 
Iorsoneft  peu  attachée  ce  qui  fait 
ailleurs  l'objet  de  la  cupidité  :  on  y 
facrifie  tout  au  plaifir  des  fens  ;  on  en 
peut  jouir  dans  l'inftant ,  &  il  plonge 
dans  une  forte  d'yyrefle  qui  fait  ou- 
bîier  te  malheur  de  fon  état.  Lç 
fyftème  d'une  fatalité  abfolue  ne 
peut  manquer  encore  de  jetter  les 
âmes  tes  plus  honnêtes  dans  une 
indifférence  qui  fe  répand  ftir  tout  : 
il  eft  vrai  que  ces  mêmes  motifs  » 
la  volonté  du  Prince  &  la  voix  de 
la  religion ,  enhardîflent  les  fcétérats 
aux  actions  les  plus  déterminées  & 
aux  plus  grands  crimes. 

Quoique  le  pouvoir  des  éîémens 
foit  encore  plus  abfolu  que  celu 
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cPùn  dëfjpote  ;  il  s'en  faut  beaucoup 
que  les  TùrcS  s'y  fouftiettent  avec 
autant  de  tranquillité.  Ils  regardent 
Jes  vents  de  nord  comme  le  fléau  le 
plus  infupportable  de  la  nature  :  la 
fécherefle  &  le  froid  qu'ils  répandent 
dans  l'ai*,  l'agitation  violente  qu'ils 
y  caufeàt ,  eft  un  fupplice  pour  eu** 
Le  nord  eft  qu'ils  appellent  le  venC 
noir ,  celui  de  tous  les  vents  que 
l'on  redoute  le  plus  à  Conftain  tinople* 
parce  qu'il  y  rend  les  incendies  plus 
violents  &  pins  défaftreûx ,  eft  dans 
leur  idée  la  câufe  de  tous  leurs 
maux ,  de  la  perte  itiéme  dont  ils  lui 
attribuent  les  ravages  ,  quoiqu'il  en 
foit  le  remède  le  plus  efficace.  Ilaf 
fc'oiit  jamais  obfervé  que  la  Ville 
d'Atodrinople  plus  éloignée  dans  les 
terres  au  nord  oueft  de  Conftanti- 
nopîe ,  dans  un  pays  ouvert  &  cul- 
tivé ,  ne  doit  la  falubrité  de  ftfn  air 
&  les  agrémens  de  fa  température  ^ 
qu'à  l'aâion  de  ces  mêmes  vents  ; 
que  c'eft  pour  cela  que  fon  féjour 
plaît  au  Grand  Seigneur,  &  qu'il  sy 
retire  lorfque  l'intempérie  de  la 
Kiv 
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Capitale  fait  craindre  pou*  fes  Jouvsl 
Il  eft  vrai  que  ces  vents  font  h  fom 
&  fi  impétueux  fur  la  mer  noire  * 
dans  le  détroit  &  une  partie  de  F  Ar- 
chipel ,  que  les  eaux  pouflees  avec 
une  violence  extrême  ♦  contre  les 
terres  ,  refluent  fur  elles-mêmes  à 
\me  très -grande  diftance  ,  ce  qui  a 
perfuadéà  quelques  écrivains ,  entre- 
autres  à  Denis  de  Bifaftce,  que  cette 
mer  avoit  un  flux  &  un  reflux  réglé, 
îl  ne  Pobfervoit  fans  doute  que  lorf- 
que  lèvent  du  midi  fuccédoit à  celui 
du  nord  *  alors  fon  adion  fur  la 
Propontide  &  le  Bofphore  s'oppo- 
fantî  au  cours  réglé  des  eaux ,  fou- 
levé  les  flots  fi  haut.qu'ils  reviennent 
par  intervalles  en  fens  contraire, 
&  paroiffent  courir  du  détroit  dans 
la  mer  noire. 

Cette  mer  a  environ  deux  cents 
lieues  de  longueur  x  tirant  jufte  de 
feft  à  t'oueft  -%  fa  plus  grande  lar- 
geur eft  du  nord  au  fud ,  du  Boi- 
phore  au  Borifthène  par  un  efpac* 
d'environ  trois  dégrés ,  à  fa  partie 
k  plus  occidentale  iTawre  côté  a'sft 
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pas  la  moitié  auffi  large.  L'eau  de 

'cette  mer  eft  mQins  claire,  moins 

Verte  &  moins  falee  que  celle  dé 

l'occéan  ,  ce  qui  vient  de  la  quan-- 

tite  de  fleuves  qui  s'y  déchargent  » 

&  de  ce  gu'elle  eft*  tellement  refler- 

j£e   par  les  terres  qui  la  bordent , 

qu'on  pourroit  la  regarder   plutôt 

comme  un  lac  que  comme  une  mer  ; 

ainfi  que  la  mer  Cafpienne,  qu'elle 

reflemblp  encore  en  ce  qu'elle  n'ai 

point  d'ifles  &  qu'elle  eft  fort  ora- 

geufè.  La  mer  noire  ne  tire   donc 

pas  fon  nom  de  la  couleur  de  (et 

eaux,  puifqu'elles  font  plus  blanches 

"que  celles  des  autres  mers  :  on  l'a 

ainfi  nommée ,  du  danger  que  l'on 

court  à  y  naviguer ,  les  tempêtes  y 

étant  plus  communes  Se  plus  violen-? 

tes  que  fur  toutes  le*  autres  mers; 

•par  ce  que  ks  eaux  font  re/îerrées 

dans  un  lit  étroit  &  prefque  fans 

iflue  ,  l'ouverture  du  Bofphoré  ne 

devant  être  comptée  que  pour  peu 

de  chofe.  Quand  donc  les  eaux  (ont: 

émues  par  la  tempête ,  ne  trouvant 

point  à  s'écouler  &  étant  repoufféeà 

,'"1-'  J   '*      Kv 
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de  toutes  parts  x  elles  s'élèvent  haut 
&  en  tourbillon ,  battent  Tes  navires 
de  tous  les  côtés  avec  une  vîteflè  & 
une  force  infuportables  :  ce  qui  peut- 
être  eft  encore  plus  dangereux  %  c'eft 
que  cette  mçr  n'a  que  de  mauvai- 
ses rades ,  la  plupart  fans  abris  & 
où  les  vaifleaux  (ont  moins  en  ffr- 
reté  qtt'ën  pîeine  mer.  AuflT  ceux 

3ui  font  Te  plus  au  fait  de  la  marine 
es  Turcs  v  prétendent  qu'il  feperd 
tous  les  ans  un  quinzième  des  bâti1' 
mens  qui  vont  fur  cette  mer.  L'en- 
droit où  les  nauflfrages  font  le 
plus  à  craindre  eft  l'entrée  du  Bot 
phore  i  elle  eft  étroite ,  il  y  foufle 
des  vents  oppofés ,  &   iî   en  fort 

Î>refque  toujours  un  qui  repouflè 
es  vaifleaux  *  &  qui  lorfqu  il  eft 
violent  *  les  fait  échouer  fur  la  côte 
par  tout  bordée  de  rochers  efcar- 
pés  :  ainfî  les  fréquens  nauflfrages 
qui  fe  fon$  fyr  cette  mer  doivent 
<|tre  attribués  aux  orales  qui  s'y 
élèvent  en  toutes  faifons ,  à  fes  flot? 
courts  &  entrecoupés ,  &  à  (es  côtes 
inabordables  ;  à  quoi  il  faut  ajou- 
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ter  l'ignorance  des  pilotes  &  la  bar- 
barie des  peuples  voifins  qui  durant 
les  tempêtes  allument  des  fanaux 
fur  les  écueils  les  plus  dangereux, 
afin  que  les  navires  féduits  par  ces 
feux  trompeurs  viennent  s'y  brifeiv 
On  peut  juger  de  ïa  quantité  des 
nauflrages  qui  s'y  font  fur  tout  auprès 
du  détroit,  par  les  villages  dont  prêt 
que  toutes  les  maifonsfont  conftrui- 
tes  des  débris  des  bâtimens  que  les 
flots  rejettent  fur  la  plage.  Cette  mer 
n'cl!  point  tenable  en  hiver ,  & 
l'ordre  de  la  marine  des  Turcs  eft 
de  ne  point  fortir  du  détroit  avant 
îa  fin  d'Avril  ,  &  d'y  être  Tentré 
au  Commencement  drOdtobre.  (  a  > 
De  tout  ce  que  nous  venons  de 
dire  ,  on  doit  juger  que  hr'tem-- 

!>érature  de  h  mer  noire  eft  tout-à- 
ait  différente  de  celle  die  FArchi- 
pel ,  &  beaucoup  plus  froide  &  plus 
numide;  Les  pluies  qui  finiflent  en. 
deçà  d\x  détroit  dès  le  mois  de  Marsr , 
■fc^— »  ■  1      'h  — — — — — — — ■— — — » 

(a)  V.  les  voyages  de  Chardin.Tb/n*  z~ 
tf2.Ediu  deiju. 
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durent  fur  te  pont  Euxia  quelque 
fois  jufqu'à  la  fin  d'Avril  >  par  de* 
vents  froids  £c  de  tempête  qui  y  ren- 
dent la  navigation  terrible.  Lia  dif- 

;  pofïtion  de  l'air  des  pays  fitués  û&ç 
les  cotes  eft  à-peu~prés  la  mêinef 
quoique  l'afpeét  en  foit  fort  agréai 
ble  par  leur  verdure  >  &  tes  bois  de 
futayes ,  qui  s'étendent  fi  avant  dan3 

Jes  terres  ,  qu'on  les  perd  de  vue^ 
On  peut  regarder  ces  dois  &  ta  hau- 
teur du  fol  ,  comme  les  caufes  prin- 
cipales de  l'humidité  ,  du  froid  ftc 
des  vents  impétueux  qui  battent 
cette  mer  &  les  côtes  qui  la  bordent» 
En  confidérant  cette  partie  de  lia 
Thracequis'étend  deConftantinopIe 

.au  nord,&  à  l'eft  jufqu'aux  Palus 
Méotides  ,&  ^au  Tanaïs  qui  fépar? 

,  l'Europe  de  l'Afie  ;  il  femble  que 
l'humidité  que  répandent  les  grands 

.fleuves  qui  fe  jettent  dans  ta  me£ 
noire ,  les  lacs  qu'ils  forment  à  leuip 
embouchures,  la  rendent  plus  froidp 
&  fa  température  plus  rigoureufe. 
Nous  avons  peu  d'obfervations  fut 

*ce  pays ,  qui  fans  doute  a  été  pli* 
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peuplé  autrefois  &  mieux  cultivé 
qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui  par  les 
Tarrares  qui  l'habitent  :  la  plupart 
n'ayant  point  de  demeure  fixe,  s'oc- 
cupent rarement  à  mettre  les  terres 
.en  valeur ,  ils  fe  contentent  du  pro- 
duit de  leurs  troupeaux  qui  les  fut- 
vent  dans  leurs  transmigrations.  Ovi- 
de exilé  dans  ce  pays  fe  repréfente 
comme  jette  fur  des  fables  déferre 
à  l'extrémité  du  monde»  où  la  terre 
couverte  de  neiges  ne  produit  a»* 
.cuns  fruits ,  où  les  montagnes  font 
4ans  forêts ,  les  campagnes  fans  cul- 
tivateurs ;  où  Ton  a  de  toutes  parts 
des  ennemis  à  redouter  >  où  une  mer 
fans  ceffe  agitée  par  la  fureur  dep 
flots ,  fous  un  Ciel  continuellement 
obfcurci  de  nuées  épaifles  >  ne  pré- 
fente pas  plus  de  reffburces ,  que  la 
terre  (a).  Cependant  cette  ville  de 

(?)  Orbis  in  extremis  js<eo  dtftrtut  *renTs.% 
Sert  uhi  perpétuât ,  obrata  terra  nivts, 

tUn  Age* *Xc pmum ,  nom  dulces  edmét  MVAtp 
Uni  fiiîces  ripa ,  robtr*  monte  virent, 

£**umyu  *IpHm  ,  (*mpi  ç*lt$ve  ***«#&* 
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Tomes  dont  le  féjour  paroiffoitfi 
horrible  au  poëtë  infortuné  nrétoit 
qu'au  4yc   degré    de  latitude.  On 
croit  que  la  ville  de  TomifVar  fituée 
au  nord  de  Varnes  eft  bâtie  fur  les 
ruines  de  Tomes  :  d'autres  les  pla- 
cent un  peu  plus  loin  au  nord  toifr- 
jours  fur  les  bords  de  la  mer  noire,, 
plus  près  des  bouches  du  Danube  : 
au  refte  ce  pays  actuellement  aban- 
donné aux  Tartares  Précopes ,  re£ 
femble  affez  à  l'idée  qu'Ovide  en 
donne,  quoique  dut  être  très-fer- 
tile s'il  étoit  cultivé.  Les  montagnes 
qui  font  au  fud  ,  les  vents  dit  nord 
&  de  i'eft  qui  fortent  du  Pont  Euxin , 
le  froid  &  l'humidité  des  forêts  da 
*  .  .  - 

Vaftaque-,  qu*  neme-wndlcst  arva  facmt. 
Vt-ve  frttum laudes  terra  magis,  aquora  femfer 
Vtnterum  raine  folibus  orba  ,  tnment 

I.  Deponto  Epift.  3.  ad  Rufinum. 

Quelle  différence  de  ce  pays  aux 
campagnes  délicieufes  de  Rome  fous 
l'Empire  d'Auguflej  mais  aujourd'hui» 
aux  neiges  &  au  froid  près  ,  la  dèt 
cription  de  cette  partie  de  la  Thrace; 
cft  celle  des  environs  de  Rome. 
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Danube  dévoient  rendre  cette  con- 
trée infuportable  à  un  homme  né 
en  Italie  ,  qui  en  regrettoit  con- 
tinuellement le  féjour. 

Le  territoire  de  la  Crimée  &  des 
environs  de  Caffa  qui  en  eft  la  ca- 
pitale eft  fec  &  fabloneux  ,  les  eaux 
n'y  font  pas  bonnes  ,  mais  l'air  y  eft 
fort  faiii  :  quoique  les  fruits  qui 
troiflent  dans  tes, villages  voinns 
foient  de  médiocre  qualité,  il  n'en 
eft  pas  de  même  du  bétail  &  des 
autres  denrées  qui  y  font  très-aboiv- 
dantes.  La  Crimée  eft  cette  Cher- 
fônefe  Taitrique  des  anciens ,.  ina- 
bordable &  inhabitable  à  caufe  de 
la  férocité  des  fes  habitans  &  dé 
leurs  cruels  facrifices  5  ils  regardoient 
tous  ceux  que  les  flots  jettoietit  fur 
leurs  bords  comme  amant  de  mal- 
heureux dévoués  à  la  colère  du  CieJ 
que  Ton  ne  pouvoît  appaifer  qu'en 
les  immolant.  Ses  habitans  aduels 
font  un  mélange  de  Turcs  &  de 
Tartares  très-groflïers,dont  Toccu- 

i)ation  principale  eft  la  pèche,  & 
e  tommèfcéV  ceïtiî  du  £6iffônTàtë 
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&  dt)  caviar  fait  des  œufs  d?eftt«^ 
geQns ,  qui  font  fi  gros  qu'un  feul  <te 
ces  poiflons  en  fournit  fou  vent  ju£ 
qu'a  trois  cens  quintaux.  La  pêche 
qui  fe  fait  dans  les  Palus  M.éotides 
eft  d'une  abondance  incroyable  ty 
égard  à  leur  peu  d'étendue.  Lçs  ger^ 
.du  pays  en  donnent  pour  raifon  quç 
^'eau  en  étant  linioneufe  ,  grafTe  & 
peu  falée  à  caufe  du  Tanajfs  qui  /ç 
jette  dedans ,  elle  attire  le  poiflba 
non  feulement  de  la  mer  nOjire ,  jnai$ 
encore  de  I  Helléspont&  de  PÀrchir 
pel ,  le  nourrit  &  l'engraiflè  en  très 
peu  de  tems.  Ce  poiffon  fec  gc  falç 
fe  diftribue  dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope &  de  l'Afie ,  par  les  grand* 
fleuves  qui  en  facilitent  l'exporta- 
jtipn ,  &  par  la  mer  noire  en  Perfç 
&  jufque  dans  les  Indes  Orientales. 

Les  peuples  de  ces  régions  font 
pour  la  plus  grande  pariçie  des  Tar- 
tares  qui  reflèmblerit  à  ceux  dont 
nous  avons  parlé  :  il  n'en  eft  pas  de 
même  des  Turcs ,  fur-tout  des  habi- 
.tans  de  Conftantinople  &  des  .villes 
4e  fa  domination  limées  en  Europe  : 
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ils  doivent  être  confidérés  comme 
•n  peuple  formé  d'hommes  de  dw 
verfes  nations  ,  parce  qu'ils  achètent 
un  grand  nombre  d'efclaves  étran- 
gers qui  forment  des  érabliflemens , 
&  ont  des  enfans  qui  font  regardés 
comme  Turcs  naturels, 

II  eneft  de  Confiant  inople>comm* 
ies  capitales  de  tous  tes  grands  Em- 
pires  qui  fe  renouvellent  ou  s'alto 
rent  dans  un  certain  nombre  d'arn 
Bées  par  le  concours  des  peuples 
raflemblés  qui  y  mêlent  leurs  ufages 
arec  leur  feng  8c  obfcurciiïènt  les 
mœurs  de  la  nation ,  en  même  tems 
qu'il  fe  forme  des  efpèces  nouvelles 
de  caraôères  &  de  tempérammens  â 
de  la  diverfité  defquels  on  pourrait 
juger  en  étudiant  les  phyfionomief 
différentes  &  les  variations  des  traits 
qui  les  caradérifent.  Il  n'y  a  peut- 
être  point  de  villes  au  monde  où 
ce  mélange  fîngulier  de  phyfiono- 
mies  &  de  caradères  foit  plus  fen* 
fible  qu'à  Conftantinople.  Autant 
qu'on  peut  le  connoître  par  les  re* 
giftres  de  la  Douane  de  cette  vitt* 
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feulement  ,  on  y  amène  tous  les 
ans  plus  de  vingt  mille  efclaves  dont 
la  plupart  font  des  femmes  &  des 
enfans ,  qui  fe  déterminent  aifément 
à  embrafler  la  fefte  de  Mahomet 
par  les  belles  promefles  qu'on  leur 
tait.  Les  hommes  faits  font  Rufles 
pour  la  plus  grande  partie  &  ont 
été  enlevés  par  le$  Tartares  qui  les 
cnvoyent  à  Conftantinople  par  la 
mer  noire.  Le  même  brigandage 
s'exerce  du  côté  dePAfie.  Lesha- 
bitans  des  Provinces  fituées  entre  la 
Perfe  &  la  Turquie  fe  vendent  les 
uns  les  autres  :  é'eft  de  l'union  des 
hommes  &  des  femmes  de  ces  dif- 
férens  pays,  tous  efclaves,  que  vieil- 
nent  la  plupart  des  Turcs  &  que  la 
population  de  la  capitale  &  d'une 
partie  de  l'Empire  fe  foutient.  Ainfi 
il  n'y  a  point  de  nation  pure  à 
Conftantinople  ,  &  rien  n'eft  plus 
rare  que  d'y*  trouver  des  familles 
forties  d' Ayeux  Turcs  &  libres  d'o- 
rigine &  en  droite  ligne  :  c'eft  ce 
qui  fait  qu'ils  ont  une  difpofition  fi 
naturelle  à  la  (ervitude  ,  âc  qu'ils 
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font  mieux  gouvernés  par  la  févérité 
que  par  la  douceur, 
.  Mais  dans  les  grands  mouvemens 
de  l'Empire ,  par  exemple  lorfqu  à- 
près  une  longue  paix ,  une  déclara* 
tion  de  guerre  de  quelque  impor- 
tance, -caufe  une  fermentation  géné- 
rale ,  pu  dans  les  révolutions  qui 
font  tomber  le  Souverain  de  ton 
Thrône  ;  on  démêle  fort  bien  les 
brigands  de  l'Afrique ,  les  enthoufi* 
aftes  de  PAfie  &  leur  caraâère ,  de 
fa  fubtilité  des  Grecs,  de  la  férocité 
des  Thraces  &  des  montagnards  de 
la  Macédoine  &  de  l'Albanie  ,  de 
l'impétuoiité  des  Tartaw  ,  i.jde 
la  lâcheté  des  Spahis  on  cavaliers 
Turcs.  Ces  caraâères  nationaux  qui N 
fe  confervent  malgré  les  préjugés 
d'une  éducation  commune,  caufent 
ces  révolutions  étonnantes,  ces  mou* 
vemens  tumultueux  &  précipités , 
où  malgré  le  défordre  général  on 
s'apperçoit  que  la  force  de  l'ame 
des  uns  l'emporte  fur  la  foiblefle  & 
la  duplicité  des  autres.  C'eft  dans 
ces  ckcatiftances  qu'il  faut  que  tes 
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étrangers  évitent  avec  la  plus  grand* 
attention  de  fe  trouver  mêlés  parmi 
eux  :  l'imagination  échauffée  de  la 
plupart  de  ces  hommes  groflïers 
&  féroces,  les  porte  à  des  excès 
qu'aucune  police  ne  peut  ou  tvofç 
réprimer. 

Ce  mélange  de  tant  de  nation» 
différentes  n'empêche  pas  qu'en  gé- 
néral les  Turcs  ne  foiept  robuftes  & 
nflez  bienfaits  :  il  eft  tnéme  rare  d$ 
trouver  parmi  eux  des  boffus  oq. 
des  boiteux ,  ce  qui  vient  fans  doute 
de  la  conformation  régulière  dç 
leurs  femmes  qu'ils  choififTent  en 
les  achetant  &  qui  prefque  toutes 
font  belles ,  bienfaites ,  fans  défaut! 
corporels  &  fort  blanches  parce 
qu'elles  ne  forcent  pas.  Quant  au* 
hommes  ,  la  plus  grandç  partie  font 
blancs ,  &  quelqu'uns  fort  bafannés. 
En  général  les  Turcs  pour  les  traits, 
la  couleur  &  la  taille  reflemblent 
aux  feabitans  des  provinces  Septen- 
trionales du  Mogol  &  delà  Perfe; 
aux  Arméniens  ,  aux  Circaflîens  & 
%ux  Géorgiens,  &  à  tout  le  refis 
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fles  :peuples  de  l'Europe  ïïtués  en 
deçà  -du  cercle  Polaire  Àr&ique, 
è|ui  font  lès  plus  beaux  ,  les  pUis 
blancs  &  les  mieux  faits  de  toute 
la  terre.  Ges  nations  quoique  fort 
éloignées  les  unes  des  autres ,  mais 
ïïtuéès  à  une  diftânce  à-peu-prôs 
égale  de  l'Equateur,  tï'cmt  rien  date 
la  figure  qui  les  différ.entie:  les  idées 
fur  la  beauté  varient  m  quelques 
point,  mais  qui  ne  touchent  en  rien 
areïTenriel  de  la  conformation.  Par- 
mi les  Européens,  les  Grecs  ,  les 
Napolitains ,  les  Siciliens,  les  habi- 
tans  de  Corfe  &  de  Sardaîgne  &  les 
'Efpagnols  étant  à-peu  près  fous  le 
même  paralelle ,  &  dans  une  tempé- 
rature plus  chaude  que  froide  ,  fe 
reflemblent  pour  le  tein  ,  &  font 
'plus  bafannés  que  les  François ,  les 
'Anglois  ,  les  Allemands  &  les  peu* 

Îles  du  moixl  de  l'Europe  jufqu'eh 
«aponie ,  où  on  trouve  une  autre 
race  d'hommes  petits ,  laids  &  fott 
bafannés  quoiqu'ils  habitent  la  Zone 
glaciale  ;  011  en  rencontre  même 
"âaûs  les  terres  Aittiqaes  quelqu'mte 
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dont  la  noirceur  approche  de  celle 
des  Nègres  ;  ce  qui  porte  à  croire 
qu'un  froid  continuel  &  fort  fec  a 
le  même  effet  fur  les  corps  quant 
à  la  couleur  qu'une  chaleur  extrême: 
il  agit  de  même  fur  les  terres ,  les 
défer  ts  de  la  Sibérie;  font  auflî  arides 
que  ceux  de  l'Afrique. 

m  §  IX 

Caufes  des  variations  de   tair 
dans  le  refle  de  £  Europe. 

Nous  avons  parcouru  la  plus  bel- 
le partie  de  l'Europe  *  la  plus  riche  % 
celle  qui  devroit  être  la  plus  fertile 
fî  l'induftrie  des  hommes  fcavoity 

Îrofiter  des  bienfaits  de  la  nature, 
/heureux  afped  des  terres  qui  la 
compofent  autant  que  leur  latitude» 
eft  une  des  caufes  les  plus  fenfibles 
de  la  température  douce  qui  y  règne 
conftamment  :  lePrintems&PÉtéy 
occupent  les  deux  tiers  de  l'année ,  à 
.  peine  le  froid  &  les  pluies,  troublent 
,  ils  la  fërénité  de  l'air  pendant  trois 
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mois.  Il  n'en  eft  pas  de  même  pour 
le  reft^des  régions  de  l'Europe  de- 
puis le  45*e  degré  de  latitude  envi- 
ron jufqu'au  6f*  auquel  on  fixe  les 
bornes  de  la  Zone  tempérée  au  nord: 
car  les  pays  voifîns  du  Sercle  polaire 
ont  une  température  qui  répond  beau* 
coup  à  celle  de  la  Zone  glaciale  donc 
nous  avons  déjà  parlé.  Quoique  ces 
diverfes  régions  ,  différent  entr'elles 
à  raifon  de  leur  climat ,  cependant 
comme  le  froid  y  devient  infenfu- 
blement  plus  vif  &  plus  long  à  me- 
sure que  1  on  avance  du  midi  au  nord  , 
il  arrive  que  relativement  à  leurs  la- 
titudes la  difpofition  de  i'air  d'une 
province  eft  à-peu-près  femblablje 
à  celle  qui  en  eft  yoifîne,  &  que  la  dif- 
férence qui  s'y  trouve  n'a  rien  de  frap- 
Ent, fi  la  pofition  des  terres  &  lew 
uteur,  la  quantité  des  eaux,  8c 
les  ufages  du  pays  font  à-peu-pràs 
les  mêmes.  C'eft  ce  qui  donne  taqt 
d'étendue  à  cette  partie  de  la  Zone 
tempérée  dans  laquelle  l'Europe  eft 
fituée  ;  on  pafle  d'un  climat  à  l'au- 
tre fans  prefque  s'apperçevqir  àfis 
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différences  de  l'état  de  l'air  qui  ce^ 
•pendant  font  très  réelles  ;  ee  n'cfft 
tjtoe  dans  un  jufte  milieu  que  l'on 
fcn  peut  jttger  ;  en  France  par  raport 
£  l'Italie  &  à  TEipagne  comparées 
à  l'Allemagne  &  à  la  Pologne. 

Mais  comme  les  variations  du 
^haud  -au  froid  ,  de  l'humidité  à  kt 
ïécheteffe  font  plus  fréquente  «n 
Europe  ^que  dans  aucune  autre  par- 
tie du  monde  conmi,&  que  ces  vioi£ 
-fitudes  agiflent  feftfiMement  fur  les 

Îpalités  de  l'air ,  il  eft  bon  <fen  a£ 
igner  au  moins  lescaufes  générales, 
Surtout  celles  du  froid  qui  depuis  le 
54 yc  degrés  de  latitude  jufquau  cer- 
cle polaire  (ê  fait  fentir  pendant  une 
•partie  confidérable  de  Tannée. 

Onconfîdere  la  température  des 
"différentes  régions  de  la  terre  comme 
Relative  aux  degrés  de  latitude*  en- 
*tre  lefquels  elles  font  renfermées; 
cependant  les  qualités  du  fol ,  te 
eaux  plus  ou  moins  abondantes,  le 
-fé/our  du  Soleil  far  l'horifon  &  tes 
"vents ,  établiffènt  dans  les  pays<B- 
'vers ,  des  -diipoCtioas  fou  veut  op- 

pofées 
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pofée  à  cette  règle  générale.  Ainfî 
quoique  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  le  chaud  &  le  froid  dans  cha- 
que contrée  devienne  plus  fenfible 
à  mefure  qu'on  s'éloigne  de  l'équa- 
teur  >  il  ne  faut  jamais  perdre  de 
vue  l'effet  quiréfulte  delapofition 
des  terres,  du  voifinage  de  la  mer 
&  d'autres  caufes  locales  de  ce  genre. 
Une  plaine  defféchée  &  cultivée 
depuis  longtems  eft  moins  froide 
qu  un  pays  montueux  où  il  fe  trouve 
beaucoup  de  bois ,  quoiqu'ils  fpient 
l'un  &  l'autre  à  la  même  latitude: 
les  régions  maritimes  jouiflent  d'une 
température  plus  égale  foit  en  hiver 
foit  eh  été  que  les  terres  fituées  au  mi- 
lieu des  grands  continents  :  telles 
font  les  plaines  brûlantes  &  defertes 
de  l'Afrique  relativement  à  fes  cô- 
tes ,  &  les  vaftes  contrées  inhabita- 
bles du  milieu  de  la  Tartarie  Orien- 
tal en  tirant  de  l'eft  au  nord  ,  oyi 
les  vents  du  pôle  ardique  ont  ré- 
pandu un  principe  de  ftérilité  qu'ils 
ne  font  qu'augmenter  ,  comparées 
à  quelques  provinces  de  la  Chine 
Tome  IV*  L 
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&  de  la  Perfe.  Mais  par  raport  aux 
régions  dont  il  nous  refte  à  parler, 
nous  nous  arrêterons  moins  à  ex- 
pofer  les  caufes  de  la  chaleur  que 
l'on  y  éprouve  ,  que  celles  du  froid 
qui  y  eft  beaucoup  plus  fenfible  & 
en  général  plus  nuinble. 

Le  froid  de  Patmofphere  eft  pro- 
duit par  des  caufes  purement  natu- 
relles &  qui  obéiffent  aux  loix  gé* 
nérales  de  l'Univers.  Telle  eft  la 
température  qui  régne  d'ordinaire 
dans  nos  climats  pendant  l'Hiver, 
•&  celle  des  Zones  glaciales  pendant 
huit  ou  dix  mois  de  l'année.  C'eft 
dans  l'air  où  nous  vivons  que  ce 
froid  fe  feit  d'abord  fentir ,  les  corps 
qu'il  enveloppe  immédiatement ,  en 
reçoivent  l'impreffion  qui  pénétre 
enfuite  dans  l'intérieur  de  la  terre 
à  une  profondeur  plus  ou  moins 
^grande*  Pour  cela  il  faut  que  la 
chaleur  néceflaire  à  l'entretien  du 
mouvement  &  de  la  vie  .,  répandue 
dans  l'Univers ,  foit  diminuée  I  pro- 
portion de  la  force  du  froid.  Or 
ia  chaleur  des  cprps  terreftres  venant 
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en  partie  de  l'aftiou  que  le  Soleil 
foerce  fur  eux  ,  il  eft  évident  que 
tout  ce  qui  affoiblit  cette  aâion  doit 
contribuer  au  froid  :  mais  comme  il 
a  des   caufes  particulières  &  locales 
qui  agitent  avec  la  caufe  générale, 
fouvent  il  eft  difficile  de  diftinguer 
les  effets  des  unes  &  des  autres.  Ces 
caufes  accidentelles  font  la  Situation 
particulière  des  lieux ,  la  nature  du 
terrein ,  l'élévation  de  certaines  ex- 
faalaifons  dans  latmofphere ,  la  fup- 
preflion  des  éffluences  du  fluide  ignée 
terreftre ,  &  fur  tout  les  vents  qui 
de  toutes  les  caufes  accidentelles  font 
la  plus  fréquente  &  la  plus  a&ive. 
Des  provinces  entières  font  par 
leur  lituation  beaucoup  plus  froides 
que  leur  latitude  ne  femble  le  per- 
mette :  on  ne  peut  attribuer  cette 
température  qu'à  leur   élévation  , 
parce  qu'en  général  plus  le  terreia 
d'un  pays  eft  élevé,  plus  le  froid  que 
i'on  y  reflent  eft  confidérable.  Il 
eft  confiant  dans  toutes  les  latitude* 
&  fous    l'équatçur  même  ,  que  1* 
chaleur  diminue  &  le  froid  augmen? 

Lij 
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te  à  mefure  qu'on  s'éloigne  du  niveair 
de  la  mer  :  il  ne  faut  donc  pas  s'é- 
tonner que  les  Commets  des  mon- 
tagnes qui  féparent  le  Pérou,  du 
Chili  foient  toujours  couvertes  de 
neiges  &  de  glaces ,  &  qu'il  y  ré* 
gne  un  froid  mortel.  Le*  rareté  de 
l'air -toujours  plus  grande  dans  les 
couches  plus  élevées  de  notre  atmos- 
phère ,  eftla  caufe  de  ce  phénomène; 
Un  air  plus  rare  &  plus  fubtil  étant 
plus  diaphane ,  reçoit  moins  de  char 
leur  de  Paâion  immédiate  du  Soleil  : 
fes  rayons  ne  font  prefque  aucune 
impreffion  fur  un  corps  qu'ils  tra- 
verfent  fans  refiftance  ,  pareeque 
leur  chaleur  réfléchie  par  les  par- 
ticules d'un  air  plus  épais ,  chargé 
d'exhalaifons  &  de  vapeurs  aqueu- 
fès ,  échauffe  beaucoup  plus  que  leur 
aôion  dire&e.  La  caufe  de  la  dimi- 
nution de  la  chaleur  fur  les  m^ 
tagnes  moins  élevées ,  n'eft  p$s  ab- 
folument  la  même  ,  l'air  n'y  eft  pas 
auffi  rare  puifque  l'on  y  vit  &  même 
que  l'on  y  habite  :  mais  elles  font 
froides   pareeque  leur   atmofphèr* 
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eft  moins  chargé  de  vapeurs  que 
celle  des  terres  baffes  ;  que  le  Soleil 
n'éclaire  chacuns  de  leurs  cotés  qu$ 
pendant  peu  d'heures  ;  que  fes  rayons 
font  fouvent  reçus  fort  obliquement 
fur  ces  différentes  faces  ;  que  fur 
un  fommet  efcarpé  &  de  peu  d'é- 
tendue >  la  chaleur  nreft  point  re- 
doublée comme  dans  une  plaine  ho* 
rifontalepar  une  multitude  de  rayons 
qui  refléchis  à  la  furface  de  la  terre  * 
fe  croifent  &  s'entrelacent  clans  l'air 
en  tout  fens;  enfin  parce  que  les  vent» 
ayant  plus  d'adion  fur  les  monta- 
gnes que  dans  les  plaines  &  y  étant 
prefque  toujours  alïes  forts  ,  ils  rom- 
pent les  rayons  ,  rendent  la  force 
de  leur  réflexion  nulle ,  changent 
continuellement  l'air  qui  les  couvre 
immédiatement  &  empêchent  que 
la  chaleur  que  le  Soleil  pourroit  lui 
communiquer ,  n'y  fafle  une  impref- 
fion  fenfïble. 

Les  régions  fîtuées  vers  le  milieu 

des  grands  continents ,  étant  d'or* 

dinaire  plus  élevées  que  celles  qui 

font  voifînes  des  mers  »  il  fait  plus 

JLiij 
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froid  dans  les  unes  «que  dans  les  au- 
tres ,  toutes  chofes  d'ailleurs  égales, 
Mofcou  par  cette  rai  Ton  eft  beau- 
coup plus  froid  qu'Edimbourg  quoi 
que  les  latitudes  de  ces  deux  villes 
différent  à  peine  de  quelques  minut- 
tes.  Une  partie  de  la  Bourgogne 
feptentrionale  fîtuée  aune  diftance 
à-peu- près  égale  de  Calais  &  de 
Toulon  a  des  froids  plus  longs  , 
plus  fréquens,  plus  vifs  que  ceux 
que  l'on  éprouve  à  Paris  qui  eft 
plus  au  nord. 

La  nature  du  ter  rein  mérite  une 
confidération  particulière  ;  rien  n'eft 
plus  commun  que  d'éprouver  en 
été  des  froids  piquants  &  des  gelées 
dans  les  pays  dont  le  fol  contient 
beaucoup  de  falpétre ,  ainfï  que  nous 
Favons  remarqué  par  raport  aux 
provinces  feptentrionales  de  la  Chine 
&  à  la  Tartarie  qui  en  dépend.  Les 
fels  fort! les  &  furtout  le  fel  am- 
Jmoniac  forfqu'il  s'en  trouve  dans  les 
terres  ,  produifent  de  femblables  ef- 
fets :  la  Catalogne  eft  plus  froide 
que  le  bas  Languedoc  &  la  Provence; 
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les  environs  d'Erzerum  &  quelques 
plaines  d'Arménie  font  expofées  à 
des  gelées  aflez   vives  même  dans 
le   mois  de  Juillet ,  parce  que  le  fel 
y  abonde.  Il  peut  arriver  que  des 
tremblemens de  terre,  fuivis  dérup- 
tions  confîdérabïes  d'exhalaifons  & 
de    vapeurs ,  répandent  au   loin  les 
mêmes  qualités  &  caufentdes  froids 
extraordinaires  qui  font  plus  nuifi- 
bles  dans  les  pays  éloignés  du  cen- 
tre   du  mouvement   parceque  leur 
température  y  e/l  moins   analogue. 
Quoiqu'il   en  foit  ,  ces  différentes 
matières  raflemblées  à  la  furface  de 
la  terre,  ou  même  à  une  certaine  pro- 
fondeur ,  y  établirent  une  caufe  con- 
fiante de  froid ,  qui  glaçant  toute 
l'eau  qui  y  eft  difperfée,  arrête  l'éva- 
ponction   &  furtout  les  émanations 
du  fluide  ignée  qui  circule  dans  l'in- 
térieur de  la  terre  :  cette  caufe  join- 
te au  peu  d'adion  du  Soleil ,  oc- 
cafionnedes  froids  d'autant  plus  vifs» 
qu'elle  fe  foutient  plus  longtems , 
&  qu'elle  reflerre  davantage  la  fur- 
perficis  du  fol. 

Liv 
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Pour  juger  des  effets  du  fluide 
ignée  à  la  furface  de  la  terre,  il 
faut  donner  ici  quelques  inftans  à 
les  confiderer  dans  les  mines  &  les 
excavation^  les  plus  profondes  que 
Ton  ait  faites  jufqu'à  préfent  ;  nous 
verrons  ce  qui  arrête  ou  facilite  fou 
aftion.  En  fuivant  la  nature  dans 
les  retraites  les  plus  cachées  ,  elle 
nous  inftruira  plus  furement  de  ce 
qui  arrive  dans  notre  atmofphère, 
&  des  caufes  des  viciflitudes  qu3 
nous  y  refïentons. 

La  température  n'eft  pas  égale 
dans  toutes  les  mines  &  les  antres 
fouterreins  fuppofés  de  la  même 
profondeur  :  &  la  manière  dont 
quelques  philofophes  ont  imaginé 
de  divifer  les  régions  intérieures  de 
la  terre ,  relativement  à  la  chaleur 
que  l'on  y  doit  reflentir  ,  n'eft 
pas  une  loi  fixe  de  la  nature  ; 
ce  n'eft  au  plus  qu'une  conjec- 
ture vraifemblable ,  que  mille  ac- 
cidens  modifient  autrement  qu'on 
ne  l'imagine.  Il  peut  fe  trouver  des 
gaarcaffites ,  des   fels    ou  d'autres 
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minéraux  rangés  par  lits  à  différen- 
tes profondeurs  :  aihfî  fuppofons 
que  dans  la  région  qui  paflfe  pour  la 
plus  chaude  ,  il  y  ait  une  veine  de 
terre  imprégnée  de  nitres  abondans 
ou  d'autres  fels  qui  mêlés  avec  l'eau 
ou  avec  la  terre  comme  il  arrive 
fouvent  dans  les  mines,  foit  capa- 
ble de  répandre  des  exhalaifons  qui 
réfroidiflent  Pair  :  fuppofons  encore 
que  dans  les  parois  d'une  autre  mine 
de  même  profondeur  il  y  ait  abon- 
dance de  minéraux  imparfaits ,  de 
marcaffites  &  de  ces  autres  concré- 
tions connues  fous  le  nom  général 
de  pirites  mêlées  de  fubftances  mi- 
nérales ,  mais  fi  peu  compares  que 
l'eau  &  l'air  les  pénètrent  aifément 
&  les  divifent  :  pendant  qu'elles  fe 
diflblvent  l'air  contra&e  un  degré 
fenfible  de  chaleur  ,  tandis  qu'à  la 
même  profondeur  un  fol  chargé  de 
corpufcules .  nitreux  &c  falins  le  re- 
froidira. 

De  cette  première  obfervation,oti 
peut  déjà  conclure  que  la  tempé- 
rature répond  aux  qualités  du  fol 
Lv 
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&  change  comme  lin ,  car  à  ces  ma- 
tières (al  i nés  &  nltreufes  ,  il  en  peut 
fuccéder  d'autres  purement  métal- 
liques à  la  même  profondeur  &  dans 
la  même  mine. 

Il  y  a  une  troifiéme  région  de  la 
terre  ,  celle  où  fe  font  les  travaux 
dans  les  mines  les  plus  profondes, 
*jue  l'on  dit  çtrs  conftamment 
chaude  ,  quoiqu'à  d.fférens  dégrés» 
Mais  cette  chaleur  n'eft  -  elle  pas 
augmentée  par  le  peu  d'efpace  où 
font  renfermés  les  travailleurs  ,  dont 
ï'atmofphère  échauffe  l'air  immé- 
diat où  ils  font  ?  on  s'en  apperçoit 
à  l'odeur  qu'ils  rendent  &  qui  do- 
mine fur  celle  des  minéraux,  qui 
fe  conferve  &  eft  d'autant  plus  pro- 
pre à  corrompre  l'air  ,  qu'elle  eft 
occasionnée  par  des  exhalaifons 
animales  ,  qui  reftent  ftagnantes  , 
eu  égard  à  la  difficulté  de  renouve- 
ler l'air  dans  ^es  profondeurs  étroi- 
tes. Sans  defcendre  dans  les  mines» 
ne  voit  -  on  pas  que  Patmofphère 
des  animaux  renfermés  dans  un  trop 
petit  efpace  >  en  échaafle  tellemeat 
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l'air  qu'il  s'y  corrompt ,  il  n'eft  plus 
propre  à  la.refpiration  ;  fi  on  les  y 
laifle  trop  longtems  ils  deviennent 
malades. 

Cependant  on  doit  préfumer  que 
dans  les  régions  de  la  terre  où  on  n'a 
pas  encore  pénétré  ,  il  y  a  des  lieux 
extrêmement  chauds  »  des  réfervoirs 
de  chaleur  qui  par  des  canaux, 
des  fentes  >  des  fibres  &  d'autres 
voies  fouterreines  fe  communiquent 
du  centre  à  la  circonférence  par 
des  corps  qui  ne  paroiflent  pas  s'é- 
chauffer ,  mais  qui  leur  fervent  cfe 
véhicule.  Ceft  par  là  que  les  exha- 
laifons  fortent  des  entrailles  de  kr 
terre  :  la  plupart  ont  une  odeur  fui- 
fureufe  &  bitumineufe  ,  &  font 
dans  une  difpofition  prochaine  à 
s'enflammer  ;  d'autres  font  purement 
métalliques  ;  quelqu'unes  font  hu- 
mides &  froides  :  c'çft  ce  que  l'pnre- 
connoît  dans  toutes  les  mines, en 

Îiuelque  partie  de  l'Europe  qu'elles 
oient  fituées  ,  en  Allemagne  ,  en 
Bohême  ,  en  Hongrie  en  Pologne 
ou  en  Angleterre.  On  s'apperçoit 
Lvj 
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même  de  leurs  effets  à  l'extérieur  > 
quelquefois  la  neige  &  la  glace 
tiennent  fur  des  terreins  imprégnés 
de  fubftances  minérales  .T  d'autre- 
fois elles  s'y  fondent  promptement: 
cette  différence  vient  du  plus  ou 
moins  de  facilité  que  trouvent  les 
cxhalaifons  chaudes  à  pénétrer  la 
furface  du  fol  :  phis  lobftacfe  eft 
fort ,  plus  elles  perdent  de  leur  ac- 
tivité. On  voit  la  neige  fe  confer- 
ver  quelque  tems  fur  les  rochers  qui 
reftent  fur  le  Véfuve ,  à  côté  mê- 
me des  petites  bouches  à  fumée , 
tandis  que  dans  le  refte  elle  fe  fond 
à  mefure  qu'elle  y  tombe.  On  peut 
juger  de  la  force  de  la  chaleur  qui 
met  les  exhalaifons  en  mouvement  % 
&  des  effets  qu'elle  doit  avoir  fur 
l'air  extérieur  ,  parce  qui  arrive  aux 
arbres  qui  croiflent  fur  les  terreins 
qui  couvrent  tes  mines  d'or  de  Hon- 
grie :  leurs  feuilles  du  côté  tourné 
vers  la  terre  ,  deviennent  de  cou- 
leur d'or  en  certain  tems;  fîce  fait 
eft  vrai ,  il  donne  de  la  vraïfem- 
blance  à^  l'idée  de  ceux  qui  pr^ 
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tendent  voir  circuler  des  paillettes 
de  ce  précieux  métal  dans  le  via  de 
Tokai.  (a) 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire 
ne  porte  que  fur  des  obfervations 
faites  dans  une  bande  de  la  ferre  peu 
épaifle  eu  égard  à  fa  maffe ,  &  dans 
laquelle  cependant  on  a  établi  une 
divifion  magnifique  par  régions* 
Que  feroit-çe  donc  s'il  étoit  pof- 
fible  de  connoître  la  température  des 
pâmes  centrales  de  la  terre  ;  y  trou* 
veroit-on  une  continuité  de  folides, 
ou  des  bandes  ou  régions  occupées 
par  quelque  efpece  de  fluides  ;  quel 
feroit  leur  nombre ,  leur  ordre ,  leur 
épaifleur  ?  Nous  l'ignorons ,  &  pro- 
bablement nous  n'en  fçaurons  ja- 
mais rien.  Il  y  a  des  mines  en  Suéde 
qui ,  fuivant  Àgricola  ,  ont  trois 
mille  pieds  de  profondeur ,  ce  qui 
paroît  énorme ,  &  cependant  ne  va 
qu'au  trois  cinquièmes  d'un  mille 
d'Italie. 


(a)  Boyle  de  Temj>erk  regionum  Juh^ 
terranearum* 
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Or  fi  nous  fuivons  le  calcul  de 
Gaflendi  fur  l'épaifTeur  de  la  terre  „ 
qu'eft-ce  que  cet  efpace  ?  Quoi  qu'il 
y  ait ,  dît  le  célèbre  philofophe  , 
diverfes  opinions  fut  le  tour  de  la 
terre  ,  il  nous  paroît  prefque  ,fûr 
qu'il  eft  de  162$ $  milles  d'Italie» 
qui  répondent  à  un  degré  de  73  de 
ces  milles ,  dans  le  plus  grand  cercle 
à  la  furface  de  la  terre ,  (a  )  ce  qui 
revient  à  environ  neuf  mille  de  nos 
lieues  communes  ;  qu'eft-ce  que  la 
profondeur  de  trois  mille  pieds  mife 
en  parallèle  avec  une  efpace  d'en- 
viron quinze  cent  lieues  qu'il  fau- 
droit  parcourir  pour  arriver  au  ce»- 
tre  de  la  terre  t  &  comment  pro- 
noncer fur  la  ftrudure  de  cette 
maffe  énorme ,  par  les  obfervations 
faites  fur  quelques  excavations  dont 
les  plus  profondes  ne  vont  qu'à  quel- 
ques centaines  de  pied  ?  Nos  fpécu- 
lations  dans  ce  genre  ne  font  «  elles 
pas  encore  plus  éloignées  de  la  réa- 

^_p__^_       -  —  — 

(v  )  Gaflendi  inftitut.  Affaon.L.  i.C.  3* 
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lire- ,  que  les  plus  (impies  jouets  des 
enfants  ne  le  font  des  plus  grandes 
opérations  de  la  Méchanique. 

Revenons  cependant  à  notre  fujet 
&  reconnoiflbns  que  la  terre  ren- 
ferme au  moins  jufqu'à  une  certaine 
profondeur  un  phlogiftique  très  ac* 
tîf  qui  entretient  un  mouvement  » 
fine  chaleur  égale  qui  ne  font  point 
aflujettisà  la  viciffitude  des  faifons. 
La  température  afTés  confiante  de 
certaines  caves ,  des  mines  &  de  la 
plupart  des  lieux  un  peu  profonds , 
où  les  viciflitudes de  l'air  extérieur, 
ne  peuvent  point  fe  faire  fentir  :  les 
fources  d'eaux  chaudes  >  les  volcans  > 
les  tremblemens  de  terre  &  mille 
autres  phénomènes  en  font  la  preuve» 
Que  cette  chaleur  ait  fa  fource  dans 
Un  feu  central ,  qu'elle  dépende  des 
qualités  du  fbuffre  ou  de  certains 
minéraux  qui  fe  trouvent  abondam- 
ment dans  les  entrailles  de  la  terre  ; 
qu'elle  foit  un  effet  de  la  matierd 
fabtile  répandue  dans  tout  l'Univers 
&  dans  tous  les  corps  qu'il  renfer- 
me ;  nous  ne  traiterons  pas  ici  ces 
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queftions  dont  nous  avons  déjà  parléj 
t  Tout  ce  qu'il  importe  de  confide^ 
rer  à  préfent ,  c'eft  que  la  terre  in-* 
dépendamment  de  l'a&ion  du  Soleil 
doit  répandre  dans  l'atmofphère  des 
vapeurs  chaudes  quand  rien  ne  s'y 
oppofe  d'ailleurs* 

Cette  émanation  admife ,  on  con^ 
çoit  que  fa  quantité  doit  varier  en 
différais  tems  &  en  différens  pays 
à  caufe  des  changemens  qui  arrivent 
foit  à  l'intérieur  de  la  terre ,  foit  à 
fa  farface.  Ces  mêmes  vapeurs  ne 
peuvent  être  fupprimées  en  tout  ou 
en  partie  ,  fans  que  la  chaleur  qui 
en  réfultoit  fur  la  terre  &  dans  Pair 
ne  foit  diminué  &  le  froid  augmen- 
té: plufieurs  caufes  locales  telles  que 
des  bancs  de  rochers ,  des  napes 
d'eaux  foutereines  *,  ou  des  amas  de 
glaces  peuvent  intercepter  les  va- 
peurs chaudes  dont  nous  parlons. 
C'eft  ce  qui  fert  à  rendre  raifon  de 
certains  froids  exceffifs  relativement 
à  la  latitude  des  lieux  où  on  les 
éprouve.  Les  Hivers  font  beaucoup 
plus  rigoureux  en  Sibérie  entre  ta 
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j  yc  &  le  60 1  degré  de  latitude ,  que 
dans  d'autres  régions  fous  Içs  mêmes 
paralleles:le  terrein  fort  compa&e  y 
abonde  en  nitres ,  en  fels  &  prei-r 
que  toujours  on  y  trouve  d'épaifles 
couches  de  glaçons.  A  Jénifçea  & 
dans  les  environs  au  y8c  degré  de 
latitude ,  les  glaces  que  l'on  rencon- 
tre à    un  pied  &  demi  ou  deux  en 
terre  s'étendent  à  plus  de  vingt  pieds 
de  profondeur^  ne  fe   fondent  ja- 
mais ,   outre  que  ce  pays  à  en  ju- 
ger par  la  quantité  de  rivières  qui 
en    fortent  eft  lun  des  plus  élevés 
de  l'Univers. 

Les  terres  hautes  &  les  plaines  ea 
montagne  qui  ne  font  ordinairement 
que  des  bancs  de  rochers  recouverts 
à  une  certaine  épaifleur  de  terre 
végétale  font  par  la  même  raifon 
p\us  froides  que  les  terres  baffes  , 
&  parce  que  fouvent  elles  renfer-» 
ment  dans  leurs  cavités  de  grands 
réfervoirs  d'eaux  ,  qui  fournirent  à 
l'entretien  des  fources  qui  en  fortent. 
Ainfi  toutes  les  contrées  que  nous 
appelions  Points-de-partage  »  d'oifc 
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ks  eaux  coulent  vers  les  différentes 
mers ,  fgnt  néceflairement  les  par- 
ties les  plus  élevées  du  Continent 
refpe&ivement  à  leur  climat  ,  &  dès 
lors  celles  où  le  froid  régne  le  plus 

'  long-tems ,  où  les  variations  de  l'at-  * 
mofphère  font  les  plus  fréquentes. 

Partout  ailleurs  où  le  froid  eft 
affez  violent  pour  geler  &  durcir 
la  furface  de  la  terre  à  quelque  pro- 
fondeur» l'émanation  du  fluide  ignée 
eft  arrêtée  au  moins  pour  un  certain 
tems;  ce  qui  dans  quelques  circons- 
tances  devient    très  préjudiciable. 
Lorfque  ce  fluide  en  adion  a  com- 
mencé à  rendre  à  la  terre  fa  vertu 
produdrice  ,  elle  s'ouvre  ,  elle  fe 
dilate  ;  on  voit  bientôt  paroître  les 
premiers  effets  de  la  végétation  & 
la  terre  fe  parer  d'une  verdure  nou- 
velle :  mais  dans  notre  Zone  tem- 
pérée, il  eft  toujours  à  craindre  que 
ces  avantages  ne  foient  trop  pré- 
coces \  &  que  des  caufes  inattendues 
de  frbra  venant  à  s'établir  dans  Pat- 
^mofphère,  elles  ne  pénétrent  à  une 
trop  grande  profondeur  par  les  pores 
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ouverts  de  la  terre.  Alors  les  plates 
encore  tendres  privées  fubitement 
de  cette  humidité  douce,  de  cette 
chaleur  interne  qui  accéleroit  leur  ac- 
croiflement ,  fe  fknefft  fe  déféchent  & 
périment;  on  voit  tout  d'un  coup 
s'évanouir  l'efpérance  d'une  récolte 
abondante.  C'eft  ce  quPeft  arrivé 
fcu.mois  de  Mars  1768  dansplufieurs 
provinces  de  l'Europe,  où  les  gelées 
vives  qui  fe  font  fait  fentir  du  quatre 
au  treize  de  ce  mois  ont  fait  périr 
les  bleds  qui  étoient  déjà  très-avan- 
cés. La  température  douce  quiavoit 
fuccédé  aux  froids  rigoureux  de  la 
fin  de  Décembre  &  du  commencer- 
aient de  Janvier  avoit  hâté  leur  de* 
veloppement ,  &  plus  encore  danè 
les  provinces  dont  les  terres  font 
grafles  &  humides  que  dans  les  au- 
tres ,  parce  que  l'eau  répandue  dans 
la  terre,  eft  pour  le  fluide  ignée  une 
efpéce  de  véhicule  par  lequel  il  pafle 
avec  beaucoup  de  liberté  :  c'eft  ce 
que  démontrent  les  expériences  de 
Péleâricité.  La  matière  éleftriquë 
qui  n'eflr  autre  chofe  que  le  fluida 
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ignée,  fe  porte  plus  aifémentdans 
la  fubftance  &  le  long  des  corp$ 
humides  que  dans  tous  autres.  On 
mouille  une  corde  pour  répandre 
plus  loin  &  plus  promptement  la 
vertu  éledrique  ;  fi  on  verfe  des 
gouttes  d'eau  fur  une  barre  de  fer 
éle&rifée,  on  remarque  à  chacune 
d'elles  une  aigrette  lumineufe,  com- 
me aux  angles  de  la  barre,  parce 
que  ces  gouttes  deviennent  autant 
<î'angles  faillans  par  lefquels  le  fluide 
ignée  trouve  plus  de  facilité  à  rom- 
pre l'équilibre  avec  l'atmofphère 
qui  le  contient  &  à  s'échapper  dans 
l'air*  C'eft  encore  la  raifon  pour 
laquelle  les  régions  maritimes  font 

}>lus  tempérées  que  les  autres  ;  dans 
e.  froid  violent  qui  s'eft  fait  fentir 
dans  une  partie  de  l'Europe  au  com- 
mencement de  Janvier  1768  le 
Thermomètre  de  Réaumur  n'eft  deP 
cendu  à  Roterdam  qu'à  douze  degrés 
&  demi  au-deflbus  de  Zéro ,  pen- 
dant qu'il  étoit  à  paris  à  quinze  , 
quoique  Roterdam  foit  de  trois  de? 
grés  plus  au  nord  que  Paris, 
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II  n'eft  donc  pas  étonnant  que 
même  dans  le  plus  fort  de  l'hyver 
au  milieu  des  glaces  &  des  neiges , 
on  voie  le  fluide  ignée  fe  dévelop- 
per ,  allumer  des  flammes  à  la  furface 
4e  la  terre ,  y  exciter  des  incendies 
dont  les  uns  font  durables  >  &  fixés  à 
certains  lieux ,  les  autres  font  paf- 
fagers  ;  c'eft  qu'alors  il  rencontre 
des  matières  qui  le  réunifient  ,  aug- 
mentent fon  adion  &  la  rendent 
très-fenfible.  Parmi  les  phénomènes 
de  la  première  çfpèce ,  nous  pouvons 
citer  la  fontaine  ardente  qui  eft  à 
quelques  lieux  de  Grenoble  entre 
la  Tour-fans-venin  &  la  montagne 
inacceflïble.  Cette  J  fontaine  n'ea 
:eft  pas  une, mais  un  petit  terrein  de 
fix  pieds  environ  de  longueur  fur 
-trois  ou  quatre  de  largeur  qui  eft  cou- 
vert de  tems-en-tems  d'une  flamme 
légère  &  errante  ,  de  la  couleur  de 
celle  de  l'efprit-de-vin  allumé  :  elle 
eft  attachée  à  une  efpçce  d'ardoife 
pourrie  &  qui  fe  fyfe  à  l'air.  Une 
fontaine  qui  coule  à  côté  de  ce  ter- 
rein  doqt  les  eaux  ne  font  ni.  en*! 
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flammées  ni  inflammables,  a  paru 
aux  yeux  du  vulgaire  étonaé  de  ce 
phénomène  fi  (impie,  une  eau  brû- 
lante ,  &  long-tems  on  l'a  regardée 
"comme  telle.  Cette  flamme  a  l'odeur 
du  fouffre  &  ne  laifle  point  de  cen- 
tres ;  elle  eft  plus  vive  pendant 
l'hvver  &  dans  les  tems  humides 
tju  en  toute  autre  faifon,  &  difparoit 
à  la  fuite  des  fécherefles  de  l'été. 
-On  prétend  qu  elle  eft  aflèz  forte 
pour  brûler  le  bois  qu'on  lui  préfente. 
T>ans  le  Prieuré  de  Trémolac  a  cinq 
lieues  de  Bergerac  ,  eft  un  ruifleau 
dont  on  a  éprouvé  plufîeurs  fois 
que  l'eau  prenoit  feu  &  produifoit 
des  flammes  qui  bruloient  ce  qui 
4to\t  expofé  à  leur  aôkta ,  fur-tout 
dans  les  endroits  creux  où  l'eau 
s'arrête  &  croupit.  Il  eft  très-vrai- 
femblable  qu'il  fe  raflèmble  fur  le 
terrein  où  Peau  refte ,  ou  qu'il  en 
fort  quelque  matière  fulfureufe  aflez 
fufceptible  de  mouvement  pour  s'ex- 
haler au  travers  &  au  -  defTus  de 
l'eau  ,  &  pour  prendre  feu  à  la 
moindre  approcne  d'une    flamme 
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étrangère  ;  il  s'en  faut  beaucoup 
que  la  fontaine  ardente  du  Dauphiné 
dont  nous  venons  de  parler ,  mérite 
ce  nom  à  aufli  jufte  titre  que  le 
ruiifeau  brûlant  de  Trémolac.  (  y. 
les  Mém.  de  l'Acad.  desfciences  An. 
1741  Hijl.pag.  37. 

Sur  les  hauteurs  de  Piétramala  en 
Tofcane  ,  on  voit  des  flammes  ou 
de  la  fumée  fortir  fans  interruption 
par  des  fentes  qui  font  à  la  furface 
de  la  terre  :  c'eft  lé  fol  qui  les  entre- 
tient :  elles  paroiflent  en  divers  en- 
droits :  fi  l'on  frappe  la  terre  d'un 
bâton ,  fi  on  l'ouvre  &  que  Ton  y 
jette  du  papier  ou  de  la  paille, aufli- 
tôt  de  nouvelles  flammes  s'élèvent. 
Elles  font  plus  vives  dans  la  faifon 
des  pluiêS  ou  en  hyver  qu'en  tout 
autre  tems  ,  ce  qui  n'empêche  pas 
les  endroits  même  d'où  elles  fortent, 
d'être  couverts  de  neige  &  de  glaces 
qu'elles  ne  fondent  point:  quelque- 
fois même  elles  rendent  une  odeur 
«agréable  qui   s'attache  au?c  pierres 
expofées  là  leur  adion ,  ce  qui  eft 
produit  par  un  mélange  de  fouflre 
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&  de  nitre  exaltés.  II  femble  que 
ces  feux  doivent  devenir  un  jour 
plus  confidérables  :  depuis  quelques 
années  on  a  reflenti  dans  ce  canton 
des  fecoufles  de  tremblemens  de 
terre  aflez  vives ,  &  même  les  pierres 
qui  étoient  autour  de  ces  crevafles 
fe  font  répandues  au  loin  ;  on  en 
voit  le  long  du  chemin  de  Bologne 
à  Florence  qui  paffe  au-deflbus  de 
ces  hauteurs,  rangées  dans  le  même 
ordre  qu'elles  doivent  avoir  fuivi 
en  roulant  du  haut  de  la  montagne  : 
cependant  les  crevafles  fe  font  peu 
élargies ,  &  les  tremblemens  de  terres 
n'ont  été  accompagnés  d'aucune 
éruption  de  cendres  ou  d'autres"  ma- 
tières calcinées. 

On  lit  dans  le?  Voyages  Hiftori- 
qùes  de  l'Europe  (  Tbm.  3.  )  que 
dans  les  environs  de  la  ville  de  Bo- 
logne, on  voit  vers  le  Mont  Apen- 
nin ,  lorfque  le  tems  eft  obfcur  & 
ténébreux,  un  Météore- ignée  de  fot- 
me  ronde  que  les  gens  du  pays  ap- 
pellent Bocca  d'ïhferno  ;  parce  qu'A 
eft  arrivé,  dïfent-ils ,  que  des  voya- 
geurs 
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geurs  s'étant  égarés  la  nuit ,  cette 
clarté  qu'ils  fuivoient  de  loin  les 
conduifoit  dans  des  précipices.  Il 
eft  très-probable  que  ce  Météore 
n'étoit  autre  ch.ofe  que  les  flammes 
que  Ton  voit  encore  à  Piétra-mala 
où  les  chemins  dévoient  être  très- 
difficiles  dans  le  fiécle  dernier. 

Les  fources  d'eau  minérales  &  chau- 
des qui  fe  trouvent  dans  les  différentes 
parties  de  la  terre  font  encore  des 
phénomènes  de'  la  première  efpèce, 
qui  démontrent  l'exiftence  d'un  feu 
terreftre    très-capable   d'entretenir 
par  fon  a&ion  une  chaleur  confiante 
dans  4'atmofphère.  Si  ces  eaux  paf- 
fent  à  travers  un  des  foyers  où  ce 
feu  eft  plus,rafTembIé  &  plus  fort, 
elles  s'y  chargent  des  matières  miné- 
rales &  y  prennent  un  degré  de  .cha- 
.  ieur  qu'elles  cppferveqt  tant  qu'elles 
ne  font  pas  expofées  à  un.air  exté- 
rieur plus  froid.  Car  les;  minéraux 
ne  s'enflamment  pas  d'e?uxTmême$  , 
les  eaux;  n'ont  point  de  chaleur  qui 
leur  foit  propre  :  it  faut  qu'il  fur* 
vienne  une  nouyeUe  C£*ife»dç  fet- 
Tome  IV.      '  M 
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mentation  ou  d'inflammation  ,  & 
cette  caufe  ne  peut  être  qu'un  fluide 
ignée  généralement  répandu  dans 
toute  la  terre ,  puifque  fes  effets  par- 
tout où  ils  fe  manifeftent  font  lps 
mêmes.  On  ne  peut  pas  les  attribuer 
à  la  force  du  foleil,  il  n'a  aucune 
part  à  ces  incendies  fouterreins  qui 
d'ordinaire  font  plus  violens ,  lçrf- 
que  l'a&ion  du  foleil  eft  plus  foible, 
ou  même  qu'elle  paroît  tout-à-fait 
interrompue.  Il  n'eft  pas  néceffaire 
non  plus  pour  les  expliquer  de  re- 
courir à  une  communication  établie , 
entre  ces  petits  foyers  dont  l'a&ion 
*ft  uniforme  &  tranquille ,  &  le$ 
Volcans  dont  la  fureur  ne  fe  déve- 
loppe que  par  accès  :  quoique  ces 
feux  différens  aient  quelque  rapport 
dans  leurs  principes ,  les  effets  des 
uns  &  des  autres  font  fi  différens 
qu'on  ne  peut  les  comparer.  La  cha- 
leur de  la  Solfatarre  de  Pouzzols , 
celle  des  bains  chauds  qui  en  font 
yoifins  eft  toujours  égale  ,  leurs  ef- 
fets font  les  ipêmes  ,  quelque  fait 
J'état  du  Véfuve,  qu'il  foit  tranquille 
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ou  furieux.  Il  n'y  a  donc  point  de 
communication  entre  ces  foyers  dif-  ' 
férens ,  comme  on  le  croyoit  avant 
qu'on  n'en  eût  bien  obfervé  les  phé- 
nomènes. Ce  que  l'on  pourroit  dire 
c'eft  que  le  fluide  ignée  trouvant  en 

Juelques  parties  de  la  terre  un  amas 
e  matières  fulfureufes  &  métalli- 
ques jointes  à  une  certaine  humidité , 
les  met  ea  fermentation,  &  que 
leur  cl^leur  égale  dépend  del'aétion 
continuée  de  ce  même  fluide  fur  ces 
matières  ,  qui  à  mefure  qu'elles  fe 
diflîpent  par  l'évaporation ,  font  re- 
prochâtes de  nouveau  par  le  mouve- 
ment général  qui  les  raflemblent  à 
leurs  parties  fimilaires  dans  certains 
endroits  de. la  terre  plutôt  que  dans 
d'autres  ;  c'eft  l'explication  la  plus 
fimple  que  l'on  puifle  donner  de  ces 
phénomènes  qui  fubfiftent  dans  le 
même  état  depuis  une  fi  longue  fuite 
de  iîécles. 

N'eft-il  pas  vraifemblable  encore 
que  les  fouffres  &  les  huiles  répan- 
dus dans  le  fein  de  la  terre  ,  dif- 
perfés  de   manière  à  n'y  être. pas 
Mij 
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ceconnoifTables ,  peuvent  fervir  d'a«J 
liment  à  ce  feu ,  l'entretenir  &  fou- 
vent  le  manifefter  par  des  effets 
fenfibles  ?  Par  eux  mêmes ,  ils  reftent 
dans  l'inaéHof» ,  où  ils  coulent  à 
la  manière  des  autres  liquides  ,  fi 
ils  font  raflemblés  en  raaflfes  aflez 
confidérables  ,  &  s'il  fe  trouve 
dans  certaines  parties  de  la  terre 
des  laboratoires  cachés  ,  où  les  par- 
ties (imilaires  des  huiles  Seules  foi* 
fres  foient  féparées  de  toute  autre 
matière  hétérogène  &  réunies  les  unes 
#ux  autres.  C'eft  ce  qui  forme  ces 
fources  de  Naphte  &  d'autres  huiles 
terreftres  que  l'on  voit  dans  toutes 
les  régions  du  monde,  en  Amérique, 
en  Afie ,  en  Écoffe ,  en  France  ,  en 
Italie  ,  jufques  dans  la  Dalécarlie, 
&  dans  les  montagnes  D'vral  en 
Sibérie. 

Si  près  de  ces  fources  H  fe  trouve 
quelque  caufe  d'inflammation  ,  le 
terrein  qui  en  eft  imprégné  brûle 
fans  fe  confommer ,  &  refte  à-peu- 
près  au  même  état.  C'eft  un  incendie 
d'pne  efpèce  particulière  qui  dure 
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des  fiécles  entiers  fans  caufer  aucun 
ravage,  &  qui  méiîie  a  fon  utilité, 
ainfi  qu'on  l'éprouve  dans  le  voi- 
finage  des  fburces  de  Pétrol  ou  de 
Naphte  qui  coulefrt  toujours  au  bas 
de  la  ville  de  Backu  dans  le  Schir-* 
van ,  à  l'extrémité  Septentrionale  du 
Golfe  de  Guilan  fur  la  mer  Caf* 
pienne.  Près  de  ces  fources  eft  une 
place  tcttijours  en  feu  dont  le  foi 
eft  continuellement  arrofé  fcâr  une 
fub/lance  bitumineufe  &  inflamma- 
ble qui  fe  filtre  à  travers. 

C'eft-Ià  où  les  habitans  de  cet  en* 
droit  font  cuire  leur  chaux.  Ils  n'ont 
bcfoin  pour  cela  que  de  faire  un 
creux  qu'ils  rempliflent  de  pierre» 
&  recouvrent  enfuite de  terre;  deux 
jours  après  ils  en  retirent  la  chaux 
cuite.  Lorfque  les  Rufles  emploies  à 
tirer  l'huile  de  ces  fources  ont  be- 
foin  de  lumière  ,  ils  ouvrent  dans 
le  fol  de  leur  chambre  ,  un  trou 
d'un  demi  pied  de  profondeur,  j 
jenfoncent  un  petit  jonc  de  la  lon- 
gueur d'un  pied  ,  t'allument  par  un 
toout ,  &  l'exhalaifon  bitumineufe , 
M  iij 
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s'élevant  par  ce  tuyau,  y  entretient 
la  lumière  auffi  long-tems  qu'il  eft 
nécefiaire  fans  confumer  le  jonc  (a). 

Ne  peut-on  pas  regarder  cette 
matière  comme  la  bafe  de  tous  les 
feux  foit  Pérennes  (oit  accidentels 
qui  s'allument  dans  le  centre  de  la 
terre  ,  avec  d'autant  plus  de  rai  Ton 
que  l'eau  même  ne  peut  pas  éteindre 
cette  flamme  ?  Elle  ne  cefle  que 
faute  d'aliment,  ou  lorfqu'on  l'étouffé 
de  façon  à  empêcher  fon  dévelop- 
pement. On  prétend  que  cette  efpè- 
ce  de  Naphte  étoit  l'ingrédient  prin- 
cipal du  feu  Grégeois.  Il  fert  encore 
à  entretenir  le  feu  de  la  plupart 
des  Volcans. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  d*autre$ 
phénomènes  de  ce  genre  peu  du- 
rables ,  &  dont  la'  caufe  n  eft  que 
paflfagere  ,  ils   forment  une  efpécc 


{a)  V.  la  defeription  des  pays  finies 
à  1  Occident  de  la  mer  Cafpienne  dans 
le  choix  des  Mémoire  de  l' Académie  de 
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dtffereûte  des  premiers.  Tek  font 
les  incendies  qui  s'allument  à  la  fur- 
face  de  la  terre  ,  qui  con fument 
ce  qui  yla  couvre  dans  un  efoace 
déterminé ,  Se  dont  on  voit  1  ori- 
gine ,  les  progrès  &  la  fin  :  ils  font 
communs  à  tous  les  pays^  parce  que 
par  tout  le  fluide  ignée  peut  trou*- 
ver  une  matière  propre  à  dévelopr . 
per  Ton  aftion  de  manière  à  la  ren- 
dre très-fenfible.  Ceux  que  je  vais 
rapporter  d'abord  nous  intéreflent 
d'autant  plus  qu'ils  ont  paru  en 
France  à  peu  de  diftance  les  ans 
des  autres,  (a)  Au  mois  de  Sep- 
tembre 1670,1e  village  de  Bon- 
court  fur  la  rivière  d'Eure  au  dio- 
cèfe  d'Evreux  ,  commença  d'être 
brûlé  d'un  feu  qui  prit  à  la  plupart 
des  maifons  en  divers  tems  &  à 
diverfes  fois ,  fans  aucune  caufe  ap- 
parente :  il  s'allumoit  indifférem- 
ment dans  les  maifons  >  les  granges» 
&  les  écuries  ;  il  prenoit  aux  murait 


(a)  V.  le  Journal  des  Sçavans.  Avril  1671. 
Miv 
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les  &  aux  fumiers ,  il  étoit  très  ar- 
dent ,  d  une  couleur  bleuâtre  :  il  s'en 
exaloit  une  puanteur  aflez  grande  ; 
Semblable  à  un  feu  follet ,  il  alloic 
&  venoît ,  fe  jouoit  fur  toutes  fortes 
de  matières.  Un  jour  il  prit  à  une  mai- 
fon  qui  étoit  jointe  à  deux  autres, 
i\  confuma  la  première  &  la  der- 
nière fans  touchera  celle  du  milieu. 
De  quatre- vingt  maifons  dont  ce 
village  étoit  compofé,  il  n'en  refta 
que  deux  ou  trois,  les  autres  furent 
fucceflivçment  brûlées.  Toutes  les 
années  que  ce  feu  a  paru  dans  fa  plus 
grande  force ,  c'étoit  à  fa  fin  d'Août 
ou  au  commencement  de  Septembre; 
la  température  étoit  à-peu-près  la 
mène ,  &  la  fertilité  égale  :  ce  qui 
indique  qu'il  devoit-être  fécondé 
par  les  difpofitions  de  l'air  exté- 
rieur, qui  fuivantees  obfervations 
ont  dû  être  les  mêmes  dans  toutes 
cesannéqj.  On  prétend  feulement, 
qu'on  pouvoit  annoncer  le  retour  de 
ces  feux  par  des  nuées  rougeâtres 
qui  s'élevoient  au-defTus  du  village 
&  qui  étoient  un  effet  immédiat  <U 
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l'évaporation  excitée  par  la  fermen- 
tation du  terrein  où  ils  s'allumoient. 

■Au  mois  d'Août  1743  ,  dans  la 
paroifle  de  Bros  fur  la  rivière  d*Iton 
au  diocèfe  d'Evreux,  unfeufpon- 
tané  en  quinze  jours  qu*il  dura ,  con- 
fuma  environ  trois  acres  de  bois 
taillis.  Il  étoit  tantôt  vif,  tantôt  lent, 
d'une  couleur  bleuâtre  &  rendoit 
une  odeur  fulfureufe.  La  terre  bru- 
loit  ainfi  que  le  bois  ,  le*  racines 
même  étoient  coiîfumées  avant  leurs 
tiges  ,  &  le  fol  qui  paroïflbit  fans 
feu  ,  s'allumoit  en  fouflant  de/Tus, 
On  fit  de  vains  efforts  pour  étein- 
dre cet  incendie  qui  continua  tant 
qu'il  y  eut  de  la  matière  pour  l'en- 
tretenir ,  qui  fans  doute  ne  s'éten- 
doit  pas  au-delà  du  terrein  défigné. 

L'année  fuivante  au  mois  d'Août 
'1744 ,  un  feu  de  pareille  nature  fe 
fit  voir  dans  le  village  de  Boulai- 
Morin  fur  la  rivière  d'Iton  à  une 
demie  lieue  du  précédent ,  mais  il 
y  fit  moins  de  ravage  ,  il  ne  par- 
courut qu'environ  une  demie  ver*-' 
gée  de  terre  fur  un  coteau  tourné 

Mv 
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au  midi ,  que  Ton  fépara  du  refte 
du  bois  par  des  fofles  pourv  empê- 
cher la  communication  :  les  Touches 
furent  de  même  confùmées  avant 
les  tiges.  Le  feu  étoit  de  couleur 
bleuâtre ,  exhalant  une  odeur  fui- 
fureufe ,  plus  ardent  dans  la  terre 
qu'à  l'extérieur  ;  fi  on  l'ouvroit,on 
trouvoit  les  fouches  embrafées  , 
fans  qu'il  eut  paru  un  feu  violenta 
la  fuperficie.  Cet  incendie  dura  en- 
viron huit  jours  fans  fortir  de  fes 
limites,  il  ne  fut  éteint  que  par  un 
orage  considérable ,  précédé  &  ac- 
compagné d'éclairs  &  de  tonnerres  , 
dont  il  y  a  apparence  que  les  exha- 
laifons  même  qui  s'élevèrent  du  ter- 
rein  enflammé  furent  la  matière.  Le 
fol  en  étoit  noirâtre ,  recouvert  d'une 
mouÛe  blanche  ,  &  peu  différent 
de  celui  des  bois  où  l'incendie  ne 
«'étendit  point.  On  ne  peut  pas  dire 
que  ce  fut  un  feu, ordinaire  ou  mis 
exprès  ;  il  auroit  fait  plus  de  ra- 
vage &  plus  promptement ,  &  n'au- 
-roit  brûlé  que  la  fuperficie  des  bois 
fans  altérer  les  racines  ,  bien  loin  de 
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commencer  par  les  détruire.  A  quoi 
donc  attribuer  ces  trois  incendies 
arrivés  dans  la  même  province  £  fi 
peu  de  diftance  les  uns  des  autres  ? 
£non  aux  qualités  du  fol  plus  pro- 
pre à  raiTembler  les  particules  du 
pfilogifKque  difperfé  dans  la  terre , 
&  à  le  retenir  dans  une  forte  d'inac- 
tion ,  jufqu  à  ce  que  par  fa  propre 
force  il  n'eut  excité  une  fermenta- 
tion locale  aflez  grande  pour  fe  dé- 
velopper &  fe  rendre  fenfîble  pax 
des  effets  auflî  marqués.  On  doit 
rapporter  aux  mêmes  caufeS  l'inflam- 
mation -des  terreips  qui  fe  font  nou- 
vellement allumés  en  Hongrie  # 
en  Bohême  :  elle  s'eft  manifeftée 
d'abord  par  une  fumée  épaiflè  qui 
a  duré  quelque  tems  &  qui  a  été 
fuivie  de  flammei  qui  ont  réduit  en 
charbons  ûu  calciné  des  efpaces  de 
terrein  aflez  confidérables.  Ces 
fortes  de  volcans  ,  en  confutnant  la 
matière  des  exhalations  nuifibles 
qui  fe  répandaient  dans  l'atmof- 
phère ,  peuvent  en  changer  la  dif- 
pofïtion  habituelle  &  rendre  l'air  de 
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certaines  contrées  beaucoup  plui 
fain  qu'il  n'étoit  auparavant  :  car  iî 
s'en  faut  beaucoup  que  Tes  volcans' 
n'altèrent  la  pureté  de  l'air  des  ré- 
gions où  ils  font,  finies  ,  fur  tour 
quand  ik  font  anciens ,  on  a  l'expé-* 
xience  contraire  dans  îa  douceur  de 
la  température  ,  Sr  la  falubrîté  de 
l'air  de  prefque  tous  les  pays  où  il 
s'en  trouve  ,  il  ne  faut  pas  leur  at- 
tribuer les  effets  de  canfes  qui  îfeurs' 
font  tout-à-fait  étrangères. 

Quelque  fois  Faârion  du  fluide 
ignée  terreftre  fe  manîfefte  avec 
plus  d'éclat  encore ,  quoique  Ta  du- 
rée des  phénomènes  qu'if  produit 
foit  inégale.  On  vit  au  mois  de 
Septembre  1767  >  une  minière  de 
HefTe  (îtuée  au-delà  de  Viiïen-Haa- 
fen ,  îetter  du  feu  avec  une  explo- 
fïon  femblable  au  bruit  d'un  coup 
de  canon.  Plus  nouvellement  en- 
core,une  des  mines  de  cuivre  de  Fafr- 
lun  enDalécarîîe  s'eft  enflammée,, 
&  J'incendie  yeft  fi  confrdérable , 
qu'on  ne  croît  pas  pouvoir  l'exploi- 
ter de  longtems*  Peut-être  eft-ceua- 
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effort  de  la  Nature  en  faveur  de  cette 
nation  G  pauvre  ,  qui  purifiera  un 
métal  trop  commun,  &  lui  don* 
nera  une  valeur  qu'il  n'a  pas  eu  jufc 
qu'à  préfent.  Ces  feux  fpontané* 
qui  ont  paru  pendant  Tété  de  1768, 
en  differens  cantons  de  l'état  ecclé- 
fïaftique  où  ils  ont  enflammé  des  par- 
ties de  forêts  ,  &  des  moitibns  prêtes 
à  être  recueillies  >  ont  été  moins 
excités  par  l'ardeur  &  la.  fécherefle 
de  Ja  faifon  ainfr  que  le  vulgaire  l'a 
cru  ,  que  par  l'aâîon  du  fluide 
ignée  qui  doit  être  très  -  vive  dans 
des  terres  aufïi  fulfureufes  que  le 
font  la  plupart  de  celles  où  ces  ac- 
cidens  font  arriva» 

Si  ce  fluide  concentré  dans  un  e£ 
pace  déterminé  *y  produit  une  cha- 
leur aflei  viva  pour  exciter  des 
incendies  aufli  violens  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler  il  s'enfuit 
néceflairement  que  répandu  dans 
toute  la  terre ,  &  que  s'en  exhalant 
continuellement  s'il  ne  trouve  aur 
cun  obftacle  aflez  fort  pour  arrêter 
fes  émanations  >  U  doit  être  un  prix*-; 
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cipe  conftant  de  chaleur  qui  ne 
peut  ceffer  fans  que  le  froid  ne  de- 
vienne d'autant  plus  violent  qu'il 
aura  moins  d'effet.  Ceft  comme 
nous  l'avons  dit ,  ce  qu'occafîon- 
nent  les  bancs  de  rochers  ,  les  gla- 
ces ,  les  fels  &  les  nitres  répandus 
abondamment  dans  certains  fols  :  il 
n'eft  donc  pas  étonnant  que  ces  pays 
foient  plus  froids  que  ceux  où  le 
phlogiftique  n'a  pas  ces  obftacles 
a  vaincre  ,  où  il  trouve  la  furface 
de  la  terretoujours  ouverte  ,  &  en 
état  de  faciliter  fon  expanfion  dans 
Fatmofphère. 
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§.  X. 

Comment  les  vents  influent 
fur  la  température  de  Vair. 

Outre  les  caufes  que  nous  venons 
d'indiquer,  les  vents  contribuent 
beaucoup  à  augmenter  ta  rigueur 
&  le  degré  du  froid ,  au  point  qu'ils 
fuffifent  pour  établir  dans  l'été  mê- 
me la  température  de  l'hyver.  C'eft 
la  plus  aftive  de  toutes  les  caufes 
qui  produifent  les  variations  aux- 
quels nos  climats  font  expofés. 

Les  vents  ont  donc  une  influence 
très-marquée  for  les  viciflitudes  des 
faifons ,  &  le  froid  qu'ils  répandent 
dans  l'atmofphère ,  eft  moins  l'effet 
de  leur  mouvement ,  que  de  ce  qu'ils 
entraînent  dans  leur  cours ,  juiques 
fur  nos  contrées  les  particules  gla- 
ciales dont  eft  chargé  l'air  des  ré* 
gions  plus  froides  que  celles  que 
nous  habitons»  Dans  notre  hémif- 
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phère  boréal ,  le  vent  du  nord  efl 
la  caufe  la  plus  fenfible  du  froid  de 
l'hiver  ,  parce  que  l'atmofphère  des 
terres  d'où  il  vient  eft  alors  vraiment 
glaciale  par  proportion  avec  celles 
où  fa  direâion  le  porte.  Que  l'on 
fe  rappelle  ce  que  nous  avons  dit 
plus  naiît  de  la  température  ri- 
goureufe  de  la  Sibérie ,  de  la  Baïe 
de  Hudfon,  de  la  nouvelle  Zemble 
Se  on  concevra  que  l'air  froid  donc 
ces  régions  font  couvertes  ,  étant 
tranfporté  dans  d'autres  contrées, 
y  doit  augmenter  considérablement 
la  rigueur  de  l'hiver.  La  partie  mé- 
ridionale cle  la  Tartarie  Mofcovito 
&  Chinoife  eft  infeftée  de  certains 
vents  qui  viennent  de  Sibérie ,  fi 
froids ,  que  c'eft  pour  cette  raifon 
qu'elle  eft  ftérile  &  prefque  tout-à-. 
fait  dé(erte  :  les  vents  qui  foufflent 
du  nord  oueft  de  l'Amérique  cau- 
sent un  froid  extrême  dans  le  Ca- 
nada ;  Aftracan  &  Québec  aux  46 
&  47e*  degrés  ,  éprouvent  des  froids 
plus  longs  &  plus  vîolens  que  ceux 
que  l'on  refTent  en  France  aux  me- 
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mes  latitudes.  Ces  vents  font  telle- 
ment la  caufe  de  ces  froids  &  de  la 
ftérilité  qui  s'en  fuit ,  que  des  ré- 
gions plus  près  du  Pôle,  mais  qui 
n'y  font  pas  expofées  font  très-ha- 
bitables, &  produifent  abondam- 
ment toutes  les  denrées  néceflàires 
à  la  vie.  Les  Ruffes  ont  bâti  la  ville 
de  Toorn  environ  le  70e.  degré  de 
latitude  au  nord  -  eft  de  la  Tartarie, 
où  la  température  eft  beaucoup  plus 
douce  qu'à  Tobolsk  &  à  Yenifcéa 
qui  font  plus  près  de  l'Equateur  de 
douze  degrés.  Des  navigateurs  qui 
(Mit  faits  plufieurs  voyages  au  Groen- 
land aflurent  qu'au-delà  du  70e.  de- 
gré de  latitude  feptentrionale ,  ils 
ont  trouvé  en  été  des  chaleurs  beau- 
coup plus  fortes  que  celles  qui  s'é- 
toient  fait  fentir  avant  que  d'être 
parvenus  à  cette  hauteur  ,  d'où  ils 
concluoient  que  cette  chaleur  de- 
voit  augmenter  à  mefure  que  l'on 
s'approchoit  du  Pôle ,  puifque  pen^ 
dant  fix  mois  le  foleil  éclaire  con- 
tinuellement cette  partie  du  monde 
qui  s'étend  tout-àfait  au  Pôle  ar^- 
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tique.  (  a  )  Il  s'en  faut  donc  beau* 
coup  que  les  vents  les  plus  froids 
viennent  des   régions  &  des  mers 
les  plus  voifines  de  ce  Pôle  :  ce  que 
nous    venons    de    rapporter  rend 
croyable  en  partie»  ce  que  ràcon- 
toit  aux  Efpagnols  de  Porto-ricco 
l'équipage  d'un   des  vaifleaux  que 
les  Anglois  envoyèrent  en  15*20, 
pour   chercher  au  nord-oueft  un 
paflage  vers  le  Cathai.  Ces  gens  pré- 
tendoient  qu'après  avoir  été  féparés 
d'un  autre  vaifleau  par  une  furieufe 
tempête ,  ils  s'étoient  trouvés  dans 
une  mer  de  glace;  que  s'en  étant 
tirés  >  ils  a  voient  ététranfportés  dans 
une  autre  mer  dont  l'eau  bouilloit 
comme  (kit  celle  d'une  chaudière 
qui  eft  fur  le  feu  ;   qu'après  s'être 
encore  fauve  d'un  fi  dangereux  pa- 
rageils  étoient  venus  reconnoitre 
l'ifle    des  Morues  ou   de    Terre- 
Neuve.  Il  eft  difficile  de  deviner  ce 
que  ces  navignateurs  ont  voulu  dire 


(a)  Hift  de  Penfilvanie.  G  6.  Paris  1768. 
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par  là,  &  de  quelles  régions  ils  ont 
parlé  :  ce  que  l'on  en  peut  conclure 
c'eft  qu'ils  furent  le  jouet  des  vents 
qui  les  firent  pafier  par  des  tem- 
pératures bien  différentes  l'une  de 
l'autre»  quoique  fous  des  latitudes 
très  -  avancées ,  avant  que  d'arriver 
à  Terre-Neuve  (à). 

Le  froid  que  l'on  éprouve  à  la 
Baie  de  Hudfon  par  les  5*7.  degrés 
environ ,  a  paru  fi  confidérable  au 
célèbre  Halley ,  qu'il  en  conjeéhire 
que  cette  partie  du  nouveau  monde, 
étoit  fituée  autrefois  beaucoup  plus 
près  du  Pôle  &  qu'elle  en  a  été  éloi- 
gnée par  un  changement  confidéra- 
ble arrivé  anciennement  dans  notre- 
globe.  Il  regarde  en  conféquence  le 
froid  qu'on  reflent  a&qellement  dans 
ces  contrées,  comme  une  fuite  de 
celui  qu'elles  éproùvoient  dans  leur 
première  pofition ,  &  les  glaces  que 
l'on  y  trouve  en  très-grande  quariti- 


(o)  Introd.  à  l'Hift.  de  l'Afrique ,  &c. 
par  la  Martiniere.  Tom.  %> 
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té  ,  comme  les  reftes  de  celles  donc 
elles  étoient  couvertes  alors  &  qui 
ne  font  pas  encore  fondues.  Cet  au- 
teur  fi  éclairé  ne  fçavoit  donc  pas  , 
que  dans  les  latitudes  plus  avancées , 
on  trouve  des  mers  libres  &  (ans 
glaces ,  une  température  plus  douce 
&  des  vents  moins  impétueux  8c 
moins  froids  que  ceux  qui  régnent 
au  nord  oueft  de  l'Amérique  ?  Pou- 
voit-il  ignorer  que  les  énormes  gla- 
çons que  l'on  rencontre  dans  les  mers 
dont  il  parle ,  fe  forment  dans  les  ri- 
vières qui  defcendent  des  terres  in- 
connues au  nord  ôueft ,  Se  font  por- 
tées delà  dans  les  mers  de  Bamn  & 
de  Hudfon  par  lès  crues  d'eaux  qui 
arrivent  à  la  fuite  de  l'hiver ,  où  ils 
s'amoncellent  &  forment  à  la  longue 
ces  prodigieux  bancs  de  glace  ?  Que 
ceux  dontfontcouverreslesmersqui 
environnent  le  Groenland  &  la  nou- 
velle Zemble ,  fe  forment  de  même 
&  font  portées  delà  par  les  vents  du 
fud,  fur  les  côtes  du  Spitzberg  où 
le  climat  eft  moins  rude  que  dans 
le  Groenland,  C'eft  ainfi  que  les  plus 
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grands  génies  en  voulant  rendre  rai- 
lbn  de  tout ,  trouvent  des  caufes  qui 
«'ont  de  réalité  que  dans  leur  ima- 
gination. 

Quoiqu'il  en  fait,  le  froid  /é- 
tend  fur  plus  ou  moins  de  régions , 
lorfque  le  vent  du  nord  qui  l'amène 
règne  fur  une  plus  grande  ou  une 
moindre  étendue  de  pays  :  il  eft 
d'autant  plus  confidérable  que  la  eau- 
fe  en  eft  plus  vive  dans  les  contrées 
*  où  il  prend  fon  origme,dansleGroen- 
land,  la  nouvelle  Zemble  &  les  mers 
glacées  qui  environnent  ces  terres. 
Elles  font  d'autant  moins  connues , 
qu'elles  font  prefque  toujours  cou- 
vertes d'ufte  brume  épaifle  que  fon 
feul  poids ,  &  l'élévation  des  terres 
&  des  mers  où  elle  fe  rafTemble  fait 
fouvent  refluer  de  plufieurs  degrés 
du  nord  au  fud ,  de  la  partie  fepten- 
trionale  du  Groenland  fc  des  terres 
parallèles  >  jufqu'au  midi  de  llflande 
&  fur  les  côtes  de  Mofcbvie ,  de 
Norvège  &  de  Laponie  qui  s'étenr 
dent  dans  la  même  bande  de  l'oueft 
£  l'eftt  Or  cette  caufe  eft  par  elle 
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même  affez  puiflante  pour  imprimer 
à  une  partie  confidérable  de  Fat- 
mofphère  terreftre  un  mouvement 
déterminé. 

Plufîeurs  autres  circonftances  en 
apparence  oppofées ,  contribuent  à 
augmenter  la  force  des  vents  du 
nord ,  &  à  établir  le  froid  des  terres 
ar&iques  dans  notre  Zone  tempé- 
rée. Si  les  vents  de  fud  ont  foufflé 
pendant  long-tems  dans  une  grande 
partie  de  notre  hémifphère;  Fair* 
Fortement  comprimé  fe  fera  d'au- 
tant plus  refièrré  vers  le  pôle  ,  qu'il 
y  aura  trouvé  une  caufe  fubfiftante 
de  condenfation  dans  le  froid  .qui  y 
règne  ,  jufqu'à  ce  que  la  force  de  w 
direétion  du  fud  au  nord  diminuant 
par  degrés,  s'anéantifie  enfin.  La 
caufe  de  ce  mouvement  venant  à 
-céder*  les  vapeurs  condenfées  éta- 
biiflent  par  leur  propre  poids ,  un 
courant  tout-à-fait  oppofé  qui  ap- 
porte dans  notre  atmofphère  le  froid 
des  lieux  où  il  prend  fa  fource. 
Ainfî  après  que  les  venti  de.  fud  eu* 
■*reat  régné  pendant  la  plus  grande 
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partie  des  mois  d'Oétobre ,  de  No- 
vembre Se  de  Décembre  ij6j  ,  le 
mouvement  général  de  l'air  changea 
de  diredion,  les  vents  du  nord  re- 
prirent le  defliis,  &  répandirent 
dans  l'atmofphère  du  Dannemarck, 
de  l'Allemagne ,  de  la  Hollande  & 
de  la  plupart  des  Provinces  de 
France  les  caufes  de  ce  froid  ri- 
goureux qui  s'y  fit  fentir  dans  la  fin 
de  Décembre  &  les  premiers  jours 
de  Janvier  1 7  68. Il  feroit  affez  diffi- 
cile de  donner  une  autre  raifon  de 

•  cette  température ,  qui ,  outre  Ton 

•  principe  le  plu$  ordinaire  quenows. 
venons  d'indiquer ,  tenoit  à  des  eau*  - 

«  fes  accidentelles  &  locales ,  dont  on 
-  pourroit  rendre  compte  >  fi  on  avoit 
yn  journal  fidèle  de  l'état  de  l'air 
dans  le$  terres  voifines  de  l'Iflande  , 
&  à-peu-*près  à  cette  latitude ,  d'où 
on  :  peut  conjeâurèr  que  le  froid 
nous  étoit  apporté  :  car  il  s'en  faut 
beaucoup  qu  il  fe  foit  fait  fentir 
dans  des  régions  très  voifines  du 
'  Cercle  polaire  arâique  auffi  vive- 
ment gue  dans  nos  pjminces  :  Ja 
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Suède  jouiflbit  alors  d'une  tempé- 
rature aflez  douce  relativement  à 
fon  climat  &  ^la  faifqn. 

Après  que  les  vents  de  nord  eu- 
rent ceffé,  la  difpofition  de  IPair 
changea  tout  d'un  coup  :  les  vents 
de  fud&  d'oueft  reprirent  le  deflus 
Se  dominèrent  pendant  près  de  fix 
femaines.  On  commençoit  à  jouir 
des  douceurs1  d'un  printems  préma- 
turé ,  le  foleil  fécondé  du  fluide 
ignée  terreftre,  répandoit  déjaune 
douce  chaleur;  quand  tout  d'un 
coup  un  vent  de  nord  très-haut  fur- 
vint,  &  répandit  un  froid  vif  &  pi- 
quant ,  qui  toutes  chofes  égales  pou- 
voit  être  regardé  comme  beaucoup 
plus  adif  que  celui  du  mois  de  Jan- 
vier ,.&  a  certainement  été  plus  nui- 
sible.' La  caufe  de  ce  froid  paroiA 
foit  étre:dans  les  latitudes  les  plus 
•voifines  du  pôle  ;  c'eft  alors  que  les 
rigueurs  de  l'hiver  fe  font  fait  fentir 
en  Suède  :  les  vents  y  étoient  impé- 
tueux, les  neiges: abondantes,  on  a 
eu  le  même  tems-en  Allemagne;  & 
cette  même  température  s'eft  conti- 
nué? 
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nuée  jufqu'en  Italie,  au  de-là  de 
l'Apennin ,  ou  la  neige  a  été  plus 
abondance  &  lé  froid  plus  vif  que 
pendant  le  refte  de  Phiver.  On  peut 
donc  avancer  avec  toute  vraifem* 
blance  que  les  brumes  des  terres  Po- 
laires ,  étoient  alors  très  hautes  très 
épaifles  &  très  froides ,  puifque  le 
mouvement  qu'elles  ont  imprimé  à 
f  air  a  été  aflez  fort  pour  s'étendre 
dans  toute  l'Europe ,  &  y  difper- 
fer  les  effets  d'un  froid  ,  qui  fans 
doute  y  étoit  extrême. 

Plu/ieurs  phificiens  font  perfua- 
dés  que  le  vent  de  nord  foufle  pres- 
que toujours  de  haut  en  bas.  Ils  al- 
lèguent pour  raifons  de  ce  fen- 
timent  :  que  les  couches  fupérieures 
de  l'atmofphère  font  plus  froides 
que  les  intérieures  ce  qui  fait  que 
tout  vent  eft  froid  lorfqu'il  a  fadi- 
reâion  de  bas  en  haut  ;  que  le  vent 
du  nord  ayant  pafle  fur  plufieurs 
fommets  couverts  de  glace  &  d* 
neige  ,  fe  charge  d'une  quantité  de 
molécules  glaciales  qui  ne  peuvent 
qu'augmenter  le  degré  du   froid» 

Tome  IV.  N 
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qu'enfin  il  apporte  un  air  toujours 
plus  condenfé  que  les  autres  vents 
&  dès-lors  plus  froid.  Les  autres 
n'admettent  cette  dire&ioa  que  pour 
certains  vents  de  nord  qui  régnent 
dans  une  étendue  peu  confidérable  ; 
parce  qu'en  général  la  configuration4 
extérieure  de  la- terre  y  eft  oppofée, 
&  que  tout  wnt  qui  fe  fait  fentir 
dans  une   grande  partie   de  notre 
hémifphère  ne  peut  gueres  s'écarter 
de  la  dire&îon  horifontaie  que  pour 
foufler  de  bas  en  haut»  Ce  raifon- 
Bernent  leuc  paroït  d'autant  plus  juC- 
te,  que  les  chaînes   de  montagnes- 
répandues  par  intervalles  fur  la  fur- 
fece  du  globe ,  déterminent  le  mou- 
vement du  grand  fluide  qui  l'enve- 
loppé dans  la   direâion  qu'ils  lui 
foppofent.  Mais  ces  Philofophes  ont 
ils  faits  des  réflexions,  attentives  fur 
la  configuration  du, globe,   &  fur 
la  pofition  refpe&ive  de  fes  parties  ? 
$t  la  terre  que  nous-  habitons  ne 
s'élevet'eile  pas  infeflfiblement  de' 
l'Equateur  aux  deux  Pôles  ,  de  ma-; 
qkvù  que^  danp-  la  partie  dfe  notre* 
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hémifphère  ,  la  mieux  connue  ,  lei 
plaines  feptentrionales   font  beaù-^ 
coup  plus  élevées  que  les  plus  haute 
fommets  des  montagnes  de  l'Equa- 
teur, dont  l'élévation   n'eft  éton- 
iran te  ,  que  parce  qu'elles  fortent  deï 
paartie*  de  fa  terre  les  plus    baffes; 
Nous  avons  dit  ailleurs  que  les  tei> 
res  de  la  Tartane  Chînoife  font  plui 
élevées  au  deflus  de  la  mer  qui  bai-* 
gtie  les  provinces  méridionales  dé 
la  Chine ,  que  les  pointes  les  plirf 
hautes  de*  Andes',  ne  le   font  atf 
deflii*  du  rriveiau  de  la  tnct  pris  au* 
cotes  voifines  de  Lima!  ;  &  il  s'etf 
feut  beaucoup  que  ce  foieht  les  ré- 
gions   tes   phis  élevéeà  du  globe  î 
le  fol  continue  de  s'éleva  du  4fe  de- 
gré environ  jusqu'au  $$*  auquel  ow 
peut  placet  la  fource  de  tous  le* 
grands  fleuves  qui  coulent  dé  l'O- 
rient au  nord  dans  la  mer  glacials. 
lies  terres  Ar&iques  jiaroiflfettt  à{ 
proportion  encore  plus  élevées ,  & 
quoique  les  montagnes  que  Tony 
trouve ,  tfirfurées  de  leurs  bàfes  $ 
Vrài&  fommens  paroiffem  bien  Imditi* 
Nij 
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Juutes  que  celle  4e  l'Amérique  mé- 
ridionale, &  même  que  celles  de 
l'Afrique, -elles  font  relativement  ai* 
refte  du  globe  beaucoup  plus  élevées. 
Les  anciens  aycîsut  entrevu  cette 
yérité  :  Démoçritje  grand  obferva- 
teur  &  que  l'oji  peut  regarder  comb- 
ine le  père  de  la  bonpe  Philofophie 
4e  yçe!S  tçms  reculés ,  doqt  Epicure 
&  tocs  ceux  qui  l'ont  fuivi  n'ont 
fait  quçr  préfenter  les  idées  fous 
prie  nouvelle  forme  ,  confideroit  la 
tej- re  comme  un  grand  coi  ps  ,  plat , 
convexe  par  deflbus  qui  ne  divifoit 
poijit  Pair  inférieur  d'avec  le  Su- 
périeur s.cjar  il  n'admettoit  aucu- 
ne communication  de  l'un  avec 
f  autre  ;  mais  qui  le  tenoit  par  fa 
largeur  ,  fon  poids  &  fa  forme  dans 
un  état  de  contrainte  &  d'aflujetr- 
tiflement,  qui  le  reflerroit  a*i  point  de 
fervir  d'une  bâfe  folide  &  immobi- 
le à  la  terre.  Comme  cet  dir  eft  moins 
fçrt  du  coté  du  midi  parce  qu'il  eft 
plus  raréfié,  il  y  foutient  moins  éga- 
lement ,1e  plan  de  la  terre  qui  dé- 
$ljpe  fenfiblement  dans  cette  partie 
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parceque  la  mafle  n'eè  plus  en  pro- 
portion avec  ta  bafe.  Il  attribuoit 
à  l'élévation  des  tertres  feptentrio^ 
tiales  la  rigueur  du  froid  qui  y  rè- 
gne &  leur  ftérilité ,  &  il  regardoit 
rabbaiflèment  des  terres  méridiona- 
les comme  la  caufe  de  leur  belle 
température  &  de  leur  fécondité. 
Les  fpéculations  de  ce  Phiîofophe* 
ne  s'étendoient  pas  au-de-là'de  lTié-* 
mifphère  qu'il  habitoif,  &  certaine- 
ment tout  s'accordoit  à  lui  prouve* 
que  plus  les  terres  font  élevées  plus 
elles  font  froides  &  de  peu  de  Rap- 
port. La  grande  Tattarie  étoitf  alors 
regardée  comme  inhabitable  :  tout 
le  nord  de  l'Europe  étoit  inconnu 
&  peut-être  erfcore  défert  :  enfin 
le  cours  des  rivières  ,  le  mouvez 
ment  de  l'air ,  lui  perfuadoient  éga- 
lement que  la  terre  eft  plus  élevée 
au  nord  qu'au  midi.  Je  crois  que 
c'eft  tttïe  vérité  démontrée  :  dès-lors 
il  n'eft  pas  impoffible  qtie  les  vents 
du  nord  fouflenc  de  haut  en  bas , 
du  .point  d'où'  ils  partent  fur  le  reP 
te  de  la  terre.   Ils  répandent  dan* 

Niij 
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l'atmofphèr$  les  qualités  qu'ils  con- 
traâent  au  point  de  leur  origine  : 
les  chaînes  de  montagnes  qu'ils  ren- 
contrent dans  leurs  courfes  ,  leurs 
donnent  des  directions  particulières 
foit  à  l'eft  ,  foit  àl'oueft ,  mais  elles 
se   changent   rien   au  mouvement 

fendrai  ni  ?  l'effet  de  ces  vents, 
.  ont  1$  propre  çft  toujours  d'étai- 
blir  d^ns  les  parties  de  l'atmofphèr* 
qu'ils  parcourent  librement ,  la  tenv 
f)érature  des  climats  d'où  ils  forcent  > 
fx  une  autre  caufe  également  gêné*- 
raie  ne  s'y  qppofe.  Ainfi  lorfque 
le  Soleil  par  rapport  à  nous  eft 
près  du  fplftice  d'été,  &  que  le$ 
émanations  dp  fluide  ignée  fécon- 
dent fpn  jaâiçn  ,  les  vents  du  nor4 
lQrfqu'ils  régnent  dans  cetems  .ré- 
pandent quelque  fraîcheur  dans  l'air; 
mais  ils  ne  font  plus  aflez  aftifs  pour 
y  établir  une  difpofition  qui  ait  un 
report  prochain  avec  le  froid  dç 
l'hiver.  D'ailleurs  comme  les  régions 
les  plus  feptentrionales  reffentenç 
alors  les  effets  de  la  préfence  d*j 
Çoleil  ùxx  leur  horifon  ,  les  brume? 
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y  font  moins  ,épaiffçs  >  l'air  y 
-eft  moins  coadenfé  t  les  glaces  $c 
Jes  neiges  4  fe^t  fondues  ea  partie 
&  les  caufeç  d#  froid  n'y  font  plus 
allez  feniîbles,  pour  comeFver  quel- 
que aâivité ,  étant  tratrfportées  au 
loin  &  dans  des  climats  où  le  prin- 
cipe de  leur  affoibliflefrçent  fe  dé- 
veloppe avec  tpus  ^  j$yantage$^ 
Mais  un  vent  de  nord  peut  quel- 
quefois ramener  au  commencement 
du  printems,  dans  un  climat  d'ail- 
leurs tempéré  les  rigueurs  da  l'hiver , 
malgré  les  obfiacles  qufil  peut  trou- 
.ver  dans  les  caufes  générales  dont 
nous  venons  de  parler  ;  il  en  eft 
4e  même  -de  la  fin  de  l'automne. 
Comme  ces  deux  termes  font  plus 
difpoïes  au  froid  qu'au  chaud ,  par 
l'ordre  général  des  faifons  relative- 
ment au  lieu  dw  Soleil  :  G  quelque 
caufe  nouv-ellf  &-  analogue  fur  vient 
il  ne  fera  pas-extraordinaire  qae  Ton 
éprouve  pendant  l'automne  âc  au 
prinjems^  un  froid  plus  vif  &  dè*- 
îors  plus  dommageable  que  celui  de 
i'hiver. 

Niv 
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Ces  effets  ne  font  pas  toujours 
généraux ,  &  les  vents  fans  rien 
changer  à  l'ordre  des  faifons.,  al- 
tèrent confidérableftient  la  tempéra- 
ture d'un  climat  particulier.  Quoi- 
que dans  le  bas  Languedoc  il  faflfê 
ordinairement  pi  us  chaud  qu'en  l'IfTe 
de  France  ou  en  Normandie  ,  il  ar- 
rive cependant  qutn  -certaines  an- 
nées on  reflent  un  froid  plus  vif 
à  Montpellier  qu'à  Paris.  Un  vetft 
de  nord  qui  règne  dans  un  de  ces 
climats.,  pendant  que  le  fud  fe  fait 
fentir  dans  l'autre  ,  rend  raifon  (te 
cette  irrégularité  qui  eft  très  com- 
mune dans  toute  la  partie  de  l'Eu- 
rope qui  s'étend  du  45*  degré  de 
latitude  au  j  je.  Cène  font  pas  les 
vents  de  nord  feuls  qui  contribuent 
à  la  rigueur  des  hivers  ,  tous  les 
vents  ont  le  même  effet  quand  ils 
parcourrent  des  terres  chargées  de 
neiges  ou  d'autres  caufes  de  froid 
qu'ils  portent. plus  loin  :  le  vent  de 
fud  eft  froid  en  certaines  cîrconf- 
tances  &  relativement  à  certains 
pays  ,  ainfi  qu'on  l'éprouve  à  Paris 
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lorfque  les  montagnes  d'Auvergne 
font  couvertes  de  neige 

La  configuration  des  lieux  occa- 
fïonne  encore  des  changemens  dans 
la  dire&ion  des  vents ,  félon  les  obf- 
tacles  qu'ils  trouvent ,  qui  les  ré- 
fléchirent &  les  amènent  enfin  au 
point  de  fouffler  en  fens  tout  à  fait 
oppofé  à  leur  direction  d'origine , 
de  forte  que  de  nord  ils  deviennent 
fud  ,  fans  pour  cela  rien  perdre  du 
degré  de  froid  qu'ils  avoient  d'abonfc 
parce  que  ces  vents  ne  font  qu'urt  - 
reflux  du  même  air  qui  vient  du 
nord  ,  &  dont  tes  qualités  n'ont  pis 
été  changées.  En  1709  H  gela  £ 
Paris  auffi  vivement  par  fe  vent  di* 
fud  qu'ailleurs  parte  vent  du  nord; 
La  denfîté  de.  1  atmofphère  ,  le-  peu 
d'élévation  des  nuées  &  leur  épàîfc 
feur,  peuvent  tenir  le  courant  de 
l'air  fort  bas  ^  &  le  forcer  à  fuivre 
les  inégalités  d'es  terreins  &  à  fe 
replier,  ainfî quêtes  fources  qui  foi- 
vent  toutes  les  finuofités  des  vaC- 
fons  par  lcfquels  leur  cours  eft  cB^ 
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C'eft  doçc  dans  les  vent*  qu'il 
faut  chercher  I4  c^iufe  des  yiciflitun 
des.  que  l'on  éprouve  en  toutes  fi- 
ions, dans  les  £ones  tempérées,  & 
furtout  dans  des  latitudes  auffi  avan- 
cées que  les  provinces  du  milieu  $ç 
du  nord  de  la  France  ,  où  Piaconfr 
tar*ce  de  la  température  eft  égal© 
à  celle  dus  vents.  Il  s'y  mêle  quel- 
quefois d'autres  caufes  particulière* 
gui  viennent  d'une  évaporât  ion  plus 
ou  nioins  abonxlante,  de  la  nature 
^e^hàlaiions  qui  fe  répandent  dans 
l'air ,  de  lappfition  des  terres ,  d'i- 
ipiidations   extraordinaires  2  maï$ 
files  ne  doivent  pas  entrer  dans  une 
Théorie  générale ,  U  fuffira  d'en  par* 
lçx relativement  aux  endroits,  orç 
'$%%  phénomènes   de  ce  genre  ont 
cauféqûelqu^  révolution  remarqua- 
it dans  1  ordre  des  faifons  on  dan? 
l'état  de  Pain     ; 

#  paroît  donc  confiant  que  les 
yeçtjs  produisent  le  froid  de  la  roar 
m«e  dçnt  nous  l'ayons  expliqué  j 
jfc;ce  *i'ç#  paslopfqu'ib  foufflent  d* 
la  plus  grande  violence  que  le  froid 
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eft  Je  p|us  rigoureux  ;  fes  caufes  fe 
répandent  aiors  dans  l'atmofphère , 
où  elles  retient  en  quelque  forte 
fufpendues ,  tant  que  les  vents  fope 
impétueux, par  les  frottemens  qu'ils 
excitent ,  8c  le  mouvement  qu'ils 
entretiennent  dans  la  mafle  de  1  air. 
On  obferve  pendant  les  plus  grands 
froids  que  là  gelée  n'eft  jamais  plus 
vivetjue  lorfique  le  vent  fe  foutenant 
dans  la  même  direâion ,  il  diminue 
de  force  :  le  vent  fut  beaucoup 
moîndf  2  le  quatre  &  le  cinq  Jan- 
vier 1768  $ue  hs  jours  précèdent, 
&  le  froid  &  la  gelée  beaucoup  plus 
vioîens  ,  iî  en  â  été  de  îpême  dans 
tes  gelées»  des  mois  de  Mars  & 
d'Avril  de  la  même  année.  II  eft 
V^rai  qu'un*  vent  vif  &  froid  noii$ 
eft  plus  fenfible :  &  refroidit  plus 
nos  corps,  qu'un  air  qui  rc'èft  point 
agité,  &  qui  eft'  à  un  plus  haut  degré 
de  froid.  La  càufe  de  cette  fenfatioii 
eft  dans  nous  mêmes  i  nos  corps 
naturellement  plus  chauds  qtre  fmt 
tranquille  qôi  les  environna,  &hau£ 
lent  iôfenfiblement  une  partie  de 

Nv> 
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cet  air,  &  par  là  fe  trouvent  plongés 
dans  une  atmofphère  d'une  chaleur 
fouvent  égale ,  ou  peu  inférieure  à 
celle  de  nos  organes.  Or  les  vents 
empêchent  cet  effet ,  en  changeant 
{ans  cefle  l'air  de  cette  atmofphère  , 
qui  par  conféquent  eft  toujours  au 
même  degré  que  celui  de  l'air  gé- 
néral :  il  eft  donc  très-naturel  qu  un 
air  agité  excite  en  nous  une  fenfation 
plus  vive  de  froid ,  qu'un  air  tran- 
quille  quoique   refroidi .  au  même 
degré  ,  fur-tout  dans  une  tempéra- 
ture féchè  &  fereine;  car  fi  l'air  eft 
denfe  ,  humide  &  froid  en  même 
tems ,  alor»il  devient  plus  pénétrant 
&  plus   dangereux  qu'un  air  plus 
froid  en  apparence  &  plus  agité  1 
c'eft  ce  qui  fait  que  les  brouillards  et* 
hyver  font  plus  nuifibles  à  la  fan- 
té  que  le  vent  quelqu'incommode 
qu'il  paroifle.  On  s'habitue  beau- 
coup plus  difficilement  aux  brumes 
'  épaifles  qui  couvrent  en  cette  faifon 
TIfle  de  Terreneuve  &  le  .Cap^Bre- 
ton  qu'au  froid  vif  &  fec  du  Cana- 
pés brumes  font  h  perte  des 
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équipages  des  vaifleaux  qui  y  font 
expofés ,  &  la  caufe  la  plus  prompte 
des  maladies  &  fur-tout  du  fcorbut 
qui  les  détruifent:  en  quelques  mers 
elles  font  fi  pénétrantes  qu'un  voya- 
ge de  moins  de  deux  mois  fuffit  pour 
établir  la  contagion  &  faire  périr 
la  plus  grande  partie  des  équipages, 
ainfi  qu'il  arriva  à  M.  Tchirikow 
Capitaine  Ruffe  qui  tenta  en  1741 
de  paffer  au  nord  par  les  mers  de 
l'eft. 

Quoique  le:  vent  refte  le  même  , 
&  que  les  caufes  du  froid  n'aient 
éprouvé  aucune  diminution ,  elle  ne 
font  cependant  pas  également  fer* 
fïbles  à  toutes  îes  heures  du  jours 
quelque  foit  la  température ,  le  froid 
êft  plus  vif  aux  environs  du  lever  du 
folcil,  qu'en  tout  autre  tems;  La  cha- 
feur  que  (a? préfencerépand fur  notre 
horifon  ne  fe  con(erve  que  quelque 
tems,  la  terre  Se  Pair  fe  refroidiflent 
fer-tout  et*  hyver  depuis  trois  ou 
quatre  heures  après  midi  jufqu'au 
foir ,  &  plus  encore  pendant  la  nuit. 
Cette  difppfuion  dure  même  après 
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Le  foleil  levé  ,  jufqu'à  ce  que  cet 
aûre  dont  ia&ioa  eft  très -faible 
lorfqu'il  paroît  à  rhorifoti  ,  ai* 
gcquis  aflez  de  force  en  s'élevanc 
pour  communiquer  quelque  chaleur 
a  l*air  &  à  la  terre.  Ceft  dans  ce* 
inftans  que  la  rofée  où  les  brouil-» 
lards  du  Friatems/donc  les  fleurs  & 
les  herbes  font  couvertes»  fe  conden* 
fent  &  fe  glacent  quoiqu'ils  aienf 
confervé  leur  fluidité  pendant  la 
nuit,  &  même  après  la  naiffaûc* 
du  jour  :  les  premiers  rayons  du 
foleil  en  donnant  un  mouvement 
fenfible  à  l'air,  y  répandent  une  frai* 
cheur  plus  grande  ,  &  ç'eft  alors 
que  le  fluide  ignée  principe  de  la 
liquidité  de  ces  vapçurs  &  de  ces 
exhalaifons  réunies  venant  às'échap 
per ,  les  particules  falines  &  ttitreufes 
le  rapprochent ,  &  forment  fur  les 
végétaux  une  croûte  de  gl^ceplu* 
ou  moins  épaiflè ,  dont  la  diflblutioa 
leur  eft  funefte  ainfi  que  nous  l'avons 
expliqué  plus  haut.  Ces  phénomène* 
ne  Coat -cependant  pas  fi  réguliers* 
xQie   les  vent*  n'y  ;ftppo£tsi#  des 
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changemens  remarquables;  il  peut 
arriver  que  le  froid  foit  plus  fenfi^ 
ble  à  midi  que  le  matin  ,  fi  le  veut . 
change  alors  les  difpofîtions  de  f  airt 
Ce  ne  font  pas  les  vents  direôi 
de  nord  &  de  fud  qui  produifênt  ei> 
France  les  variations  extrêmes  dç 
chaud  &  de  froid.  Ceux,  de  nord 
oueft ,  &  de  nord  efl  caufent  le  froi4 
lephis  piquant  &  le  plus  incommode» 
Les  premiers  fe  chargent  des  vapeurs 
humides  &  glaciales,  des  exhalai* 
ions  pénétrantes ,  dont  font  formées 
les  brumes  épaifles  qui  couvrent  en 
hyver  l'ancien  Groenland ,  l'Iflande 
&  les  Mes  au  nord'oueft  de  l'An* 
gleterre.  Ceux  d^eft-nord-eft  nous 
apportent  presque  fans  mélange  l'air 
froid  &  fec  de  la  Sibérie  ,  par  le? 
plaine?  de  Ruffie ,  la  Hongrie  »  & 
le  refte  de  l'Allemagne  ;  mais  le 
vent  dired  du  nord  pour  arriver  e? 
France  ne  pafle  qu'un  long  trajet 
de  m^r ,  &  ne  fait  en  quelque  forte 
que  gliflèr  le  long  des  côtes  Orien-r 
taies  de  l'Angleterre  ^vant  que  d^ 
pénétrer  en  France  par  la  Flandrp 
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&  la  Normandie  :  il  eft  moins  froid 
parce  que  Fair  de  la  mer  même  dans 
le  voifinage  des  Pôles  eft  plus  doux 
&  moins  denfeque  celui  des  tefres , 
à  caufe  du  mélange  continuel  qui 
fe  fait  defc  eaux  der  ces  mers  avec 
celles  des  climats  tempérés  :  les 
vapeurs  qu'elles  envdyent  datfs  l'ait 
diminuent  fa  denfité  &  les  caufes 
du  froid  dont  il  eft  chargé.  C'etf 
par  la  même  raifon  eûcore  que  les 
Vents  de  fud-fûd-oueft  nous  appor- 
tent par  fes  terres  d'Efpagne  l'air 
fec&  brûlant  de  FAfrique  (ans  qu'if 
foit  aidouci  par  fa  température  que 
lui  donneroit  ,  Févaporation  de 
l'Occéan  ou  de  h  Méditerranée, 
s'il  nous  venoit  dans  une  autre 
direction. 

Ces  obfervations  générales  que 
l'on  peut  regarder  comme  exaâes  „ 
ne  font  vraiment  telles ,  que  Torique 
les  faifons  font  bien  décidées ,  que 
le  vent  eft  fixé  à  une  dîreâion  cons- 
tante ,  &  que  la  température  çft 
chaude  ou  froide.  Mais  il  arrive 
fouvent  en  automne  &  auprimems 


dby  Google 


de  l'Air  &  des  Météores.  30^ 

que  plufieurs  vents  régnent  enfem- 
ble,  dans  les  différentes  couches  de 
l'atmofphère ,  &  que  leurs  diverfes 
combinaifons  donnent  à  l'air  une 
température  mixte  &  indécife  ;  fa 
pefanteur  même  varie  alors  d'une 
manière  fenfible  &  très -prompte- 
ment.  La  raifon  eneft  que  les  caufes 
des  vents  locaux  &  particuliers  étant 
en  très  grand  nombre  ,&  diftribuées 
dans  tous  les  climats  ,  fouvent  à 
toutes  les  hauteurs  de  l'atmofphère 
où  elles  fe  forment  ;  il  en  réfulte 
que  plufieurs  de  ces  caufes  agi£- 
fent  a  la  fois  ,  &  qu'aucune  d'elles 
n'eft  aflfez  forte  pour  fopprimer  les 
autres.  On  conçoit  que  fi  un  vent 
vigoureux  comprend  tou:e  la  hau- 
teur de  l'atmofphère ,  il  régne  ab- 
folument  feul  ,  par  là  raifon  qu'un 
torrent  impétueux  entraîne  dans  fa 
direâion  tous  les  courans  d'eau  qu'il 
rencontre  &  qui  font  plus  foiblet 
que  lui.  Mais  les  torrens  Aériens 
n'ont  cette  force  qu'en  hyver  & 
en  été  i  alors  ils  impriment  à  l'air 
un  mouvement   déterminé,   ils  y 
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établifleet  des  qualités  confiante* 
qui  fui>6ftent  &  fe  font  featir  fur- 
tout  lorfque  la  rapidité  du  courant 
cft  calmée ,  ainfi  que  l'on  en  peut 
juger  par  les  fortes  gelées  &  ke 
chaleurs  vives  que  l'on  éprouve 
après  que  les  vents  de  fud  ou  de 
nord  ont  régné  avec  violence  pen- 
dant un  certain  tems.  En  toute  au- 
tre faifon ,  il  n'eft  pas  rare  d'obfer  ver 
des  couche?  de  nuages  féparés  Sç 
à  différentes  hauteurs  courir  char 
cune  en  fens  contraires»  Ces  mou* 
yemens  oppofés  même  avant  qu'ils 
ne  foient  (enfibles ,  caufent  dans  l'at- 
fnofphère  ces  variations  apnoncée? 
par  le  baromètre  &  le  thermomètre 
long  tems  ayant  qu'elles  ne  fe  ma* 
nifeftent  :  ainfi  on  verra  par  un  vent 
de  fud  chaud  &  humide  dans  foi| 
principe ,  le  mercure  s'élever  daa? 
le  baromètre  &  l'air  fe  rafraîchir , 
parce  qu'un  vent  de  nord  qui  corn* 
paence  à  dominer  en  haut  change 
la  difpo/itioo  de  l'air  avant  que  le* 
nuages  n'obéirent  à  fa  direction» 
&   que   Toa   puifle  s'appçrcevoir 
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de  fon  cours.  Il  ep  eft  de  même  <Us 
autres  vents. 

Si  je  fuis  entré  dans  quelques  dé- 
tails fur  les  rapports  qu'ont  en  gêné* 
rai  les  vents  avec  les  qualités  de  l'air 
de  nos  climats  &  fa  température, 
c'eft  qu'il  eft  évident  qu'il  font  la 
caufe  la  plus  fréquente  de  fes  va- 
riations ;  &  j'ai  crû  qu'il  étoit  utile 
de  traiter  ici  cette  matière  relative- 
ment à  la  théorie  de  l'air  :  quoiqu'il 
fexnble  qu'elle  dût  plutôt  être  placée 
dans  le  difcours  où  je  parlerai  de 
l'origine  des  vents,  Çc  de  leurs  es- 
pèces différentes. 

D'autres  caufes  fe  combinent  en- 
core avec  les  vents  ,  &  donnent  des 
codifications  accidentelles  ^loca- 
les à  l'air.  Les  dii&rens  degrés  dp 
chaud  &  de  froid  que  l'on  éprouve 
dans  nos  provinces»  dépendent  beau* 
coup  de  leur  fïtuation ,  de  la  nature 
du  fol ,  de  la  pofition  des  montagnes. 
)En  général  les  montagnes  contri- 
buent à  refroidir  l'air,  par  lemoyçfi 
des  vents  qui  après7  avoir  p$(Té  for 
leurs  fcinmets,  fe  lép^Aw  dar* 


dby  Google 


£68     Hïjloîre  Naturelle 

les  plaines  :  mais  ft  elles  préfentenf 
au  foleil  un  côté  concave ,  elle  fe- 
ront quelquefois  l'effet  d'un  miroir 
ardent  fur  les  terres  qiri  font  au  bas  : 
c'eft  ce  qui  rend  les  chaleurs  û  vivo 
dans  quelques  vallées  dont  les  fom- 
mets  font  toujours  glacés  ,  mêrrie 
dans  les  régions  les  plus  avancées  a\i 
nofd  ,  ainfi  que  nous  l'avons  obfenré 
au   fujet  du  détroit  de  Weigatz  , 
&  des  parties  les  plus  feptentrid- 
fiâtes  de  la  Norvège  ;  c'eft  ce  que 
Fon  éprouve  d'une  manière  bien  plus 
fenfïble   entre  les  Alpes  &  les  Pi* 
rennées. 

Po\ir  ce  qui  eft  de  îa  nature  des 
terreins,  on  fçait  qu'un  fol  pierreux, 
plein  de  fable  &  de  craie  ,  réfléchit 
prefque  tous  Tes  rayons  du  foleil  & 
îes  renvoie  dans  l'air  ,  tandis  qu'un' 
fol  noir  ,  gras  &  humide  en  abforbè 
la  plus  grande  partie  ,  ce  qui  fait 
que  la  chaleur  s'y  conferve  plus 
longtents  :  les  paylans  qui  habitent 
tes  marais  $  totirbes  ,  fentent  leur* 
pieds  ardèns  fans  avoir  chaud  au 
vifage;  au  contraire  dans  l'es  ter- 
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reins  fabloneux  ,  à  peine  éprouve* 
t'on  quelque  chaleur  aux  pieds,  tan- 
dis que  le  vifage  eft  brûlé  par  la 
force  de  la  réverbération.  Lia  pofi- 
tion  des  nuées  Me  leur  forme  con- 
tribuent encore  au  degré  de  la  cha- 
leur &  du  froid  ,  &  aux  modifica- 
tions de  l'atmofphèrç,  de  même  que 
1  evaporation ,  &  tous  les  autres 
météores  ,  ainfi  que  nous  l'explique- 
rons dans  la  fuite.  Ce  font  ces  cau- 
fes  accidentelles  qui  rendent  la  tem-p 
pérature  <f uqe  province  tout-à-fait 
différente  de  celle  d'une  autre ,  quoi* 
que  très  voifines  &  placées  dans  lçt 
«êpaes  parallèles» 


*W^ 


dby  Google 


^ï a    Hijloire  Naturelle 
§    XI. 

Chfervatiorrs  fur  Us  qualités  de 
[air  eA  Vram4\ 

La  température  des  diverfetf  pro-»* 
vinces  de  la*  France  eft  fi  cortnue  » 
l'état  aétuel  des  choies  «donné  tant 
d'a&ivité  à  l'agriculture  ,  &  le  coi»-' 
jperce ,  même  celui  d'exportatiotr 
eft  fi  généralement   établi  ,  qu'if 
rfeft  pas  à  craindre  que  lat  fahibrité* 
de  l'air  dont  ellér  jouiflent  ,  salte- 
re  jamais  par  1- abandon1  où  on  laif- 
feroit  les  terres ,  &  k  jieu  d'atten-* 
tion  que  Ton  auroit  à  faciliter  l'é- 
coulement des  eaux.  Par -tout  les 
forêts  font   bien  ouvertes  ,  &  il  y 
en  a  peu   d'afiçz    épaifles  ,  pour 
que  Pair  humide  &  ftagnant  s'y  cor- 
rompe de  manière  à  répandre  dans 
l'atmôfphère  des  exhalaifons  conta- 
gieufes.  Il  paroît  que  Ton  n'y  doit 
plus  redouter  que  les  intempéries  ae- 
cidentelles,qui  peuvent  dépendre  de 
la  conftitution  générale  de  l'air  , 
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telles  que  les  froids  extrêmes  ,  le» 
féchereffes  nuifibles  ou  les  humidi- 
tés qui  s  établi  fient  après  des  pluie» 
trop  abondantes  ou  trop  longues. 
Les  inondations  qui  en  font  la  fuite  „ 
peuvent  caufer  quelque  dommage 
momentané ,  altérer  la  falubrité  de 
l'air  :  mais  la  promptitude  avec  la* 
qpelle  on  en  prévient  les  effets ,  foit 
en  enlevant  les  matières  étrangères  ,  " 
&  fujettes  àfe  pourrir,  dont  lester^ 
res  fotit  chargées  „  foit  en  ouvrant' 
des  canaux  pour  faciliter  une  ifTuef 
aux  eaux  répandues  &  ftaguantes^ 
préviennent  tous  les  inconvénient 
qui  pourroient  réfulter  de  pareita 
évenemen$,chez  des  peuples  moins» 
aâife,  fous  un  gouvernement  moins^ 
foîgneux  ,  &  dkns  un  état  qui  eut 
moins  de  reflources.  Nous  pouvons 
doncaffurer,  fans  être  aceufés  de 
partialité,  que  l'air  de  la  France  eft 
tempdré,  gracieux  &  fort  fain  ;  qu'il 
tient  un  jufte  milieu  entre  le  grandi 
chaud  &  le  grand  froid  que  Ton' 
éprouve  ordinairement  dans  les  ré- 
gions fituées  fxius  au  nord  ou  au 
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midi.  Il  eft  même  naturellement  fi 
falutaire  ♦  que  Ton  a^toujours  remar- 
qué que  ce  royaume  eft  moins  ex- 
pofé  à  là  pefte  Çc  aux  maladies  épi- 
démiques  ,  que  la  plupart  des  autres 
contrées  de  l'Europe.  Cependant  il 
y  a  quelques  phénomènes  locaux  & 
des  fingularités  dignes  de  remarque 
dont  nous  allons  dire  quelque  chofe. 
La  température  de  la  Provence  eft 
fi  douce  &  fi  égale  ,  qu'en  hiver 
même  on  y  voit  des  fleurs  &  des 
fruits  de  toute  elpece.  L'air  &  le 
terroir  n'ont  cependant  pas  les  mê- 
mes qualités  par-tout  ;  dans  la  haute 
Provence  le  loi  eft  fertile  &  produit 
abondamment  des  grains  &des  vins  : 
on  y  voit  des  plantations  immenfes 
de  mûriers  &  d'oliviers  qui  ne  re- 
doutent que  les  froids  extrêmes  dont 
la  violence  ne  fe  fait  pas  fentir  fou- 
vent  dans  ces  climats  délicieux  ;  l'air 
y  eft  par-tout  fort  fain.  A  fix  lieues 
nord-oueft  de  Glandêve  dans  la  pa- 
roifle  de  Peirefc  eft  une  caverne 
d'où  fort  tous  les  foirs  un  petit  vent 
qui  augmente  fenfiblement  jufqu'à 

minuit  ; 
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minuit  ;  il  eft  probable  qu'il  eft  utite 

à  ce  canton  ,  puifqu'il  n'altère  eh 

-rien  la  beauté  de   fa  température. 

-  La  bafle  Provence  eft  un  pays  fée 

:  où  l'air  eft  exceffivement  cnaud ,  & 

.  le  feroit  encore  d'avantage  ,  fans  un 

petit  vent  femblable  aux  brifes  qiie 

l'on  reflfent  aux  Antilles  ,  qui  règne 

ordinairement  depuis   neuf  ou  dix 

heures  du  matin  jufqu'âu  foir.  Le 

fol^aride  eft  plus  fertile  en  plantes 

»  odoriférantes  de  toute  efpece,  qu'en 

.  grains  qu  eh  autres  produdions  uti- 

-  les*  I/air  y  eft  pan-tout  très-borf , 

;  excepté  dansdes  environs  d'Arles  où 

les  exhalaifons  font  fort  darigéreU- 

Ses  pendant  les  chaleurs  de  l'été. 

Le  Dauphiné  eft  comme  on  le 
.  fçâit  ,  le  pays  des  merveilles  de  la 
nature  ;  elles  font  fi  connues ,  que  je 
ne  m'arrêterai. pas  à  en  parler  ici, 
étant  d'une  efpece  à  peu  influer  fur 
Jes  qualités  de  l'air  &  la  température  ; 
il  faut  cependant  excepter  le  vent 
Pontias  qui  eft  particulier  au  terri- 
toire delà  petite  ville  de  Nyons  en 
cette  province.  Il  fort  du  tond  de* 
,    TomtlV.  O 
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montagnes  doflt  fcctte  ville  eft  et* 
tourrçe,  des  ;  vapeurs  abondantes,  qui 
condenfe«s  &  :repicroflses  p&  d'au» 
très  vapeurs  *  qui  s'élèvent  de$  val* 
Ions  plus  au  nord ,  donnent  naiflaneç 
à  ce  vent,  toujours  très  -  froid  & 
,  d'une  violence  fextnême.  Il  com- 
mence à  un  quari  de  lieue  au-def- 
fus  de  Nions ,  &  fon:  cours  qui  fuit 
celui  de  là  rivière  daignes ,  n'eft 
que,  d'environ   quatre   lieues  ;  ja- 
mais  il  n'en  occupe  plus  d'une  en 
.  largeur.   L'éfé  l'affaiblie  \  &  l'hi- 
ver  .le  fortifie.  En  hiver  il  com- 
mence à  fç  faire  fentir  dès  les  neuf 
.  heures  du  foir ,  &  ne  s'appaîfe  qu'à 
pauf  qf\%  dix  heures  dd  lendemain  ; 
\l  abiçn  moins  de  durée  en  été ,  car 
ne,paroiflant  qu'environ  les  trois 
fleures  dumatid ,;  il  ceflfe  quatre  <w 
cinq  heures  après;  ;I1  ne  fouifle  pi* 
à  reptifes  comme  fesiautres  ventsids 
$erre ,  niais  oorttimiBlement  &  faas 
relâche  jusqu'à  c*  fyue  Tles  vapeurs 
.  qui   le,  prcfduifecn  foient  entière- 
ment diffîpçfeis./Si  le  veftt  de  ittidi 
s'o4>p(tfQ^  à  jjtoldiurfei,'  Is  i  violence 
deviez  plus  impétiieùfe  >  &  cet  ea^ 


dby  Google 


de  VÀbrfy  des  Météores,  jtf 

nemï  femble  augmenter  en'  lai  la 
force  -&  le  courage*  Ses  elfets  font 
de  purifier  l'air  "par  le  froid  qui  lut 
éft  eflentiel ,  ic  d'imprimer  au  fol 
des  qualités  bienfaisantes  9  toutes  fes 
produ&ions  un  font  plus  parfaitef 
&  fes  fruits  meilleurs  ;  les  olivier* 
font  plus  féconds  ,  &  l'huHe  qu'on 
exprime  de  leurs  olives  eft  excellen* 
te  :  s'ilcefle  de  fe  rendte  fenfiblepen* 
dant  quelque  tems  ,  ce  qpii  eft  fort 
rare,  c'eftiin  préfage  infaillible  de 
ftérilité  d&  la  terre,  ou  de  quelque 
épidémie  danger eufê*  -  ' 

Il  ne  fefôitpas  étonnant  qtfè  datii 
la  même  Province  on  Ternît" tout 
d'un  coup  un  autre  vent  locaf  & 
périodique ,  qui  trouverait  fon  prin- 
cipe dans  une  ëvaporatîon  abon- 
dante, Évù  pou  Voit  Véclia^er'deè 
•cavernes  où  îl  eft  renfermé.  La 
•montagrte^du  Stfe£e4affi$le  vfeôtfàS 
4e  TaliatfdVa  urte  ouverture  i*on(Çb 
*  âffëîrélfrôite ,  par  laqtielfe'  on  ^éfti. 
•tfe  dariS  m  <&eminfoufern*fn  qu'oh 
ifutt  ^ttidttftU  quelque  tems  ,  après 
-quoi  atl^fe  ^rétive- dftA^  vue  vaftb 

Oij 
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caverne  ,  où  l'on  n'eft  pas  plutôt 
entré ,  qu'on  y  eft  battu  d'un  vent 
impétueux  &  mouillé  d'une  pluie 
fort  menue.  Jufqu'à  préfent  ce  vent 
ce  c'eft  point  échappé  au  dehors  , 
quoiqu'il  put  prendre  fa  dire&ion  par 
le  chemin  qui  mène  à  la   caverne. 
Ci  jamais  il  faifoiç  quelque  éruption 
il  n'eft  pas  douteux  qu'il  ne  caufa 
du  changement  dans  les  difpofîtions 
habituelles  de  la  partie  voifine  de 
l'atmofphère  ;  on    peut    regarder 
comme  une  fingularité  que  ce  mour 
vement  de  l'air  intétieur  qui   doit 
fon  exiftence  à  un  principe  caché 
de  raréfaôion  *    foit   toujours   à- 
peu-près  le  même  fans  exciter  au 
dehors  aucun  phénomène  qye  l'on 
dit  remarqué.'  Au  bas  de  cette  monr 
tagne  eft  le  lac  de  Pelhotierç  fans 
fond  en  quelques  endroits  ,  &  cou- 
vert d'|ierbes  &  de  gazons  folide- 
jnent  unis»  qui  forment  une  prairie 
flottante  fur  laquelle  en  marche  en 
fureté  &  où  les^eftiauxvqqt  paître. 
Si  l'on  enfonce  auffi  profondément 
jqu'ÎUft  poffible  »  un  èâtpn  dap$  ç$ 
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gazon  ,  un  moment  après  il  eft  re- 
pouffé en  l'air  à  perte  de  viie  :  il 
femble  qu'entre  ce  maflïf  de  terre 
&  d'herbes  ,  &  la  fur  face  de  l'eau 
qui  le  foutient ,  il  y  ait  un  air  for- 
tement comprimé, &  prodigieufe- 
ment  élaftique  qui  chafle  ce  bâton 
avec  violence ,  comme  il  arrive  dans 
l'expérience  du  moufquet  à  vent.  (<*> 
Dans  le  bas  Languedoc  ,  le  pays 
eft  naturellement  fec  &  l'air  fort 
fain ,  à  moins  que  les  vents  de  fud 
&  de  lud  oueft  ,  ne  fafïent  refluer 
far  les  terres  les  vapeurs  qui  s'é- 
lèvent en  abondance  de  la  Médi- 
terranée ,  qui  répandent  alors  dans* 
l'atmofphère  une  humidité  dont  il 
eft  fage  de  fe  garentir ,  fur  tout  dans 
les  chaleurs    de  l'été,  où  mêlées 
avec  les  exhalaifons  terreftres ,  elles 
forment   ce  ferein  fi  dangereux  à 
Montpellier,  à  Cette  &  dans  tout  ce 
canton  ;  ce  qui  n'exige  que  quelques 
précautions ,  &  ne  diminue  en  rien 
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les ,  agrémens  de  ce  beau  pays  ,  nr 
la  bonté  4e  l'air  que  les  Anglais 
rzgwMtLX  comme,  un  remède  certaia 
qontre  la  confatnptioo..  On  a  tou- 
jours  vanté   le  iéjour  de   Bcziers 
comme  l'un  des  plus  agréables  de 
Ifl  France  *  la  falubritéde  Ùl  tem- 
pérature ,  la  fertilité  de  fes  envi- 
ijpns  ,  leur  afpeét  riant,  ont  fait  dire 
que  fi  Dieu  y ouloit  habiter  en  terre, 
c^  ferpic  à  Béziers  ;  Pézénas  &  toute 
cette  partie  du  Languedoc  joui  Cent 
des  mêmes  avantages.  La  pofition  de 
NarbonnQ   dans   le  voifinage    des 
érangs  &  dos inarais  n'eft  pas  auffi  gra* 
çi^tfe  1  efe  eft  expoféè  à-  des  pluies 
ftéqaefttejSi,  à  -des  orages  qui  fou^ 
wnb  (©Succèdent  pendant  un  lonjf 
^pdee  de  tems ,  ce  qui  doit  altérer 
la  pureté  de  l'air ,.  &    cauier   des 
intempéries    qui    peuvent    encore 
être    occafioonées  .  par  Iti   terres 
marécagettfos  &  lès  amas    d'eau» 
Gagnantes   que  l'on   voit  aux  en- 
virons de  cette  Ville,  Dans  le  terri- 
tohvtterfctvîêreS  on  trouve  cinq  abî« 
içef^^ux  d'une  pj^ort<kw.cxtç$r 
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ordinaire  connus  fous  le  (  riomd^é- 
lials  >  hut  oiouvemeht  eft  tïe  bas 
en  haut;  &  leurs  bouillons  jettent 
àflfez  d'eau  pour  former  un  canàf 
qui  fe  joint  à  celui  de  la  Robine* 
Le  fol  qu'environne  ces  gouffre* 
tremble  fous  les  pieds  de  ceux  qui 
ont  affés  de  hardieflfe  pour  s*en  ap^ 
procher ,  on  ne  f>eut  attribuer  l'agi- 
tation de  ces  eaiix  qu'à  une  fermera 
tation  intérieure,  dont  les  effets  fonp 
fuivis  d*une  évâpofatiôn  abondante 
&  continuelle  ,  qui  fans  doute  eft 
une  des  caufés  des  pluies  fi  Fréduen- 
tes  à  Narboone  &  &ft*  tput  fort 
Voifiriag*. 

L'air  ftroit  côtttfriuclîement  in* 
fe&é  par  les  eaux  croupiflanres  Sç 
corrompues  des  mirais  ,  des  foffés 
&de$  bords  des  étangs  prèsd'Aigue- 
mortes,  fi  le  Rhône  &  les1  riviereâ 
de  Viftre  &  de  Vidourle ,  qui  n'ont 
point  de  digues*  vers  leurs  pMrtiesî 
fcafle*  ,  &  à  leurs  êinbcHiçhyres  }f 
ne  couvroienr  quelque  .fois  de  leur* 
eaux,*&  ne  rafraichîfltnent  tout  ce 
terreia  inondé*  Tantqtte  les  vents 
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marins  durent  >  les  eaux  de  la  mer 
entrent  par  le  Gjrau  du  Roi ,  &  vien- 
nent   inonder    tous    les    environs 
d'Aiguemortes  ,  ce  qui  arrive  à  tou- 
tes les  faifons  de  l'année  &  fur  tout 
en  été ,  tems  auquel  les  rivières  ne 
fe  débordent   prefque   jamais  ,  ce 
qui    fait  que  dans  cette  faifon  les 
eaux  corrompues  infedent  l'air.  Il 
eu  vrai  que  depuis  plus  de  trente 
ans,  le  Roi  ayant  ordonné  d'ouvrir 
&  de  creufer  ce  Grau ,  la  corrup- 
tion des  eaux  en  été  &  en  automne 
a  été  infiniment  moindre  *  &  l'air 
dès-Lors  beaucoup  moins  dangereux; 
avant  l'ouverture  de  ce  canal ,  les 
habitans  d'Aiguemprtes  &  du  voi- 
finage  avoient  le  tein  pâle  &  livide  » 
les  fièvres  en  faifoierit  périr  un  grand 
nombre  :  on  s'eft  apperçu  que  ces 
accidens  ont  fort  diminué. 
]    L'intempérie  caufée  par  les  eaux 
croùpiflantes  &  corrompues  régne 
encore  du  coté  de  Mauguio  >  de  Pé» 
Jrol  &  jufqu'à  Frontignan.  Plusieurs 
villages  le  long  des  étangs  &  des 
marais  ,  autrefois    très  -  peuplés  * 
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font  prefque  défères  ,  ce  qui  vient 
en  partie  de  ce  que  le  canal  des 
étangs   interrompt  la  communica- 
tion des  eaux  &  en  arrête  le  cours  : 
inconvéniens    qui  s'augmentent  St 
fe  multiplient  à  mefure  que  le  nom- 
bre des  hommes  diminue  :  le  peu 
qui  refte  préfère  de  courir  tous  les 
dangers  de  l'intempérie  >  à  la  peine 
d'ouvrir  &  de  creufer  les  fofles  ne- 
cefTaires  à  l'écoulement  des   eaux , 
peut-être  même    n'y  fuffiroit  -  ils 
pas.  Les  qualités  de  1  air  de  ce  can- 
ton doivent  être  à -peu -près  le* 
mêmes  que  celles  de  la  plaitie  èé+ 
ierte  où  coule  l'Albula  entre  Rome 
&  Tivoli.  On  voit  dans  cette  par- 
tie   du  Languedoc,  comme  dantf 
les  prairies  voifïnes  de  l'Albufe  ,  W" 
terre  &  les  plantes  fe  couvrir  pen^ 
dant  la  chaleur  du  Jour  au  fortdeï 
l'été ,  d'un  fel  marin  blanc  &  très- 
vif,  qui  s'élève  à  quelque  hauteur 
avec  les  vapeurs  de  la  mer  &.de$ 
étangs  ,  &  que  fa  péfanteur  fait  re- 
tomber enfuite  aflèz  promptement 
fur  les  plantes  où  U^rafleœbJe  ta 
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fcnme  Une  ^croûte  qui  TeflTembte  ft 
1?  gelée  blartche ,  mais  plus  com- 
pare &  plus,  tenace  («■)! 

Tou*  ce  pays  jouit  ordinairement? 
en  hiver  du  pins  beau  ciel  ;  on  ob*» 
ûrvç  que  forfque  Les  montagne* 
d'Auvergne  $c  de  Dauphiné  donc 
les  premières  (ont  au  nord  ,  le? 
autres  à  l'çft  du  bas  Languedoc  9 
font  également  couvertes  de  neige  » 
le  vent  du  fud  n'y  foufle  pretjuer 
jamais*  Se  fou.y  jouit  du  rems  le 
pluf  fj^eih  :  là  rai  Ton  en  eft  quer 
V^ir  tj^ii  ^fl:  autour  de  ces  montai 
gaes-coçidenfé  par  le  froid ,  &  de- 
^enu.  plus  péfant r  tend  vers  le  fwt 
ou  il  fe. raréfie  &  forme  par  con* 
ftquent  un  vent  de  norxL  Le  mèmef- 
effet  arriva  par  I&méme  caufe  quand 
les  montagne  sd'Auvefcgne  font  plus 
chargées  de  neige  que  celles  dur 
ï)aupliin£:  mats  lorfque  ces  der- 
nières m  (ont  remplies  Ôc  qui* n'y 
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ena'ptus  -for -ïc*  *&i^,<iflors  1? 
Vent  de  fiid  fe  fait  fentir ,  J^ir  du 
ftord  ne  lui  réfiftafit  plus* que  foi* 
bleittenf  ;  c'eft  la  caufe  pour  laquelle 
le )  Languedoc  a  quelque  fois  -  dès 
hivers  humides  &  pluvieux. 

Les  vents  tràufent  dans' I^tmof^ 
phère  de  cette  province  des  varia* 
fions  fenfibïes ,  &  des  phénomènes 
remarquables,  quî  n'ont  cependant 
point  de  tems  fixe  pote  4eur  re- 
tour i  en  vpici  une  defctipffîo^i  fin- 
gtrfiere.  Entré  \és  Alpes  Ù  les  Py* 
renées  7  e# :  uiî    détroit  ^iàrge   4é 
quatre  à   cmq  ïieires  3*    long    êH 
doubla  ,  ouvert  de  l'eft  à  Poûëft.  Ai 
l'eft  il  regarde  h  meditërrapée  ic 
les  plaines  du  bas*  l»at*guedpe  otï 
ftrnt.Narbonne,  Beriers  &  Motit* 
pef  fief  ^  à  Toueffc*  H  èft  tourné  fut* 
Foccéanà'&  ïfes  pîaînès'dti'lfttit.I/ah^ 
guedoc ,  où  Von  trotivè  Touloufe  i 
Montauban  ,  Bordeaux.  Ce  détroit 
cft  fait  comme  une   efpéce   <Ten4 
tonrroîr  ,  fitf  tout  du  cÔtié  de  l?eft  i 
ou  dès  fa   fortie  ,  les  /chaînes  d$ 
moaragne*  s'étendent  à  dfoîte  &  àt 

Ovj 
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gauche  ,  les,  Pyrénées  vers  le  Rouf* 
pilon  &  la  Catalogne  ,  les  Alpes 
yers  le  Gévaudan  ,  les  Çévennes , 
le  Vivàrais  &  le  Dauphiné  rileft 
$-peu-près  de  même  du  côté  de 
l'oueft.  Ce  lieu  eft  le  champ  de 
bataille? ordinaire  des  vents  d'eft  & 
d'oueft.  Les  jours  de  combat  on 
voit  yenir  de  loin  des  amas  de 
nuages  qui  fe  ferrent  &  s'épaiflïflènt 
à  mefure  qu'ils  s'approchent  corn* 
(ne  pour  fe  difputer  le  paflage  :  on  les 
yoit  fe  choquer  ,  (é  mêler  &  com- 
me  fe  pouffer  mutuellement.  Les 
uns  prennent  le  deflus ,  les  autres, 
gliflênt  par  deflbus  ,  cl'autres  s'é- 
chapent  par  les  côtés  ;  cependant  le 
Cipl  s'oofcurcit ,  la;  pluie  furvient 
avec  abondance  ,  &  tandis .. que  ce 
combat  (e  donne  ea  haut*  il  régne- 
en  bas  un  calme,  quijdure  jufqu'àce 
que  l'un  des  vents  arrête  l'autre,  le 
fafle  rebrouflèr  ,  l'abbatte  dans  la 
plaine  &  pafle  par  deflus  :  car  on 
remarque  que  celui  qui  a  uqe  fois 
pris  le  h^ijt ,  l'emporte  à  la  fin  & 
(ait  di/paroître  l'autre.  Lorfque  l'a- 
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vantage  de  l'un  des  deux  vents  e$ 
décidé  ,  &  qu'il  commence  à  s'é- 
tablir dans  la  plaine  ,  les  nuages 
fe  divifent  en  deux  ,  à  droite  &  à 
gauche ,  de  forte  qu'une  partie  s'en 
va  coulant  le  long  des  Pyrénées ,  Se 
l'autre  le  long  des  Alpes  ,  où  ilsfc 
réfolyent  en  pluie  ,  tandis  que  le 
vent  defeendant  comme  un  torrent 
impétueux ,  fe  jette  droit  dans  la 
plaine,  balayant  l'air  &  châtiant  lest 
nuages  dçvtant  lui  ;  c'eft  ce  qui 
donne  ces  jours  clairs  &  fereins, 
ces  beaux  foleils  du  bas  Langue^ 
doc  (a). 

Mais  il  en  réfulte  auffi  des  vents 
impétueux  ,&  quelquefois  des  féche- 
reues  qt^i  font  grand  préjudice  aux 
récoltes ,  ou  des  inondations  très 
iuiiftbles  quaqd  les  niiagep  fe  fon~ 
dent  à  l'ouverture-  des  plaines  qm 
font  aiuç  deux  côtés  de  l'entonnoir  s 
on  l'a  éprouvé  les  dernières  an- 
nées  dans    les    différentes  parties 

( a)  V.  le  Journal  des  Sçavâns.  7  Juin 
1688.   Extrait  de  divèrfes   piétés,  en- 
voyées par  M.  Bernkr  à  Madame,  «le  la; 
Sablière. 
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<du  Languedoc  ,  où  fon  a  eu  aîter- 
nativement  de  longues  féchereffes 
précédées  ou  fuivies  de  déborde^ 
mens  de  rivières  occasionnés  par  le* 
plûtes  exçeffives  qui  tombaient  danfr 
fçs  montagnes.  Cette  grande  pro^ 
rince ,  riche ,  fertile  &'  trèspeupléé 
tient  en  quelque  façon  le  'milieu  en- 
tre îes  Zones  Torride  &  Glaciale? 
fes  vents  froids  &  fecs  en  purifiant 
Pair  de  rems  en  tems  font  leremedei 
des  intempéries  qae'les  chaleurs  pro* 
dtrifent  aahs  les  clîtoats  oè  ils  ne 
fé'forçt  pas 'feftàr  :  aiwfi  on  peu* 
regarder  cette  pofirion  comme  Tune 
des  plus  heureufes  de  l'Univers  :  les 
Météores  y  occafionnent  plus  àé 
phénomènes  que  dans  les  autres  coa* 
fréie^  de  la  Fraftée', parce  que  Pop-' 
pofrtiôn  du  frt>id  8t  du  chaud ,  y 
eft  phis  fenfîblé  t'cfeflf-u*-  point  d& 
partagé  o4  ils  fe  difputènt  Pempiw 
ce  Pair,  mais  où  le  chaud  remporte* 
consomment  fur  le.  froid. 
,.  A  UqtfelJe  4e  ces  caufps  raporte^ 
ra-t-ôri  le  phénom^pe  fuiyanr  qui  e& 
particulier  à  Libûurde  &  ou  bord 
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de  la  Dordogôe  fur  laquelle  cette* 
vilie  eft  fituée  ?  On  (àitqpe  le  flutf 
amené  les  plus  gros  vaifleaux  dan* 
fbn  port  r  de  te*is  à  autre  if  vienc 
de  I^mer  un  certain  tourbillon  d'eait 
de  la  groflèur  environ  d'un  tonacaur 
qui  fansitre  ^gité  d'en  grand  venr 
remonte  la  riviefç  avec  tant  d'un- 
petuofite  qutf  wRvesrferoit  les  plus 
Çros  navires  ,.  s'ifs  fe  trouvaient  à 
ft?n  partage  j.eenune  e»  entend  fer 
bruit ^u'il  £air4&  plus  de  trois  lieues  * 
&  que  c$  tourbillon  qu'on  appcJfe 
Macaret  fuit  toujours  Je  rivage  :  lex 
bâtiment*  fe  $n*ttenr  au  milieu  doe 
I?  rivière»  Les  canards  même  ,  & 
Tes  cignes  ^l'entendent  pas  plutôc 
ce  bruit,  qnW  les.  voit  courir  à 
terre  po^ir  le  garent ir  de  ces  onde* 
fpufan teSr  (  a  )B  eft  très  probahb 
que  e*  toorbijfon  qui  /ans  douas* 
monte  avec  le  flux  eft  occafiormé 
par  l'éruption  dTun  vent  «qpû  fort  di* 
fonds  de  la  nier ,  a  pen  de  diftance 
de  la  c©te,dont-H  fuit  la  diteâku» 

■!>■■■    .  ■   ■  -  ,  ^.   .  ,    ■»  1. 1}    1      fc 1     in  1    r  «»  ) 

(a)  Y«3F^g«$-  flifi.  de    ÏEutûftXX  ' 
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jufqu'à  ce  qu*il  vienne  fe  bfifet 
&  s'anéantir  contre  quelque  angle 
faillant  des  bords  de  la  rivière  qui 
l'arrête  enfin  dans  fon  cours. 

Dans  tout  le  refte  de  la  Fraftce 
on  ne  remarque  plus  de  ces  fingu- 
larités  frappantes  &  locales  :  les  fan 
fons  &  la  température  y  dépendent 
des  vents ,  de  l'afped  des  terres  au 
nord  ou  au  midi ,  &  de  leur  éléva- 
tion. L'air  des  plaines  eft  moins  vif 
&  plus  épais  que  celui  des  monta* 
gnes  :  les  qualités  des  eaux  repon- 
dent d'ordinaire  à  celles  de  1  air  s 
les  terreins  inégaux  entremêlés  de 
coteaux»  de  vallées»  &  de  plaines 
font  les  plus  fertiles  ;  les  diverfes 
exportions  que  cette  variété  leur 
donne,  les  rend  propres  à  toutes 
fortes  de  récoltes.  C'eft  ce  que  l'onf 
éprouve  heureufetaent  dans  placeurs 
provinces  de  France  fans  que  la 
température  en  foit  pour  cela  moins 
agréable  f  &  comme  cette  difpo(î^ 
tion  des  terres  eft  aflfez  fréquente, 
on  peut  lui  attribuer  la  fertilité  gé* 
nérale  de  ce  Royaume  s  celles  fut* 
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tout  qtrio  font  tournées  au  midi  de 
l'eft  à  l'oùeft  prdduifent'  en  abon- 
dances Jes  denrées  les  phis  excel- 
lentes. Telle  eft  la  fîtuation  de  ces 
coteaux  délicieux  qui  bordent  les 
plaines  de  Bourgogne  dans  lefquelles 
coule  la  Saône  &:  qui  fe  continuent 
aflez  loin  audelà  de  Lion ,  en  fui- 
vant  les  bords  du  Rhône  ;  on  en 
trouve  d'auffi  heureufes  en  Ftanche 
comté  ,  en  Alface ,  &  dans  quanti- 
té d'autres  provinces. 

Les  intempéries  font  plus  fré- f 
quentes  dans  les  villes  dont  la  po- 
pulation eft  nombreufe  que  dans  tes  ♦ 
campagnes  >  quoiqu'il  règne  quel- 
quefois dans  celles-ci  des  maladies 
çontagieufes  &  locales  qui  paroiflent 
tenir  aux  difpofitions  de  l'air»  puis- 
qu'elles fe  bornent  à  certains  cantons 
&  fe  font  fentir  dans. les  lieux  dont 
la  polnion  eft  à  peu- près  la  même  , 
pù  le  fol  &•  les  e$ux  ont  des  quali- 
tés femblables.Le  foi n  que  l'on  prend 
tfen  découvrir  les  caufes  &  de  s'op- 
pofer  de  bonne  heure  à  leurs  fuites  9 
en  diminue  promptement  les  ë&ts , 
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filrtoiit  fi  elles  tic  font  pas  occafiai^ 
liées  par  les  qualités  vicieufes  de* 
allmens  île  peceffité  première ,  dont 
il  faut  que  la  contamination  fe  faflfe 
fat"  un  peuple  hoirs,  d'état  de  s'en 
procurer  de  plus  faini  »  avant  qu'un* 
nouvelle  récolte  ne  vienne  mettre 
fin  à  cette  efpèce  de  fléau.  Ceft 
Un  inconvénient  que  l'on  peutéproiN 
Ver  partout  *  qui  prend  fon  origine 
dans  l'état  accidentel  mais  vicieu* 
de  l'air  &  dû  fol  ,  qui  ii*agit  (uî 
l'efpèce  humaine  que  médiatemcnt 
èc  par  le  moyen  des  denrées  qui 
çnt  été  élevée*  &  nourries  dans  e< 
fol  &  cet  air  corrompus.  Ij  (eroîe 
utile  d'obferver  les  variations  qui 
donnent  lieu  à. cette  corruption» 
peut-être  ^que  fans  perdre  les  den- 
rées» &  en  leur  donnant  une  pré- 
paration différente ,  on  pourrait  pré- 
server ceux  qui  font  forcés  d'en  ufer, 
de  leurs  effets  pernicieux.  Je  croi* 
même  qu'il  ne  feroit  pas'  fort  dit 
ficile  de  faire  dans  chaque  pays  dei 
obfervations  qui  conduiroient  à  dé* 
couvrir  le  tems  où  ces  intempérie! 
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commencent  à  s'établit.  Il  y  a  mille 
phénomènes  fut  lefqueîs  on  n'ou-* 
vre  pas  les  yeux  parce  qa'ils -fiant 
prefque  toujours  préfens  ,  &  qui 
cependant  fer viraient  utilement.  On 
parle  d'un  lac  dans  le  Duché  de 
Vendôme ,  très  remarquable  en  cet 
qu'il  regorged'eau  pendant  fept  ans  r 
&  refte  fec  les  fept  autres  années  $ 
on  y  voit  alors  ces  cavernes  ex«* 
trêmement  profondes  &  des  précn 
pices  effroyables  *©n  dit  que  les  pay* 
fans  des  environs  connoiflent  à  cer-» 
taines  remarques  fur  la  hauteur  dir 
l'eaù  ,  fi  les  fept  années  de  fon  ab* 
fence  feront  abondantes  ou  ftèrîîes* 
Si  ces  obfervations  font  juftes  ;  elle» 
ne  fora  que  fe  fruit  d'une  fonguç 
expérience  yqui  a  contraint  de  s'y 
arrêter*  La  iburce  de  la  Lys  en 
Artois  an  village  de  Lisbourg  fert 
de  baromètre  aux  babitabs  :  lorft 
qu'il  doit  pleuvoir  l'eau  ;qui  for* 
du  fein  de  la  «ei|rer  charrie  avec 
fes  bouillons  un  petit  fablo  qui  1k 
trouble  entièrement  ;  lor.  qu'au  ton** 
tnûr&  le  fyble  wombe  dans  le  iotujt 
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de  la  fource  &  que  l'eau  fe  purifie 
c'eft  un  figne  de  beau  tems.  Ne 
peuton  pas  fe  former  également 
dans  les  autres  provinces  des  points 
d'obfervations  propres  à  chacune 
d'elles  ,  même  à  leurs  cantons  diffé- 
rens ,  au  moyen  defquelles  on  pour- 
roit  prendre  les  précautions  les  plus 
utiles.  Que  l'on  n'attribue  point  ces 
découvertes  au  hazard  :  ce  que  l'on 
appelle  hazard  n'eft  qu'une  fuite  de 
la  négligence  que  l'on  a  eue  d'ob- 
server plutôt  :  on  eft  furpris  de  trou- 
ver tout  d'un  coup  la  caufè  d'un 
effet  que  Ton  n'avoit  jamais  cher- 
chée ;  on  regarde  cette  découverte 
comme  fortuite  :  fi  on  eut  fçu  ap- 
précier plutôt  la  valeur  des  proba- 
bilités ,  &  la  vraifemblance  des  con- 
jeétures,  on  fut  arrivé  plutôt  à  la 
vérité,  &  on  auroit  vu  que  ce  que 
l'on  appelle  hazard ,  tient  furtout 
en  Phinque  à  des  regîes  certaines , 
&  dès-lors  n'eft  plus  ce  qu'on  le 
fkppofe. 

Quant  aux  révolutions  que  peu- 
vent caufer  dans  l'atmofphère ,  les 
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orages  plus  ou  moins  fréquens  ;  les 
tonnerres,  les  grêles»  les  trombes , 
les  tiphons  de  terre ,  &  les  autres 
phénomènes  de  cette  efpèce ,  comme 
ils  font   purement  accidentels,  & 
qu'ils  ne  font  pas  plus  communs  à 
une  province  qu'à  l'autre  nous  eh 
parierons  dans  les  difcours  qui  atf- 
jront  raport  à  cesdifférens  Météores. 
C'en  ici  le  lieu  de  dire  quelque 
chofe   de  particulier  fur  l'état  de 
l'air  à  Paris  &  dans  fes  environs  : 
cette  ville;  eft  fituée  dans  une  plaine 
où  font  plusieurs  collines,  au  48e  de- 
gré yo  minutes  de  latitude.  Sa  po- 
pulation immenfe ,  la  quantité  û'a- 
aimaux  qu'elle  renferme, les  fumiers 
&  les  immondices  que  l'on  répand 
«dans  les  marais  &  fur  les  terres  dès 
environs ,  rempliflent  l'air  d'exhalai- 
fons  qui  le  rendent  plus  épais  Se 
moins  pur  qu'il  ne  le  devroit  être  ; 
inconvénient  ordinaire  à  toutes  les 
villes  aufli  grandes  &  auffi  peuplées 
&  qui  altère  néceflairement  là  falû- 
brité  de  l'air.  Mais  le  mouvemeht 
continuel  qui  s'y  fait ,  la  quantité 
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de  fumées  qui  s'élèvent  de  toutef 
parts  dans  l'atmofphère ,  empêchent 
:que  ce  même  air  ne  devienne  fta- 
gnant  &  fort  nuifiMe.  Le  fleuve  qui 
traverfe  la  ville  de  Feft-à-l'oueft  y 
ierp  comme  d'w  ventilateur  qui  re- 
jwpuvelle  &  rafraîchit  l'aïr  <dans  foa 
çenjtre.  Les.  vents  y  contribuent  en- 
core d'avantage  par  leurs  variations. 
Le  nord-ouleft  eft  celui  qui  y  domine 
le  plus  fouvent,  &  il  y  eft  plus  hu- 
mide que  par-tout  ailleurs  ,  parce 
qii'il  trayerfe  le  bois  de  Boulogne 
à  la  porte  même  de  Paris ,  du  côté 
-d'oi*  il  vient  ;  le  fud  «ft  y  «ft  fort 
.râpe*  le  fad'otiçft  s'y  fait  fentii"  plus 
fcuvent  &  amène  prefque  toujours 
de  la  pluie  :  le  nord-eft  qui  eft  le 
plus  fec  de  tous  les  vents  ,  y  eft  le 
,plus  chaud  «en  été  &  le  plus  froid 
en  hy  ver  *  -c'eft  le  vent  qui  y  rend 
le  Ciel  le  pl«$  ferefift. 

On  a  dit  à  ce  fajet ,  que  Paris  fous 
un  Ciel  pluvieux ,  toujours  plus  ou 
moins  chargé  de  nuages  épais  eu  de 
brouillards ,  eft  en  tout  tems  enve- 
loppé d'un  fax  humide  &  ^roffier 
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*i>ceaGôMié  pat  des*  plitîts !  pltrs  in- 
commodes dans  fes  mûri  qu'aux  en- 
" vitorfs  ,  où  *  elles  '  emrettentient  fa 
fraîcheur  &  la  beauté  de  la  végé- 
tation ,  &  que  pont  y  jouît  dans  les 
deoxfHHbo$  dé' quelques  jours  purs 
&  Tereïhs  ,  il  ftiûr  ^tre  ou  brufé  du 
i!bîe3  ou  Vivemfent  pénétré  par  les 
Vents  du  nord0  &  de  Veft,  Pour  peu 
qqe*ron  'ait  habité  à  Paris  on  fçait 
par  expérience  que  fcette  obferva- 
xion  vraie  quelquefois.,  eft  fujette  à 
beaucoup  d'exceptions.  Les  quar- 
tiers lç*  £lus  éteyêé  Ûe  Pàrifc,  ceux 
où  ïçJsrUes  font  larges  &  bien  ou* 
>ertes  l  où  Vaif  circule  librement , 
jouiflent  d'une  température  relative 
à  fa  difpofition  générale.  Il  eft  même 
probable  qu'avant  que  cette  ville  ne 
fut  aufli  peuplée  qu'elle  l'eft  aduel* 
lement,  l'air  y  étoit  beaucoup  plus 
-fein,  On  penfoit  fous  le  régne  de 
Charles  V.  que  le  climat  de  Pari$ 
étoit  Hun  des  plus  heureux  de  la 
-Ërance  ,  &  celui  où  la  race  de* 
hommes  était  la  *  plus  belle  &  du 
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.meilleur  . tempérament  (  a)  ,  cçt 
.  avantage  ne  paroît  plus  être  auffi 
particulier  à  ce  climat  qu'on  le  fup- 
.  pofoit  alors:  ce  qui  peut  venir  de 
l'état  du  fol  même  qui  n'eft  plus  à 
préfent  ce  qu'il  étôit  autrefois  ,  <|e 
fa  culture  «de  la  quantité  d'engrais 
de  topte  efpèçe  que  l'on  y\répan4» 
d'autres  changement,  que  les  ufâgçs 
qui  ont  varié  ont  infenfïblement 
rendus .  dominants* 


(fl)On  en  peut  juger  par  l'avis que 
donnoit  à  CharlesrV.  r  Auteur  du  Livre 
de  recuperadone  terrai  fànStœ ,  inféré  à  la 
«fin  du  recueil  intitulé Gèjlâdeiper Fran- 
co* y  il  prétendoit  que  le  Roi  &  le  Dau- 
I)hin  fon  fils-  dévoient  habiter  &  faire 
eurs  enfans  h  Paris  ou  dans  les  envi- 
rons..., expediret  dominum  regem  &*  ejus 
'jilium  vivere  in  regnofuo»  etiam  prope  Pari- 
'Jios  liberos  procreare;  ipfos  ibidem  nafci  £• 
;  nutriri ,  eo  quod  ille  locus  meliori  confUUç- 
:  tioni  cctli  quam  alia  quacumque  loca  ,  nqp- 
citur  ejjje  fubjeâlus  :  ex  quo  fequitur  ut  haSte- 
nus  vifum  fuit ,  quod  ibi  generati  &  nazi 
meliïisfunt  compqfii,  ordinatib  complexité 
mm ,  quam  aliarumt  ngianum  hommes* 
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Ce  qu'il  y  a  de  vrai  c^cft  que  H 
température  de  l'air  de  même  que 
les  vents. ^changent  fort  fouvent  à 
Paris.  Des  obfer varions  faites  pen- 
dant quarante  années  de  fuite ,  il  re- 
faite que  les  deux  extrêmes  du  chaud 
&  du.  froid  y  font  éloignés  de  4.6 
degrés.  La  liqueur  du  thermomètre 
defeendit  dans  l'hyver  de  1705;  a 
quinze  degrés  au-aeflbus  deJa  con-* 
gélation  ;  en  1768  elle  alla  plus 
bas  encore,  elle  a  monté  à  31  de» 
grés  au-deflus  de  ce  terme,  on  Ta 
vue  jufqu  à  36  dans,  quelques  inftans 
de  chaleur  paflàg4re4 

La  mer  qui  eft  à  trente  lieues  en- 
viron de  cette  ville ,  en  diminue  la 
chaleur  ou  le  froid  lorfque  le  vent 
vient  de  l'ouîeft.  Ce  vent  apporte 
au  centre  de  Paris, au  bout  du  Pont- 
aeuf  un  air  pur  &  qui  n'eft  point 
encore  mêlé  desexhalaifons  de  cette 
ville ,  parce  qu'il  y  arrive  d'une 
oampagne  fort  ouverte;  La  quantité 
d'eau  de  pluie  qui  tombe  dans  cette 
ville  eft  d'environ  vingt  pouces  de 
kàuteur  moyenne.  Le  mercure  eft 

Iotk  IV.  E 
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U  plus  fpuvent  à  Pari»  à  27  pou- 
ces 10  lignes,  quelquefois  un  peu 
plus  haut ,  -it  defeend  jufqu'à  25 
pouces  10  lignes,  &  ordinairement 
il  varieïous  les  joues ,  quelquefois 
jnéoie  d'une  heure  à; l'autre^ 

Ces  variations  du  baromètre ,  des 
vents  &  du  thermomètre  fuppofent 
aufll  de  grandes  variation?  dans  le 
poids  de  l'atmofphère  &~  dans  la 
température  de  l'air,  ce  qui.  eft  un 
défav^ntage;  par  ce  qu'en  général  les 
çhangemens  fubits  du  tems  rendèra 
la  vie  plus  courte  en  interrompant 
l'ordre  régulier  de  la  nature ,  &  en 
changeant  Tes  procédés.  Dans  tous 
les  climats  on  abferve  que  le$  viciC- 
fitudes*  de  l'air. font  là  principale 
caufe  de  la  deftru&ûwii  dé%  êtres 
vivants. 

M.  Maloiiin  dont  nous  Suivons 
ici  les  obfervariohs,  dît; que*  malgré 
tous  les  inconvéniens  que  nous  avons 
Apportés ~,  Tair  tfec  Parisceft  affiMP 
fain ,  que  Tes  habitans  ne  font  point 
fujecs  à  avoir:  des;  maladies  parties 
lieres  fi  c&  iïe&  JUu  noueux*  ota  U 
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«chit/r  dé*  :  érfftfiftf  >  éç  {e¥  fleuri 
fclafickés,  itidladte^  plu*  dôihmùdd 
dans  la  capitale  «ju'rfitteurtf  &  qui 
tiennent  plus  aux1  mtffirs  tju'à  U 
tfthpétetdre.  Il  dfdûttftjiier  le»  ma- 
ladies qui  y' régheW  ifépaidciitcfrli 
iiiamcre  de  vivrë  ,  d'ë  la- cRl^ofîtioit 
de  l'air,  de  foh  étM'^réflf  âdbrcfy 
toutes  les  grandes  villBi  attfli  peu-^ 
pléet*  &  dii  citera*  corihfte  p^tf-tbtx^ 
ailleurs.  (a) 

Nous  â'avorts  He»^  ajouter  ici  3f 
ce  que  noûs'tfVohs  dit  plus  haut  firf 
la  couleli^  dès1  Françoii  amfi  que 
des  autres  peuples  de  PÊur6pe!,  finf 
leurs  taille  &  leur  conformation! 
eatëfuHtte  :  ttiis-temâi^ti^oh  eiv- 
core  t&frmi  dtix  des'tràhs  orîginairid 

3ûi  ptflflint  prouver -Jèùr  defcen- 
ance  defe  aùfciëns ïGbtfkfôqftVhabi* 
t&etit  lestmftnes'ptbYiHc!érôù  nôui 
yîvoris ,  <}mt  ïefpîrferènt;*  fe  éiêriïd 
atf*r£é*  Climat-  à-tll  'çiôriferrë  foi 

i_  w  r      r      j        ' .         -.i  3V  t  ^  fan  •••■  '  - 

(aï  V.  te' WeiàoiWde1  I*AcaX  de* 
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effet  fur  les  hommes  de  notre  fiécle 
tel  qu'il  étoit  il  y  a  deux  mille  ans  ? 
Je  ne  déciderai  rien  à  ce  fujec ,  je 
ne  ferai  que  préfenter  quelques 
objets  fie  comparai/on ,  quelques  an- 
ciens ^ufages  auxquels  nos  mœurs 
paroiffent  encore  tepir ,  maigre  les 
changemens  qui  ont  formé  infênfi- 
blement  d'autres  hommes»  en  établie 
(ant  une  manière  de  vivre  tout-à- 
fait  différente ,  &  qui  ont  bien  al- 
téré, s'ils  ç'ont  pas  rédyjt  à  rien 
les  effets  naturels  du  climat. 
.  J^r  eft  très,  certain  que  la  nation 
Oaulpife  n'a  jamais  été  détruite  ; 
que  les  Romains ,  les  Francs  &  les 
autres  nations  étrangères  qui  en  fi* 
rent  fticceffivement  fa  conquête  , 
s'allèrent  avec  efle;f  &  acjopterent 
çn  Djartïe  fes  mœurs  ,& .{fo  ufages» 

Dès  je  teins  cje  Céfar  on  pe  cou* 
ooiffoit  que  deux  rangs  diftingués 
dans  les  différentes  Cités  ou  Répp^ 
bliques  des  Gaules;  celui  des  Prêtres 
ou  Druides,  &  celui  des  Nobles  cm 
Chevaliers  :  le  gros  du  peuple  était 
Regardé  comme  use  multitude  d'eÇf 
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claves  qui  ne  pouvoit  rien  par  elle 
même-,  qui  «'entroit  pour  rien  dans 
le  Confeil  de  la  nation  :  que  la  quan- 
tité de  Tes  dettes ,  le  poids  des  im- 
pôts ou  la  violence  des  grands  re- 
duifoient  à  un  état  de  misère  auquel 
la  fervitude  étoit  préférable,  (a) 
C'eft-à-dire  que  le  peuple  pour  jouir 
de  quelque  tranquillité  fe  mit  fous 
la  protection  des  Seigneurs  voifins 
qu'il  paya  par  fes  fervices ,  à  la  vo- 
lonté de  fes  protecteurs  :  ce  qui  pa- 
jroît  avoir  été  libre  originairement 
de  la  part  du  peuple ,  &  qui  dans 
la  fuite  dégénéra  en  titre  de  pro- 

Eriété  pour  les  Seigneurs  ,  auxquels 
appartint  au  même  droit  que  le$ 

(a)  In  omni  Galliâ  eorum  hominum  qui 
in  aliquo  funt  numéro  atque  honore ,  gênera, 
funt  duo:  Nom ptçbs pêne fervorum  h&betur 
loco  ^  quœ  fer  fe  nil  audet  G*  nulliadhibetur 
confilio  ;  pferique  cum  aut  are  aliéna  aut  mag- 
nitude tributorum  aut  injuria  potentiarum 
jremuniur ,  fefe  in  ferykutem  die  ont  nob'ûh* 
bus  :  fed  de  lus  duobus  generibus  alterum  efi 
Druidum,  alterum  Equitum..*—  Comment* 
de  fiel,  gai  L.  tf.c.  4. 

Piij 
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efclavesfétoient  aux  Romaips^QuoU 
.jgu^l  y  ^..toujours  eij  cette  ;difi&r 
'rence  que  le  peuple  $ans  les  Qaaled 
portpit  les  armep  ?  allait  à  la  guerre 
&  Jjp^iToit  d'un  état  que  les  Romains 
n'accordèrent  jamais  à  leurs  efclaves, 
que  forcés  par  les  circonftances  :  ils 
n'etoieqt  pas  renfermés  topime  à 
Rome  ,dans  la  maifon  du  maître  » 
ils  ayoient  chacun  le^ur  Habkatioa 
particulière ,  inais  ils  ne  poûedoienr 
rien  prqpriétairement ,  &  infenfible- 
ment  le  joug  de  ]a  dépendance  fut 
appéfanti  au  point  qu'ils  ne  pu?» 
jent  même  pas  difpofer  de  leur* 
enfèns  »  qui  appartenoien t  au  maître* 
J^çs  cj^ofôs  réitèrent 'dans  cet  état 
)ufqu'au  tems  de  l'établifleïtoent  des 
communes ,  lorfque  l'ufage  d'affran- 
chir les  ferfs  prévalut  :  ce  qui  com^ 
mença  dans  le  onzième  fiécle  ,  & 
fut  fi  avantageux  au  Prince  &  aux 
ÎUjets  que  bientôt  il  n'y  eut  plus  de 
fer.vuude  réelle  :  le  droit  de  main 
avorte  quiiubfifte  encore  dans  quel- 
ques province*  ,  n'en  étant  qu'un 
jrefte  auquel ,  les  loix  permettent  de 
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fe  fouftraire  en  obfervant  les  fot- 
malités  preferites.  Ce  ne  font  donc 
pas  les  conquérons  qui  établirent  la 
diffirïâion  des  ordres  dans  la  Ré- 
publique :  ils  étoient  fixés  de  tems 
immémorial  :  la  foumiffion  des  peu- 
ples fut  volontaire  dans  fon  origine, 
elle  devint  forcée  par  des  abus  ,jqûe 
la  Juftice  destRois  réforma  &  dont 
il  feroità  fouhaiter,  pourl'honneur 
de  la  nation,  qu'il  nerefla  plus  de 
veftiges.  ■•'.•<' 

Les  Gaulcas  écoient  blancs  com- 
me ils  Je  font  encore,  dehautetailJe, 
forts ,  courageux  ,  vifs  s  entrepre- 
nans ,  ils  formèrent  des  établiflemeas 
dans  totttesleS  parties  du  monde 
connu  de  leur  tems  :  mais  qui  n'eu- 
rent de  folidité  que  dans  les  régions 
où  ils  trouvèrent  peu  de  réfiftance. 
Les  obftacles  les  rebutoient  aifé- 
ment  :  l'ardeur  de  leur  premier  ef- 
fort étoit  à  craindre  ;  fi  l'on  y  ré- 
fîftoit,rien  n'étoit plus  aifé  que  da 
les  faire  changer  de  réfolution  :  on 
ne  doit  pas  s'en  étonner  ;  leur  ac- 
tivité naturelle  les  portoit  à  entre- 

Piv 
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prendre  fans  projet  formé  ,  fans  il*-* 
:térét  connu  ;  côtoient  les  circonf- 
tances  qui  les  décidoient  &  d'ordi- 
naire ils  ne  tenoienr  jamais  de  con~ 
feil  qu'au  moment  dé  l'aâion  & 
toujours  avec  précipitation. 

Leur  teint  dépendoit  du  climat, 
leur  taille  &  leurs  forces  répon- 
doient  à  la  falubrité  de  l'air ,  &  à 
la  manière  dont  ils  étoient  élevés  : 
on  les  accoutumoit  dès  l'enfance  à 
la  fobriété  la  plus  exaâe  :  des  ali- 
mens  communs  &  pris  en  petite 
quantité  dévoient  leur  fuffire  :  on 
se  leur  accordoit  que  le  néceflaire , 
auffi  étoit-ce  une  efpèce  de  honte 

Earmi  eux  que  d'avoir  trop  d'em- 
onpoint.  Il  y  avoit  dans  les  lieux 
d'exercice  une  ceinture  à  la- 
quelle on  mefuroit  de  tems  à  autre 
la  taille  de  la  jeunefle;  ceux  pour 
qui  elle  fe  trouvoit  trop  étroite, 
étoient  punis  publiquement.  C'étoit 
fans  doute  un  excès  de  rigueur  »  & 
on  étoit  bien  à  plaindre  d'avoir  alors 
de  ces  heureux  tetflpéramens  ,  qui 
tournoient  en  fucs  nourriciers  &  en 
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un  bel  -  embonpoint  les  alimen* 
tes  plus  communs  &  les  moins 
fucculents. 

Par  ces  foins  continués  aflez  long- 
tems  ,  le  tempérament  fe  fortifioit , 
les  idées  de  luxe  &  de  volupté,  ne 
fe  préfemoient  point  trop  tôt  à  la 
jeunette ,  elle  avoit  le  t$ms  de  croître 
&  de  devenir  forte  &  grande  avant 
que  de  rien  faire  qui  put  l'énerver. 
La  beauté  de  la  taille,  &  la  force 
du  corps  étoient  un  mérite  réel  par- 
mi les  Gaulois,  c'étoit  une  honte 
que  de  s'en  priver  ,  par  un  ufage  pré* 
cocedes  pldifïrs  qui  étoient  réfervés 
i  un  âge  plus  formé  :  il  étoit  hon- 
nête &  d  ufage  de  refter  long- teins 
dans  Tordre 'des  enfans ,  &  on  re- 
gardoit  comme  une  infamie  puni/Ta- 
ble d'avoir  eu  commerce  avec  les 
femmes  avant  Page  de  vingt  ans. 

Les'  jeux  &  les- exercices  de  la 
jeunette  forçitenoienii  encore  lé  bur 
de  l'éducation.  Son  divertiffement 
ordinaire  éroit  de  le  dépouiller  de 
fes  habits  &  de  fauter  en  cadence 
tu  travers  des  épées  nues  &,des  ja- 
Pv 
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velots  armés  de  fers  pointus  &  tram 
chants  :  comme  les  mouvements 
dévoient  être  prompts ,  il  n'y  avoit 
que  la  jufteffe  du  coup  d'oeil ,  la  lé* 
gereté  du  corps  &  la  précifîon  qui 

Euflent  empêcher  qu'on  ne  fe  blefla* 
)'at>prd  Qfkfiç  vit  dans  cet  exercice 
que  l'utilité  qui  pouvoit  en  revenir 
4  la  jeunelfe  en  l'accoutumant  de 
t>pqne  heure  à  manier  les  armes ,  à 
porter  de*  epups  &  à  les  parer.  Les 
pères  iotérefTés  aux  progrés  de  leurs 
çnfans  venaient  eh  être  les  témoins, 
&  dans  la  frite  ces  jeux  devinrent  Ip 
fpçâacle  ordinaire  de  la  nation.  Ce 
n'éjciit  que  là  qu'on  voyoit  les  en« 
fans,  ils  nfe  paroiflbient  pas  ailleurs: 
ils  revoient  dans  l'intérieur  de  la 
maifon:  il  n'eut  pas  été  honnête  à 
uo  père  d'avoir  Ion  fils  à  Ton  côté 
avaot  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  port 
ter  les  armes  &  de  fervir  l'état  : 
c'étoit  alors  feulement  que  leâ  jeu-! 
ne»  gens  étoient  reçus  au  rang  de» 
citoyens  &  qu'ils  jouiflbient  des  prih 
yiléges  de  la  nation. 

Ça  retrouve  dans  ce  que  je  vieot 
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de  rapporter  l'origine  des  toiuv 
nois  Se  des  joutes  qui  furent  fi  long* 
tems  l'exercice  le  plus  brillant,  le 
plus  lolemnel  des  François  les  plus 
distingués  &  même  des  Princes  & 
des  Rois.  L'oftentation  de  force  & 
d'adrefle  dont  les  guerriers*  firent 
parade  dans  de*  tems  poftér Leurs,  à 
ces  fortes  de  jeux,  étoit  une  fuite  de 
ce  qui  fe  paflbit  avant  que  les  ar- 
mes à  feu  fuflent  connues.  Comme 
alors  on  fe  battoit  fouvent  corps  à 
corps  il  étoit  utile  de  pratiquer  de* 
exercices  qui  entretenoient  une  vir 
gueur  &  une  fouplefle  neceflairç  48c 
qui  étoient  fi  bien  le  partage  de 
tous  les  anciens  François ,  qu  on  les 
confervoient  dans  tou&  les  états.  Ne 
voyçàt:6n  pas  autrefois  les  évêque* 
&  les?  pnêtres  payer  dé  leurs,  per* 
foenes  dans  les  combats? Dans  les 
guerres;  td'oœremer  ,  un  .piètre 
Champenois, de  la  fuite  à  ce  que.  je 
crois  du  Sire  de  Join  vil  le,  dont  il 
étoit  aumônier  .>  alloit  fe  meaire  feul 
tm  embufeade  &  attaquer  le  iabre;< 
lk>atam\&fàR&iamués  des  (Sart 
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•rafins ,  avec  tant  defuccès  qu'il  n'é* 
toit  connu  parmi  les  Croifés  que 
fous  le  nom  du  brave  prêtre.  Inlen- 
iîblement  ces  exercices  moins  né- 
ceflaires  ont  paffé  de  mode,  on  en 
eft  venu  à  ne  faire  pas  plus  de  cas 
de  la  taille  que  de  la  force  »  &  on 
n'a  pris  aucune  des  précautions  an- 
ciennes pour  les  cotnerver. 

La  chaffe  étoit  en  tems  de  paix 
l'exercice  favori  d'une  nation  mili- 
taire: elle  eft  l'image  de  la  guerre, 
elle  fortifie  le  corps  &  l'accoutume 
aux  .fatigues  qui  en  font  inféparables; 
on  peut  même  dire  qu'elle  donne  du 
courage  Se  qu'elle  forme  à  la  bra- 
voure ;  c'étoit  donc  l'occupation  qui 
lui  convenoit  le  mieux  ,  l'état  do 

Îay&  dévoie  en  entretenir  l'ufage. 
<esGaules  étoient  alors  couvertes  de 
bois  immenfes  qui  fe  joignoient  :  la 
fonét  Noire ,  les  ATdennes ,  les  gran- 
des forets  de  Flandres  commune 
quoient  à  celles  de  Champagne**  dt 
Picardie ,  de  Lorraine ,  de  Bourgo- 
gne &  :  d'Auvergne  :  elles  Iraient 
peuplées  de  baufs  ijmvages  d'un* 
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grandeur  démefurée ,  de  cerfs  &  de 
fangliers  ,  qu'il  étoit  périlleux  d'at- 
taquer  &  difficile  d'abattre.  Mais  la 
gloire  égaloit  le  danger,  &  les  jeu- 
nes gens  qui  rapportaient  à  l'aflem- 
blée  plusieurs  raafTacres  de  bceufs  & 
de  cerfs  étaient  reçus  avec  diftidc- 
tion  :  on  les  regardoit  comme  des 
citoyens  fur  le    courage   defquels 
l'état  pouvoir  compter  ;  les  cornes 
&  les  bob  de  ces  animaux  fervoient 
à  orner  les  portes  &  les  apparte- 
nions: &  les  chaflèurs  trouvoient 
dans  ce  gibier  une  nourriture  qu'ils 
aimoient  de  préférence  à  toute  autre. 
On  ne  chaflbit  pas  toujours ,  on 
jouoit  quelquefois ,  &  avec  tant  dV 
tharnement  que  lorfqu'un  Gaulois 
avoit  perdu  tout  ce  qu'il  poflfédoit , 
il  jouoit  fa  perfonne,  &  fi  le  des  lui 
étoit  contraire ,  il  fe  livroit  fans  ré- 
fïftance  à  celui  qui  l'ayoit  gagné  ;  il 
fe  laifToit  lier  &  vendre  comme  un 
efclave.  Peut  être  y  avoit  il  de  la 
honte  lavoir  pouflfé  U  loin  la  fureur 
du  jeu ,  même  à  avoir  gagné,  &  pour 
n'y  plus  penfer,  le  perdant  étoit 
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vendu.Cetufage  ëft  barbare  >  il  dés- 
honore la  nation  qui  Ta  toléré»  il  eft 
difficile  de  fe  perfuader  qu'il  fut  bien 
répandu ,  eu  égard  à  la  générofîté  & 
à  la  franchife  Gauloifes  :  mais  ç'étoit 
dit-on  »  la  coutume  »  &  c'eft  bien  à 
ce  fujet  fljae  l'on  pçut  dire  que  les 
ufages  les  plus  contraires  aux  vertus 
nationales,  &  les  opinions  les  plus 
bizarres.»  n'exigent  ni  preuves  ni 
raifons  pour  être  admifes  :  il  ne  faut 
que  familiaëfer  Tefprit  avec  elles  f 
&  on  ne  les  trouve  plus  étranges*  U 
en  eft  comme  des  modes  dont  la 
plupart  paroiflent  ridicules ,  jufqu'à 
ce  qjie  les  yeux  y  foient  faits. 
.  Qu'il  y  a  loin  de  cette  coutume  ; 
à  la  manière  dont  l'hofpiulité  étoif 
çxercée  dans  les  Gaules  ;  avec  quelle 
gpn&o&é&  que!  einpreflèpaent  ou  rer 
çevotf  les  étrangers  filles  voyageur$4 
0s  ppuvoiewc  parcourir  tout  le  pays 
fa*s  crainte  d'être  infultés ,  fôrs  de 
trouver  partout  le  roeillewr  accueils 
on  ne  les  laiiïbit  fortir  que  lorfque 
les  provifiqns  étoient  épuifées,  & 
alors  o*  avojt  foiq  de  le?  conduira 
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dans  une  autre  maifon  où  ils  rece- 
vaient le  même  traitement.  La  eu-» 
riofïté  des  Gaulois  pouvoit  les  fa- 
tiguer ,  mais  elle  ne  diminuoit  rien 
à  leur  bonté  naturelle.  On  ne  trouve 
plus  de  traces  de  ces  vertus  antiques 
qa&  parmi  quelques  nations  regar- 
dées pomme  barbare?  par  les  peuples 
policés ,  qjui  les  ont  perdues  à  m^fure 
,  qu'ils  fe  font  plus  éloignés  de  la 
ftmplicité  de  la  nature,  &  des  léhr 
de  la  droite  raifon ,  qui  infpire  qu* 
tous  le&hommes  fout  égaux  efitr'eUfr; 
*   On  vdit  les  Gaulois ,  dit  Diodore 
de-Sicile,  par  une  parole /qui  le* 
choque  pour  la  plus  légère  oetafionl 
troubler  la  paix  &  la  joie  de  leurs 
feftins  v  &  les  quitter  pour  en  vente 
à  des  combats  unguliers,où  ilss'inW 
molent  réciproquement  au  plaifirdë 
fe' venger.  Voilà  bi^n  l'origine  desf 
duefcdont  laf&ffibn  s'fcft  feutetauef? 
long-tems ,  malgré  les  loix  ie$  plût 
f igoûreufes  ;  a&ueltëmene  elle  eft 
moins  de-  goût  qtife^de  préjugé  >  fg 
il  eft  à  préfumer  «juWenfiblememf 
dl^sWamwu^  '<>'  •  «  '"»<  <  '■  »  >    • 
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Cependant  le  point  d'honneur  e& 
encore  au  fond  du  cœur  des  Fran* 
çoîs ,  on  déguife  les  affaires  ,  on 
adoucit  les  noms,  mais  c'eft  toujours 
le  même  efprit  qui  règne  parmi  ceux 
qui  ont  confêrvé  les  vrais  fentimens 
nationaux  ;  il  règne  furtout.  dans  les 
troupes  ,  quoiqu'il  fe  cache  pour 
opérer.  Les  fouverains  pour  rame- 
ner leurs  fujets  à  une  forte  d'égalité, 
ont  diminué  les  droits  &  les  privilè- 
ges de  la  noblefle,  mats  les  préémi- 
nences  du  ranç  fubfîftent ,  &  l'am- 
bition des  JFrançois  eft  toujours  tour- 
née de  ce  côté  là.  La  plus  brillante 
fortune  eft  imparfaite ,  fi  elle  n'eft 
rehauffée  de  l'éclat  de  !a  noblefle. 
Bientôt  elle  devieodroit  dominante 
dans  l'état ,  fi  la  plupart  de  ces  nou- 
veaux annoblisne  retOHiboientdans 
Véfrt  obfcuf  d'où  un  caprice  de,  1* 
(brtuae ,  &  un  inftaot  dé  faveur'  les 
ont  tirés. 

Je  me  rappelle  encore  d'avoir  lu 

Îielque  part ,  que  lorfqu'  Armibal  fe 
fpofoit  à  paffer  le  &hône  pour  en- 
trer en  Italie  >  les  Romains,  envoyé? 
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rent  des  Ambafladcurs  à  la  nation 
Gauloife  pour  loi  intimer  fous  peine 
de  l'indignation  du  fénat,  &  de  la 
vengeance  de  la  république,  de  s'op- 
pofer  à  ce  que  l'armée  Carthaginois 
fe  pafla  fur  fes  terres.  On  prétend 
que  nos  bons  ayeux,  qui  ne  con- 
noiflbient  encore  Rome  que  par  les 
viâoires  qu'ils  avoient  remportées 
fur  elle  ,  regardèrent  ces  ordres 
comme  une  forfanterie  dont  ils  firent 
fi  peu  de  cas  qu'ils  les  tournèrent 
en  ridicule,  &  ne  donnèrent  aux 
Ambafladeurs  pour  réponfe ,  que  des 
chanfons.  Ce  fait  bien  prouvé  ne 
laifleroit  aucun  doute  fur  l'origine 
des  François  :  de  tous  les  anciens 
ufages  ce  feroit  le  mieux  confervé  : 
le  vaudeville ,  dans  les  fujets  les  plus 
graves  comme  les  plus  plaifàns  , 
trouve  &  place ,  &  la  nation  toujours 
gaye  chante  fes  malheurs  comme  fes 
fuccès. 

Céfar  &  Tacite  s'accordent  fur 
le  refpeft  qu'avaient  les  Gaulois 
pour  le  mariage.  Ils  font ,  difent-ils , 
prefque  les  tente  des  Barbares  qui 
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n'épopfent  qu'une  feule  femme,  à 
l'exception  des  prîncipa*ix<i'entr'eux 
qui  .  par  uo  privilège  particulier  à 
leur  rang»  peuvent  .en.  avoir  plu- 
fieurs  :  coutume  qui  venait  fans 
douce  de  l'amour  de  la  nation  pour 
fes  chefs  ,  qui ,  defirant  de  voir  leur 
poftérité  fe  multiplier ,  crqt  en  trour 
ver  le  moyen  dans  la  poligamie. 
Mais  on  ne  voyoit  jamais  ces  femr 
jnes  à  aucune  aflTemblee  que  le  jour 
que  fe  faifoit  leur  mariage  :  le  refte 
de  leur  vie  étoit  employé  au  foin 
intérieur  de  la  maifon  d'où  elles  ne 
iortoient  plus ,  Se  à  veiller  fur  les 
premières  années  de  l'éducation  de 
leurs  enfans  :  elles  ne  connoiflbient 
ni  lies  jeux,  ni  les  feftins,  ni  les 
ipeâacles  :  quels  plaifîrs  y  auroient- 
,elles  trouvé  !  Des  fpeôades  prefque 
toujours  fanglans  ;  des  jeux  poufles 
à  outrance;  quelques  converfations 
politiques  entre  les  nationaux  ou 
avec  les  étrangers  ;  des  chafies  aufli 
périlleufes  quefatiguantes,étoient  les 
occupations  ordinaires  de  leurs  ma- 
ris ;  il  n'eft  pas  étonnant  qu'elles  n'y 
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priflem  aucune  part ,  &  quoiqu'elles 
ne  commuera  jque  leur  Jamilie ,  l'em- 
ploi de  leur  tems  n'en  étoit  pas  moins 
efleqtiel  au  bien  général  de  la  nation.  . 
On    n'avoit   pas    encore    imaginé 
qu'elleis  duflèntrentrer  dansJes  affaires 
générales  de  la  fociété ,  en  faire  l'a- 
grément &.  les  délices.  Ces  ufages 
font  encore  les  mêmes  partout  où 
les   îflflâriEûons?  primitives   fe   font 
conformées  ;  il  y  'a  moins  d'un  fiécle 
qu'on  les  auroit  reconnus  dans  nos 
provinces  éloignées  de  la  capitale  : 
ils  y  étoient  en  honneur ,  aujour- 
d'hui ils  feroienc  ridicules.  Le  luxe'* 
le$-ricjheiïès  étrangères ,  une  nouvelle 
jnaniere  de  faire  la  guerre,  changea- 
ient toutes  les  coutumes  national es  * 
&  établirent  d'autres  mœurs  2  l'hit» 
toiré  nous  apprend  combien  il  en 
coûta  aux  maris^dont  les  femmes  fu- 
rent les  premières  jugées  dignes  de 
paroître  avec  éclat  dans  le  monde  & 
de  donner  un  nouveau  ton  à  la  for 
ciété:  on  fçait  à  quel  excès  de  Ven- 
geance  ils   fe  portèrent ,  lorfqu'ils 
n'eurent  plus  à  redouter  la  puiflanct 
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a  laquelle  Us  avoient  été  contraints 
de  céder.  On  a  chanté  leur  jaloufie 
barbare  »  &  le  malheureux  fort  de 
leurs  femmes  trop  aimables  &  trop 
tendres. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  détruire 
les  imputations  d'ivrognerie  &  d'au- 
tres vices  plus  déteftables  encore, 
que  quelques  écrivains  Grecs  ont 
faites  aux  Gaulois.  Si  ces  abomina- 
tions ont  jamais  eu  lieu  dans  les  Gau- 
les ,  ce  n'a  été  que  parmi  les  colonies 
Grecques  oui  s'établirent  for  nos 
côtes  méridionales  &  y  apportèrent 
les  goûts  dépravés  de  leur  pays. 

Il  feroit  po/fible  de  raffembler 
beaucoup  plus  de  faits  qui  ferviroient 
à  nous  perfuader  que  l'on  reconnoit 
encore  dans  nos  mœurs  &  dans  nos 
pfàges  quelques  traits  de  reflem- 
blance  avec  ceux  des  Gaulois»  qui 
paroi  (lent  tenir  au  climat  &  à  l'air 
que  nous  refpirons  :  fi  on  ne  trouve 
plus  que  des*  traces  confufes  de  la 
plupart  &  dans  une  grande  altéra- 
tion ,  c'eft  que  quantité  d'inventions 
jpoderoes  ,  un  luxe  plus  grand    un* 
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autre  manière  de  vivre,  un  gouver- 
nement devenu  monarchique  de  ré- 
publicain qu'il  et  oit,  ont  fuccelfr» 
vement  changé  la  face  des  chofes. 
On  peut  penfèi;  fur  les  François 
comparés  aux  Gaulois,  ce  que  Tne- 
Liveditdes  colonies  de  cette  nation 
établies  en  Afie.  Les  Gaulpis  après 
une  fuite  d'avantures  fatiguantes ,  de 
guerres  avec  mille  peuples  barbares 
qu'ils  eurent  à  combattre  dans  des 
climats  rigoureux ,  excédés  de  peines 
&  d'incertitudes  /ur  l'objet  de  leurs 
efperances  &ç  de  leurs  entreprjfes , 
fe  trouvèrent  tout  d'un  coup  dans 
une  terre  abondante  en  tout ,  fous  le 

1>lus  beau  ciel,  avec  des  naturels  dont 
a  douceur  &  la  tranquillité  étoient 
diamétralement  oppofées  à  l'hu- 
meur guerrière  &  intraitable  de  tant 
de  nations  parmi  lesquelles  ils  s'é* 
toient  ouvert  un  paffage  les  armes  à 
la  main*  Toute  cette  férocité  qu'ils  y 
ayoient  apportée  s'adoucit  touc  d'un 
coup ,  ce  furent  d'autres  hommes 
qui  ne  pensèrent  plus  qu'à  joui* 
tranquillement  des  délice  de  leur  & 
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tuation  nouvelle,  8c  dont*  llé*  foïeek 
s'éherverentdârtsle'repd^oîi  ils  per- 
dirent1 jufqu'att  fôuVénii"  dé  îeur  ori- 
gine (a). 

Quand  à^ncfUS  \€  cliftiaT  n'a  pat 
changé  :  mais  Pirtduftrîe'.,  îe  com- 
iberte  ,  la rpUiffànce  de  fa  nation  ,  y 
otit  tWnfpôfté  '  infenfiblément ,  les 
mœurs' ,,  tes  agrétiVeriS,  les  douceurs 
defr  plus  beaux  climats  de  la  terre, 
&  on  peut  dire  <}Ue  ceux  qui  ont  été 
le  pltts  à  p'Ofté  d'en  Jouir  ont  con- 
fervé  tè  tooiris'dë  rëfle'mblance  avec 
les  GaùlcJfc  Çb).  Ce  qu'un  écrivain 

;»  ^âjrife'M  JMgOtaY  fecMtb'ûfque  non 
kmtum  feminaad  Jerwndant  ittdotem valent, 
quantum  urtàt  fwjvietas  ,  azhqm  fut  quà 
aluntur  mutât,*....  Quratos.  eos  tôt  malïs  exafi 
fëfàtbfquè  (pàîlos)  acccpii terra  qua copia  ré- 
fute omhiutiij'dginaret  uberrimo agtv ,  mitif* 
fiœocddo,  CèeThentibus  ttccolartûiï  ingénus  , 
fmnis<$4  cum.qua  vénérant  menfuejaâa  efi 
jesitoSf...  -J!iu{  £iv.  Lib.  $.8.  Cap.  7. 

(£)  On  peut  confulter  fur  les  mœurs  & 
fe  inagte  dés  Gaulois  les  auteurs  firivans. 
faciti  de-  Moribu*  Germon....  Qtf.  de  Bel. 
Gdt.  lib.. 6.  àioi.fw. lib.  j . 6*  6.  Pcmponius 
Weloplib.  &,~.  Str$a  m,defçript:  GaL  L  4. 
fit.  Liv.lib. 38.  Ctjy.  Athcruzi  lib*  4.  c.  ij 
trc. 
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ingénieux  vient  d'inférer  à  ce  fu/et 
dans  une  feuille  périodique  me  pa- 
it>ic  fi  vrai  &  fi  lumineux»  que  je 
ifaipascru  pouvoir  mieux  terminer 
cet  article  qu'en  citant  Tes  propres 
termes.  On  cherche  quelquefois , 
dit  il ,  la  caufe  de  la  diverfîté  que 
Von  remarque  dans  le  génie,  dans 
les  caraâères  tf  hommes  nés  fous 
le  même  ciel  que  nous:  ■-  elle  pro- 
vient fans  doute  ep  partie  de  l'or- 
ganisation naturelle  qui  diffère  tant 
parmi  lesf  hommes;  en  partie/  de 
^éducation  &  des  impreffions  def 
l'enfance;  Mais  comme  iln'efl:  £ar 
moins  probable  que  Torganifatiori 
fe  tranfmet  à  un  certain  point  avec 
le  fang  :  là  ccfnttoiflànce  âè  nos  ori- 
gines pëùtfôtirraïf  morn* fou^oit* 
ner  laeaùfe  <fe  teètrgfrande  divéty 
fité-  Ért  ëflfik  tiîotii  ïbmméV  aiftuéî- 
lemen*  wutfFrtnçois  :  Wais  fbirimés^ 
noua  \k  poftërité  dé* .  Celtes  bu  def 
Gantois^qui' occtipètent  çeJ  Royau- 
me ;  des  Grecs  qui  y  errvoyèretit  dpt 
colorirïes' ,  dès  Rbmafas'qûi  é^hs y 
tyôîr  fait  trè^toâg^tems  la  gueite 
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s'y  font  établis;  des  Goths  &  des 
autres  peuples  du  nord  qui  «en  ont 
*  envahi  les  contrées ,  &  y  ont  fait 
aufli  des  établiflemens  :  des  Francs 
ou  des  peuples  d'Allemagne  qui  en 
ont  fait  la  dernière  conquête  ?  Nous 
fommes  en  un  mot  un  mélange  de 
peuples  barbares  très  -  différens ,  ve- 
nus du  nord  &  du  midi.  Ainfi  quoi- 
que force  de  greffer  les  fauvageons 
on  change  entièrement  les  efpeces  ; 
qui  peut  nier  que  la  force  du  fang 
n'ait  pu  eonfefver  parmi  nous ,  des 
Goths,  des  Vandales,  des  Lom- 
bards ,  des  Gaulois ,  des  Romains» 
des  Grecs  :  par  là  tout  s'explique  î 
merveille  &  cette  fpéculation  peut 
être  de  quelque  ufage  dans  la  focié- 
t^  On  pourroitlapouffer  plus  loin 
encore  >  ,&  trouver  dans  l'état  aâuel 
de?  mœurs,,  le  principe  de  mille  au- 
tres jriz^rrefies  relatives  aux  des- 
cendances qui  n'ont  plus  rien  d'é- 
tonnant dès  qu'on  peut  en  foupçon- 
ner  iWginê., 

.  Quoiqu'il  en  foison  peut  dirç  en- 
core *vec  le  célèbre  dç,  :Thou  qua 
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la  France  parmi  toutes  les  ^nations 
peut  fe  glorifier  de  l'heureufe  tem- 
pérature de  fon  climat  &  d&  fes  es- 
prits ,  qui  neproduifent  point, d'ef- 
fets bifarres  ou  trop  marqués  dans  le 
phifiqueou  dans  temor^l.  Les  étra% 
gers  s'accordent  tous  à  penfer  &  a 
<lire ,  qu'elle  a  répandu  les  grâces , 
la  douceur  &  TeTprit  de  fociété  dans 
toute    l'Europe...  Paris  eft  encore 
J'^cole  de  l'Europe  ,  comme^tiiè-  ' 
pes  f'étplt  autrefois  de,  fa  Qreoe  &i 
jde  RâmeT  L^  ville  d'Athènes,  difoit 
<un  de  fes  Ambafïâdeurs  an  fénat  de 
Sparte*-eft  ouverte  à  tout  le  monde  ; 
ïes  jeux&  fes  facrifices  durent  toute 
1  armée.;  elle  coippte  plus  fyr  fa;va* 
leur  c^ue  ;fur  les  rujfes  &;les  ftnup** 
^çmes  :,Ta  jeuneflen'eft  point  efldijr^ 
,<pie  par,  des  exercices,  au^deflus.do 
les  forces  :  on  y  juge  biepdes  af- 
faires 8c  on  en  ditcoure  de  même* 
on  y  connoit  fa  douceur  dgs  pl^ifirf 
&  on  tfy  re.doute  pointas  périls  <d^ 
la   guerre  :  ,up  Athénien  §:  de   ta 
"difpofîtiom  a  tout  faire  avœjufteflfo 
ic  avec  agrément*.  QWudfiitrsit« 
Tome  IV.  Q 
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de  teflèmblance  !  fans  la  découverte 
du  nouveau  monde ,  Paris  feroit  ce 
que  fut  Athènes  dans  fesplus  beaux 
jouis. 

.'$   XII. 

Température  des  Alpesl 

•  '■  L  B.S  Alpes  qui  bordent  la  Franc» 
dans  toute  fa  longueur  du  fud   à 
î'éft' font  occupées  par  la  Savoie 
&  la  Suiflè.  La  température  de  l'air 
y  eft  en  général  très  faine,  plus  froi- 
de que  chaude  &  moins  fujette  aux 
variations  que  celU  des  pays  fitués 
dans  là  plaine  .qui  s'étend  au  nord. 
£a  Savoie  éft  aûezpeuplèe  eu  égard 
feux  qualrtéà  du  fol  6c  à  fon  peu  de 
fertilité  naturelle.  On  eft  étonné  de 
trouver  dans  cette  chaîne  de  mon- 
tagnes  Ci   efcarpées  ,  des  villages 
fconfidérabies  &  aflêz  voifîns  les  uns 
■des  autres  ;  une  indùftrie  fimple  & 
igrolRere ,  fait  que  les  terres  y  pror 
4uiftntprefque  afféz  de  grains  pour 
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!*:  nourriture  des  habitans.  Ils  por- 
tent les  eaux  dans  toutes  les  terres 
cultivées, à  quelque  hauteur  qu'elles 
foient  ,par  le  moyen  des  canaux  ar- 
tificiels qu'ils  font  avec  de  grands 
fipins  oreufés;  ainfi  ils  entretiennent 
la.  fraîcheur  &  la  fécondité  dans  tià 
fol  fec  &  léger  que  les  premier* 
rayons  du  Soleil  aurôient  <bien-tô{ 
rendu  tout  à  fait  aride  s'il  ceflbit 
d'être  arrofé.*Les  montagnes  qui 
ont  quelque  pente  &  utfe  Certaine 
Jargeiir,  font  divtféés  eà  tèrralfel 
cultivées  depuis  teutfpfed  fafqti'àu:» 
rochers  qui  en  couronnent  les  fom-1 
mets  ;  le  refte  fournit  des  pâturages 
abondans  où  l'on  tient  les  beftiau* 
depuis  la  fin  du  mois  de  Mai  juf- 
qu  enviroti  lé  quinze  de  Septembre. 
Il  y  a >  quelques  contrées  de  la  Sa- 
voie fi  froides  furtoat  daris  la  haute 
Maurieniîe ,  que  les  graine  nV  font 
murs  qu'au  mois  d'Août  *  il  faut  en 
faire  la  récolte  .,  labourer  &  femer 
les  terres  dans  l'efpace  de  trois  fe-  % 
maines  à-peti-ptès.  Aûdelà  du  huit 
S^ptfiertbreôo  m  peut1  plus  compte? 

Qij 
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fur  une  faifon'  favorable.  iSouvemfl 
les  neiges  commencent  à  totnbcc 
dès  ce  tems  ,  &  couvrent  la  cam- 
pagne dont  elles  interrompent  tous 

tes  travaux* 

3;  Les  ^aviron*  de  Chaaibéri,  jouii- 
£git  d^ije  température  piusdouce: 
cette,  ville  >eft  iituée  dan*  un  val- 
lon .eutouré  de  toutes  parts  de  hait*, 
tes  montagnes  excepté  au  midi,  oà 
U  eft  ouvert  jufqu  à  laViviere  d'ilere 
qui  le  borde  de  ce  coté*  Cette  ex-, 
f&btim  &ve<aMe  fait  que  l'on  £ 
^dkfye  de$  jfcpriers  qui  réliftent  * 
la-  rigWur  des  Jwvs*«  *  mais  la.  foie 
que  produVfent  la  ve*s  qu'ils,  nou« 
«Jfent,  sft  PU*  grpffiere  que  celle 
du  Dauphiné  &  plu?  oa  avance  dans 
fe-pipfV«grîe  «SPM**  êUe  *  de  qualité. 
Qâ  4iipUnté,d^ces  ârbirfes  partout 
où  il*  0tktt  pu  croître./  Un  peuple 
pauvre  mais  -induftrieux;  &  honnête 
ce  néglige  aucune  des  reflourcea 
de  la  nature  qui  peuvent  lui  procu- 
rer quelque .,  ,aj&nce.  *  .  Le  coteau 
de  MontméUan  toprqé  au  fud  ,  eft 
4»»s  laplus  M^^e^pQfîtioadc 
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|a Savoie, 4 il  eft  couvert  de  vignet 
<jui  produifeot  en  abondance  du  fort 
pop  vin  *>.;  l'air  y\  eft  anffi  fain  que 
£ir  tes  mfjntagnffc  les  plus  élevées» 
piais  ril   eft.  beaucoup  plus  doux. 
Comme  le  payt  va  toujours  en  s'é- 
levant  Jl  méfure .  que,  J'on  avance 
dans  la  Maurienne ,  les  terres  y  font 
fnqlns  fîestileàu  parce  que  le  climat 
$ft'plos  fe^id s  quoiqu'on! y  prenant 
les  plu&  grtnds'fefins , pour  leur  eut- 
.$uré.  t)ç  tfeœ$;  èn:tems  6n  paflepar 
quelques  vallons  aflèz  fiants  &  bien 
jcul  rivés ,  où  les  coHines  baffes  font 
.peuplées  dé  Jd»s  fes-èçbrefeià  fruit 
fltfi  peuvent  reftftet  àJa  longuèubde* 
Kivers.   Les  habitant  de  dès  monta- 
gnes trouvent  qufclqtfe  dédûmmagef 
ment  dans  la  bonté  de  leurs  pâtu- 
rages, où  ils  nourriffent  beaucoup  de 
.vaches  qui  leurs  fourniflent  d'a/ïei 
&oi*frQijiagest5  dont  ilb  font  Un  com- 
JBerce*  utile  #vec  Je^iPigmontr  <  ~\ 
r  I^T^e^taîfe&îeDudbéd'Aouft 
gr\t  wpe  tempérAW*e?ièmbUble<,à 
celle  de?  :  la  1Mauriâftne.   La  ville 
d'Aouft  fituéeiiaq?iui^pwtç  plaine 
Qiij 
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coupée  de  plusieurs  ruifleaux  qui 
coulent  des  montagnes  voifines ,  eft 
environnée  de  villages  &  de  châteaux 
cqui  forment  un  fpeâacle  riant  Se 
animé.  La  falubrité  de  l'air ,  &  la 
beauté  agrefte  de  ce  lieu  détermi- 
nèrent les  Romains  à  y  envoyer 
une  colonie  fous  l'Empire  d'AuguA 
te  qui  fonda  cette  ville ,'  où  il  refte 
encore  quelques  monumens  de  leur 
magnificence;  &  de  leur  luxe.  En  ti- 
rant de  l'eft  au  nord  oueft  >  les  fom- 
mets  des  Alpes  font  moins  refïêr- 
rés  les  uns  contre  les  autres  »  ainfi 
ie  Chablais ,  le  Faucigni ,  &  la  par- 
tie de  la  Satfoïe  qui  avoifine  Genève 
qui  en  eft  un  démembrement  ,  font) 
plus  fertiles  &   fufceptibles  dune 
culture  plus  avantageai  que  le  ref* 
te  du  pays*  Du  centre  de  ces  val- 
lons agréables  auxquels  les  Alpes  fer- 
vent de  boulevards  ,  on  voit  leurs 
martes  inégalestèrmineruneperfpec- 
tive  immenfe  :  les  unes  cachen^leurs 
fommets  dans  les  nues ,  &  ne  font 
que  rarement  découvertes  :  les  autres 
femblables  à  des  colomnes  ifolées  ê 
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hautes  &  droites  entre  lefquelles 
croifïènt  des  (apins  encore  plus  hauts, 
retracent  par  leur  ftru&ure  fingu- 
liere ,  &  leur,  inégalité ,  l'idée  des 
xuines  de  ces  fuperbes  batimens  anti- 
ques, dont  on  trouve  encore  ley 
modèles  originaux  en  Italie  &  en 
Grèce.  Les  chemins  ferpentent  dans 
ces  hauteurs  à  travers  les  amas  de 
roches  &  les  forêts  de  (apins  ;  c'eft 
dans  ces  montagnes  que  l'oi*  s'ap- 
perçoit  de  l'effet  des  gelées,  de  la 
tonte  des  neiges  ,  &  de  la  <chut« 
des  eaux,  par  les  éboulements  pro- 
digieux qu'y  occafioonent  ces  caufes 
combinées  en femble.  Ils  fe  font  or- 
dinairement à  la  fin  du  printems  % 
Torfque  la  neige  eq fondanta  détrem^ 
pé  à  une  grande  profondeur  les  ter- 
res &  les  roches  calcinées  qui  les 
foutiennent.Les  habitans  du  pays  ap- 
pelent  lavanches ,  les  torrens  for- 
més de  neiges  fondues  ,  de  terres 
délayées  >  de  fables  &  de  quartiers  de 
roches  qui  coulent  enfembleduhaut 
des  montagnes, en  volume  aflez  con- 
sidérable ,pour  couvrir  des  villages 

9W 
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emieps ,  arrêter  le  cours  des  rivières 
oh  le  détourner':  on  en  trouve  par- 
tout des  vertiges  dans  la  Maurien* 
ne ,  où  lés  *  neiges  font  plus  abon-r 
dantes,  les  montagnes  plus  élevées 
18c  les  Vallons  plus  étroits.  En  des- 
cendant du  Mont-  Cehis  à  la  Novalè» 
fe  on  y  voit  les  reftes  efTrayans  d'une; 
de  ces  Iavanches:les  quartiers  de  pier 
re&  déroches  brifées,  mêlés  de  fa- 
bles -  &  de  terre  couvrent  près  d'unei 
demie  lieue  quarrée  &  ont  combla 
tout  fe  Vallon  :  cette  vue  donne  ï*ï- 
âéé  d'un  horrible  boùleVerfement* 
C'eft  bien  pis  encore  quand ,  pen- 
dant h  fort  de  l'hiver ,  il  fe  déta- 
che  du  fommet  de  ces  roches  efcar— 
péès  des  mafles  énormes  de  neige  : 
rflës  roulent  avec  un  bruit  effrayant. 
<}ùi  donne  une  commotion  Tenfible  à 
toute  Fatmofphère ,  &  elfes  couvrent 
fubitement  des  villages  entiers  qu'el- 
les accablent  de  leur  poids  ,  (ans 
que  les   babirans  &  les  troupeaux, 
Airpris  ayent  aucun  moyen  de  fe* 
fouftraire  à  une  mort  affreufe. 
-Quoique  Pair  dans*  toute  ta  Sa-* 
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vpïè  foit d'une  fèlubritë  raconaue , 
que  lejs  denrées  que  i  on  y  recéuille 
fôient  bonnes  &  faines  ;  cependant 
le.fang  en  général  n'y  eft  pas  beau. 
La  race  des  hommes  eit- petite  fur- 
tjQut  dans  k  campagne  i  ^  ^lufeurs 
même  fori&.raçhitiques.   Gn  yw>it 
des  efpèceS  de  nain*  qui  ont' la  tête 
très  groflfe,  lés  )ambes  &  les  cuifles 
torfes  8c  courtes  >  le  corps  épais  plus 
large  que  haut  :  mais  un  très  grand 
nombre  portent  jdes  goitres  d'une 
groflejir  énorme  ,  ils  font  laids ,  8c 
cette    difformité  de  plus  'les  rend 
hideux.  C'eft  à  Âiguebellç ,  à  l'en- 
trée de  la  Maurienne  que  l'on  conv* 
mence  à  en  voir  un  très  grand  nom- 
bre ;  toute  la  partie  de  ce  village 
qui  eft  de  l'autre  coté  de** Arc;  eft 
affligée  de  cette  efpèce  de  maladie* 
J'ai  vuyn  jour  de:  fetofocpluparc 
de  ces  habitans  affisdanslarue  de* 
vant  leur  porte;  6c  tous,ntâles& 
femelles»  jeunes  &  vieux  avoient  des 
goitres.  On  m'aflura  que  lorfquHte 
étoient  arrivés  à  un  dertain  point  de* 
£roffeur^&  de^ureté^ceux  qui-k* 
Qv 
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portaient. ,  devenoient  commehébé-? 
té$.  J'en  examinai  un  donc  la  groF- 
feur  me  frappa ,  il  me  parut  avoir 
environ  huit  pouces  d'épaiflèur  fur 
dix  au  moins  de  longueur.  Il  étoit 
formé  de  plufieurs  concrétions  gr»£ 
fes  comme  le  poing- qui  s'étoient 
fucceifivemenr  entîaflees  les  unes  fur 
les  autres  ,  dont  la  dernière  étoit 
en  pointe  élevée  :  toute  cette  maflè 
étoit  dure,  on  la  hianioit  fans  que 
le  corps  auquel  elle  tenoir,  parut 
y  être,  fenfible  ,  c'étoit  un  e/pece 
de  flupide  de  cinq  pieds  au  plus  de 
hauteur  qui  ne  difoit  pas  un  mot. 
Il  paroit  très  vrai-femblable  que 
cette  incommodité  endémique  à 
toute  la  Savoye  doit  fon  exifteoce 
à  un  principe  de  condenfation  & 
de  concrétion  quelles  eaux  de  neiges 
établirent  dans  les  liquides.  JL'ufage 
de  ces  eaux  eu  en  général  contraire 
à  la  fanté  tant  à  raifon  de  fa  froideur 
&  de  fa  pefânteur  que  du  nitre  qui  y 
domine ,  elles  affeâent  défkgréable- 
*  ment  le  gour  &' troublent  le  cours 
du  fàng.  Elles  doivent -être  encore 
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bien  plus  mal  faines  ,  lorfqu'ellcff 
fon  chargées  de  matières  hétérogè- 
nes &  pernicieufes  par  elles  mêmes. 
La  plupart  des  ruifleaux  de  la  Màu- 
rienne  coulent  du  haut  des  mon- 
tagnes fur  un  fond  de  roches  pour- 
ries &  calcinées  ,  qui  fe  ditfblvent , 
que  les  eaux  divifent  &  entraînent 
en  particules  imperceptibles  :  on  en 
peut  juger  par  celles  de  la  rivière 
4' Arc  qui  eft  formée  &  entretenue 
par  une  fuite  de  petits  torrens  de 
neige  fondue  qui  tombent  fans  cette 
du  haut  des  Alpes.  Quoique  le 
cours  de  toutes  ces -eaux  f<>it-très 
rapide,  elles  font  blanches  »  froidfes, 
lourdes  &  d'un  goût  défagréabte: 
le  peu  de  poiflbn  que  l'on  y  prend 
eft  fade  &  mauvais  à  manger.  Quel 
effet  ne  doivent  donc  pas. avoir  de 
telles  eaux  fur  un  peuple  qui  en 
boit  tous  les  jou*s  fans -aucune  pré- 
caution. Car  où  tiiduve-t-on  le  plui 
de  goftres  »  les  plus  gros  &  les  plu* 
durs  ?  /mon  parmi  les  payfans,  le* 
journaliers ,  les  pauvres  &  tous  ceux 
qui  fojit  forcés  d'ufer  continuelle-' 
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ment  d'eau,  de  qeige  qu'ils  ne  peu*; 
vent  tet&pérer  par  Tufege  du  vm. 
On  çiv.voit  moins  à  Montmélianv 
à-,  Çh3*hfe6ry  &  même  dans  phi-, 
Ceurs  endroits  de  la  Maurienne  » 
où  il  y  fcdesfources  d'eau  vive& 
4es puits, où  le  pays  eft  plus  fertile, 
où  Tan  ^aiféraent  en  vin.  Ils  font* 
plus  rares  encore  dans  le  Faucigny 
&  le  Çhablais  :  il  paraît  que  les  pre* 
miçrs  fe  font  formés  en  Maurienne  »  - 
&>  de  là  fe  font  répandus  plus  biiu 
N  eft  -  il  pas  vraifemblable  encore 
que  les  enfans  nés  de  père  &  de 
mère  ayant  des  goîtres ,  reçoivent 
av&  le  principe  de  leut  exiftence , 
le  germç  de  iceteeri  incommodité 
que  leur  k  bôifl#»  ordinaire  déve- 
loppe promptement  ?  La  rigueur  de 
la  température  &  h  longueur  des 
hivers,  qui  par- tout  contribuent  à 
la  ço^denfation  des  fluides  &  à  Té* 
paifilTen^eiit  de  la  limpbe  >  déter- 
mine la  matière  des  goitres  à  pren- 
dre une  confijftance  plus  prompte 
ic  plus  folide*  Dans  une  tempéra- 
turc  plu$  douée  >  fous  le  tropique 
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<tu  cancef  ,  les  eâtix  de  neige  ont? 
des  fuites  prefquc  auffi  incommodes 
qu'en  Savote  ;  une  partie  des  ha* 
bitans  du  petit-  royaume  de  Tipra 
dans  les  Indes,  orientales  ,  fïtué  au 
pied  des  montagnes  dPÀva ,  à  l?oueflr 
de  Bengale ,  portent  des  goitres*  ' 
Ces  eaux  prefque  toujours  abon- 
dantes \  font  un  des  ornemens  de? 
h.  Mautienne,  pa»  les  belles  cafca- 
dcs  qu'elles  formant  en  tombant  de 
rochers  en  rochers.  Quelqu'une^ 
font  très-grolïès  ;  vues  de  loin  en- 
tare  fesl>ois  qui  les  environnent  Se 
les  inégalités  dés  thontagnes  &  des 
rochers  >  elles  offrent  des  points  de 
vue  tôut-à-faitpittorefques,  fur  tout*, 
quand  elles  font  éclairées  par  le* 
foleil.  Cette  multitude  de  Monta- 
gnes quoiqu'en  général  afFez  unifor-- 
mes  »  a  aeanmoins  des  fingiilarités 
qui:  occupent  agréabtement  unvoya-* 
geur  attentif.  Les  unes  font  abfo- 
lutnent  arides  Se  est  parties  détrui- 
tes par  la  fonte  des  neiges  »  les- 
roches  cafcinéés  femblent  annon- 
cer l'amiçaué  des teros»  Les  aua»** 
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couvertes  dé  bois  qui  s'élèvent  3; 
travers  les  pointes  des  rochers»  fout 
également  efcarpées,  on  n'y  voit 
aucune  habitation ,  quelques  grottes 
ouvertes  à  leurs  extrémités  fervent 
de  retraites  aux  ours.  Par  tout  la 
Botanique  peut  s'y  occuper  utile- 
ment ,  &  même  s  y  enrichir  ;  on  y 
trouve  au  commencement  de  Vé- 
té ,  les  plus  belles  plantes  ,  &  les 
plus  utiles.  A  mefure  que  Ton  s'ap- 
proche des  fommets ,  on  s'apperçore 
du  changement  de  température» 
l'air  y  devient  plus  froid  &  plus 
vif:  jamais  fur  les  hauteurs  ifolées 
on  n'éprouve  les  ardeurs  du  foleil. 
La  plaine  qui  eft  au  haut  du  Mont- 
Cenis,  fur  montée  par  quelques  poin- 
tes plus  élevées  &  toujours  cou* 
vertes  de  neiges  &  de  glaces ,  a  un 
courant  d'air  très-fenfible  ,  dont  la 
direction  eft  ordinairement  del'eft 
à  l'oueft  >  parce  que  les  vents  qui 
dominent  en  bas  ne  s'élèvent  pas 
fouvent  jufques  là.  Les  variations 
qui  arrivent  dans  la  difpolïtion  ha- 
bituelle de  l'air  ,  font  occrfonnées 
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par  tes  nuées  qui  y  répandent  1$ 
neige  &  les  pluies ,  elles  y  portent 
quelquefois  de  la  très-groffe  grêle  : 
tes  nuées  font  toujours  très-baflès, 
relativement  à  la  hauteur  des  monta-* 
gnes  »  ce  qtiixaufe  ces  îriafïes  de  nei«» 
ge  qui  les  couvrent  tout  d!uncôujp^ 
l'abondance  inopinée  des   pluies» 
&  ces  ouragans  impétueux  qui  com- 
priment Pair  fiibitement  entre  les 
nuées  &  la  terre  ,  &  d'où  il  s'é-. 
chape  avec  une  violence  extrême* 
Le  peuple  qui    habite ;  ce  pays  eft 
bon ,  honnête,  fervrable  ;fes  mœurs 
ont  encore  la  fimplicité  des  pre- 
miers tems  :  content  d'avoir  le  né- 
ceflaire  ,  il  cherche  moins  à  s'en- 
richir  avec  l'étranger  %  qu'à  en  tirée 
par  fes  fervices  l'argent  néceflaire 
pour  payer  les  taxes  auxquelles  il, 
eft  fujet  ,  &  dont  il  ne  fe  plaint 
pas  ,  parce  qu'elles  ne   font  point 
arbitraires  ,  &  que  chacun  n'eft  im- 
pofé  qu'à  raifon  de  ce  qtfil  pofféde. 
La  Suide  qui  s'étend  du  4Je.  dé- 
gré  44  minutes  de  latitude  fepten- 
jrtonale  f  jufqtfau  47e»  degré  jqf 
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minute^»  a.environ trente^iettes  lie 
î^rgeûi;  fur  pjus  4e  quatre- viàgt 
ûe  longueur  ;  quoique  bornée  au 
midi  par  fjtalie *  & -au  nqrd^as 
fa  France  ,  elle  ne  tient  çt*  ri4$  d$ 
ïà  température de.çes  d$ux région». 
L'^tm^Q^pHre  de  la  Suj  0e  a  des  qua~ 
Etes  qui  lui,  font  propres.  Tout  ce 
£ ays  ëft  dans  une  fuite  de-  monta- 
gnes diVifées  en  branches  différentes 
qui  fbrten^des  Alpes  comme  d'un 
tronc  commun  :  il  eft ,  le  plus  élevé 
de  J'EufQpé  y  ç'il  eft  vrai  que  (es 
plus  fautes  montagne?  font  'd'en-: 
viroji  feize  cçm.  toifes  pfys  élevées 
au-dçflus:  du  niveau  de  la  mer ,  que 
fe  CanigpV  Tune  des  plus  hautes 
dés  jPirenées  , .  elles  ont  la  même 
élévation  que  le  Pichinca ,  le  Co- 
topâxi  8c  les  fomjnetsles  plus  hauts 
de  la  Cordîïiere.  ;.  on  ne  doit  pas 
s'étonner  de  la  vivacité  &  de  la 
fùbtïiité  de  rair  qu'on  refpire  eft 
tout  ce  pays  x  elles  y  font  plus  jîenfî- 
blés  que  qans  aucune  autre  des  ré- 
gions feptentrionales.  Si  Ofv  paflbie 
tout  d'un  coup  d'uneplaine  auffibaf&t 
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que  celle  du  pîed  des  Andes  dans 
les  terres  les  plus  élevées   de  la 
Suifle  ,  on  y  éprortveroit  la  même* 
difficulté  de  refpirer ,  le  même1  froid 
cfue  fur  les  montagnes  qui  féparent 
le  ChiK   du  Pérou  ;  mais   comme 
les   terres  ,  à   commencer  des  ri- 
vages de  la  méditerranée  &  de  l'oc- 
Céan ,  s'élèvent   infenfiblement  ,  8# 
*    que   l'air-  devient  plus  Vif  &  plus! 
fubtil  à  mefure   qu'6ns*en  éloigna 
davantage  ,  on  s'accoutume  à  fed 
qualités  ,  &  les  fommeté  des  Alpes1 
font  habitables  au  moins  une  partie 
de  l'année  ;  on  peut  même  les  tra- 
ver  fer  en  toutes  faifons  quand  les 
patfages  ne   font    pas    absolument 
fermés  par  les  neiges.  On  doit 'donc 
moins  attribue!*  les  difpofitions  gé- 
nérales de  l'air  de  la   Suiffe ,  aux 
neiges  &    aux    glaces  qui    reftent 
toujours  fur  la  pointe  des    monta- 
gnes >  ou  dans  les  cavités  profondes , 
irnacceflibles  aux  rayons  &  à  la  cha-> 
}éur  du  foleil ,  qu'à  la  hauteur  des 
terres;  Combien  de  petites  contrées1 
ta  ^rance  ont  h  même  tempéra- 
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ture  eu  égard  à  leur  élévation»  quoi- 
qu'il n'y  ait  pas  plus  4e  neiges  & 
de  glaces  que  dans  les  provinces 
les  plus  baffes. 

La  longue  chaîne  que  forment 
les  Alpes ,  ne  doit  -  elle  pas  être 
regardée  comme  un  terme  fixe  en* 
tre  l'équateur  &  le  pôle  ar&ique, 
qui  divife  notre  hémifphère  en  deux 
parties  égales,  relativement  à  l'Eu- 
rope, où  Tair  prend  des  modifica- 
tions qui  décident  de  fa  dHpofïtiou 
générale  du  fud  au  nord ,  dans  les 
régions  qui  s'étendent  de  ces  mon- 
tagnes aux  terres  arôiques.  L'état 
des  faifpns  dans  tout  b  cours  de 
Tannée  1768»  nous  autfaorife  à 
former  cette  conjecture.  Dans  l'Ita- 
lie méridionale  ,  la  féchereflèa  été 
extrême  &  les  chaleurs  exceffives  : 
pendant  neuf  mois  il  n'y  eft  point 
tombé  de  pluie  ;  la  plupart  des  ther- 
momètres s'y  font  brifés,  &  l'ar- 
deur de  l'air  a  été  telle  qu'en  cer- 
taines contrées  les  bois  &  les  moif- 
fons  ont  pris  feu:  nous  croyons 
avoir  déjà  rendu  raifpa  de  ce  ph£« 
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nomène  fingulicr  :  enfin  depuis 
1738,  époque  célèbre  en  Italie  if 
les  chaleurs  n'avoient  pas  été  âuflï 
fortes.  De  l'autre  côté  des  Alpes  la 
température  a  été  tout-à-fait  diffé- 
rente. On  a  eu  en  France  >  en  Al- 
lemagne jufqu'en  Ruflîe,  des  pluies 
fréquentes ,  «ne  faifon  plus  difpo- 
fée  au  froid  qn'au  chaud ,  même  dans 
le  tems  dufolftice  d'été ,  des  orages 
&  des  grêles  qui  ont  caufé  les  plus 
grands  ravages.  Dans  la  plupart  des 
terres  baffes  &  des  plaines  bien  ar- 
tofées  ,  on  n'a  pu  faire  les  récoltes? 
tant  les  pluies  ont  été  abondantes.- 
Les  vents  de  fud  qui  ont  régné  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  Tan- 
née ,  apportoient  de  l'équatêur  à 
ces  montagnes  une  quantité  d'exha- 
laifons  &  de  vapeurs ,  que'  la  frai-1 
cheur  naturelle  de  leur  atmofphère 
a  condenfées  conftamment  ,  d  ou 
elles  fe  font  répandues ,  avec  un 
mouvement  inégal  ,  proportioné  à 
leur  poids ,  fur  le  refte  de  1  Europeé 
C'eft  donc  dans  cette  région  éle-' 
vée  de  notre  continent  que  le  froid 
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fc  l'humide  commencent  à  s'en*- 
garer  de  l'air,  &  remportent  feo- 
fiblement  fur  le  cbaud  &  lé  fec. 
s  '  Une  autrç  preuve  de  la  hauteur 
dcjfc  Suifle ',  eft  la  Quantité  de  gran- 
des ri  vieFes  qui  en  fortent  :  elle» 
portent  d'unçpurs  rapide  leurs  eaux 
dans  toutes  les  mers  «après  avoir 
trayerfé  prefqutf  toute  l'Europe: 
ou  ep ,  peut  juger  par  le  Téfin ,  l'A- 
4ige  »  Je  Rhône  ,1e  Rhin ,  le  Danube 
£i£p)£  dont  lés  fourçes  ne  font  qu'à 
quelques  lieues  de  Schaffbufe.  On 
^oit  donc  regarder  la  falubrité  de 
l'air  qu'on  refptre  en  Suifle  comme 
un  effet  naturel  de  la  difpofition; 
<(u  pays.  Une  multitude  de  lacs  que 
Tony  trouvée  différentes  hauteurs» 
-<Jont  l'éyaporation  fe  joint  à  celle 
des  rivières  ,  entretient  une  fraî- 
cheur continuelle  dansl'atmofphère; 
çutre  fque  le  pays  par  fa  fituatioa 
e$  expofé  non-feulement  à  l'adtion 
des  vents  généraux,  mais  encore 
j.cçlle  d'une  multitude  de  Vents  lo- 
caux &.de  réflexion ,  qui  confcrvent 
Ip  mouvement  de  l'air ,  dîftribuent 
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également  le  produit  de  lévapo-* 

ration,  &  empêchent  que  rWni? 

dite  ne   devienne  nuifiblç.  En  sxxé? 

nuant  les  vapeurs  aqueufes  ;&  le? 

raréfiant    en  partie ^  ils  étt&lifàfij; 

à-  peurprès  les  memçs  qualités  dam 

coûter  Paniïofpfyère  de  ces  giont^-r 

jgties:  car  quelques  différences  loçef* 

les  Se  de  peu  d'étendue  qu'il  feroie 

peut-être  fort  aifé  de  changer,  fup- 

pofé    qu'elles  exiftent,  qe  doivent 

apport^  aucune  modification  à  cette 

thépriç  ^générale,  Ajoijtoa^s  eiieore 

que  dçf  quelque  côté  qu'on  fe  tour* 

ne  ••-Oij.y  trouve  des  fotfrcçs  d'eau 

la  plus  pure  &  la  plus  agréable  à 

boire  %  ce  qui  entre  pour  beaucoup 

dans  \es  caufes  de  la  falubrité  de  l'air* 

de  1$  fante  ^s^dela  fgree  çles  «h^bitaaSé 

;•   Àinlî  quoique  la  Suifle  foitfcùs 

une  laritudeepep  avancée ,  Tair  v  &(k 

plus  rude  que  dan$  les  pays  ntûé$ 

dans  les  metpes  parallèles.  L^  ville 

de  Berne  tournée  au  fud  &  a w  mémo 

degré  qu'Orléans ,  ne  jouit  p^s4'l|n# 

température    auffi   dpqçp   &   wfi 

agréable;  n>ais  la  fig^ur  dfl  climat^ 
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«tomême  que  les  variations  firéqueh- 
tes  auxquels  il  eft  fujet ,-  ne  caufent 
aucune  altération  dans  l'air.  Souvent 
on  pafle  en  vingt-quatre  heures  du 
froid  au  chaud,  ce  qui  vient  de  la  po> 
iition  même  du  pays  :  les  neiges  des 
Alpes  énvoyent  des  pluies  fréquentes 
dans  les  plaines  où  elles  établirent Ja 
température  des  montagnes ,  quand 
elles  durent  quelque  tems.  Ces  vi- 
ciflitudes  n'empêchent  pas  quelles 
hommes  n'y  parviennent  communé- 
ment à  un  âge  très -avancé,  fens 
être  expofés aux  maladies  iî  fréquent 
te&  dans  des  climats  ffas  tempérés. 
On  ne  connoit  pas  énSûifle les  épi- 
démies'qui  en  d'autres  pays  dépein 
plent  des  contrées  entières.  La.  race 
dés  hbrtimes  y  eft  grande,  forte  , 
vigoureufe  &  d'une  conftitution  fî 
faîne,  que  de  toutes  les  nations  de 
l'Europe  c'eft  celle  qui  s'habitue  le 
plus  aifément  à  l'air  des  différens 
climats. , 

S'il  arrive  que  les  froids  y  foient 
extrêmes  en  hiver,  on  v  éprouve 
(Quelquefois  en  été  de$  chaleurs  ia-r 
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fîipportables ,  beaucoup  plus  vive» 
que  celles  d'Italie  &  d'Efpagne  :  les 
rayons  du  foleil  réfléchis  en  tous 
fens  par  les  rochers,  font  de  quel- 
ques vallons  des  fournaifes ardentes: 
mais  l'air  y  étant  naturellement  fec 
ëc  fain ,  il  n'en  réfulte  aucun  incon- 
vénient nuilïble ,  &  comme  elles  du- 
rent peu,  elles  ne  defféchent  point 
la  verdure  Se  ne  font  aucun  tort  à  la 
végétation. 

'    :  £e  fol  de  la  Suifle  eft  en  géhéiral 
feride  &  pierreux  ,  ce  qui  n'empê- 
che pas  «jueTinduftrie  de  fes  habi- 
tais ne  Tait  rendu  fertile  par- tout 
où  il  eft  fufceptible  de  culture.  On 
eft  étonné  de  voir  fur  des  rochers 
efearpés  où  les  hommes  ne  vont 
qu'en  tfemblànt ,  des  petits  chataps 
'bien  cultivés  qui  produifent  difle- 
rentes  fortes  de  graines.  Entre  lès 
montagnes  les  plus  élevées  on  trouve 
des  collines  &  quelques  terres  plus 
.  bafles  dont  le  fol  eft  plus  propre  à 
*•  la'  végétation.  Le  Comté  d'Argov 
dans  le  Canton  de  Berne ,  &  quek 
.  tjues  terres  du  pays  <fe  Vaud  for- 
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ment  des  plaines  fertiles  &  agréa- 
bles :  on  en.  trouve  auffi  dans  les 
Cantons  de  Zurich,  Soleure&Bafi* 
iç  Schaflfoufev  Ces  contrées  fuffi- 
roient  pour  fournir  du  bled  au  reft» 
des  Siffles ,  fi  les  récoltes  répon- 
dotent  .toujours  aux  -foins  des  cul- 
tivateurs :  mais  les  montagnes  qui 
environnent  ces  plaines,  font  autant 
xHeréfervoirs  d'où  fortemdes  pluies, 
des  grêles  &  des  tempêtes  fréquente» 
qui  -détrulfent  dans  un  moment  toute 
l'eiperance  du  labopreur.  Les  pluies 
froides,  les  neige$ <lt( primeras ,8( 
les  gelées  qu'elles  occafîonoent  font 
«ncore  une  autre  fource  de  défla- 
tion, de  forte  que  les  moiffonsfonj 
rarement  abondantes ,  &c  que  fouvent 
elles  manquent  en  entier  2  ce  qui 
.  oblige  les  Magiftrats  de  chaqueCan* 
çon  d'acheter  des  bleds  de  leurs 
voifins*  &  d'entretenir  dans  chaque 
Bailliage  des  greniers  publics  pooe 
fuppléer  au  défaut  des  récoltes. 

Ces  accidens  ne  découragent  point 

.un  peyple  aâif  fie  laborieux.  Heft 

libre ,  il  fçait  que  ce  n'eft  que  pouf 

1> 
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Jai  qu'il  travaille  :  il  n'éprouve  d'au- 
^re  contradidion,  d'autre  gêne  dans 
les  entrepris  que  cfcWes  qui  font 
occafionnées  par   les  élémens,  dé 
l'injure  defquels  aucune  précaution 
n'a  encore  pu  legarentir.  Mais  com- 
me ces  froids ,  cesf)hiies ,  ces  orages, 
tiennent  à  la  nature  même  des  terres 
&  des  montagnes  qu'il  habite  ;  cOar- 
ïne  il  eft  periuadé  qu'il  ne  doit  l'heu- 
reufé  liberté  dont  il  jouit  qu'à  fk 
pofition ,  il  regarde  fafis  envie  les 
plaines  plus  riches  &  cônftattiment 
plus  fertiles  qui  l'environnent ,  il  ne 
lbuhaite  même  pas  de  les  poflféder. 
La  plupart  de  ces  montagnes  font 
couvertes  de  forêts  de  fapins  fi  bien 
confervées  ,  que  l'on  lie  s'apperçoit 
pas   que  la  grande  confommation 
,qui  s'en  fart  les  diminue;  les  autres 
ont  des  pâturages  exceîlens  où  l'on 
nourrit  des   troupeaux    nombreux 
qui  font  une  fource  d'aifance  pour 
le  pays  ,  &  fourniffent  la  matière 
d'un   commerce  dont  le  g#in  eft 
prefque  toujours  afluré.  Quantité  de 
coteaux  font  plantés  d«  vignes  :  l$g 
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lacs  qui  font  une  des  beautés  da 
pays  contribuent  encore  à  fa  richef- 
le  par  les  pêches  abondantes   que 
l'on  y  fait.  Je  remarquerai  au  fîi/et 
de  ces  lacs,  une  erreur  aflèfc  commu- 
ne aux  Géographes  ;  en  parlant  du 
Rhône  &  du  lac  de  Genève  ,    ils 
prétendent   que  ce  fleuve  traverfe 
-le  lac  fans  que  leurs  eaux  fe  mêlent  » 
•qu'ils  aflurent  être  d'une  qualité  dif- 
férente. L'amour  du  merveilleux  , 
fc  le  plaifir  de  répéter  une  chofe 
fïnguliere  à  perpétué  cette  erreur.  H 
eft  bien  plus  naturel  de  penfer  que 
quelques   fources   qui  coulent   des 
montagnes  ,  &  le  Rhône  ont  rempli 
le  Bas-fond  où  s'eft  formé  le  lac, 
.&  que  par  conféquent  les  eaux  n'ont 
point  entr'elles  de  qualités  oppofées; 
ce  qui  femble  y  faire  diftinguer  un 
cours,  &  ce  qui  peut  avoir  trompé 
quelques  Obfervateurs  ,  c'eft  qu'il 
eft  rare  qu'il  ne  coure  pas  des  petits 
vents  à  la  furface  de  ce  lac,  qui  fou- 
levant  les  eaux  y  forment  dans  ledr 
direâion  une  trace  plus  ou  moins 
%«ar<juée,  tandis  que  le  relie xft^tl 


d  by  Google 


de  VAir&  des  Météores.  38/ 

xepos.  Ce  phénomène  fouvent  ob- 
fervé  a  fait  croire  que  le  Rhône 
xraverfoit  le  lac  de  Genève  fans  y 
mêler  fes  eaux.  On  auroit  été  bien* 
tôt  défabufé  de  cette  idée  popu- 
laire ,  fi  on  eût  fait  attention  que 
le  courant  changeoit  de  direction 
evec  le  vent. 

Telle  eft  la  température  de  ce 
pays  célèbre  dans  toute  l'Europe, 
plus  par  le  courage  de  fes  habitans, 
par  la  fageflè  &  l'égalité  de  leur 
gouvernement ,  par  leur  induftrie 
&  les  reflburces  qu'ils  en  tirent,  que 
par  fes  richefles  naturelles.  Toute 
fa  force  comme  nous  l'avons  dit* 
confifte  dans  fa  pofition.  »  Dans  les 
»>  pays  de  montagnes  dit  M.  de  Mon- 
»  teiquieu,  on  peut  conferver  ce  que 
»  l'on  a ,  &  on  a  peu  à  conferver  :  la 
♦>  liberté,  c'eft- à-dire  le  gouverne* 
»  ment  dont  on  jouit ,  eft  le  feul  bien 
»?  qui  mérite  qu'on  le  défende  :  elle 
33  régne  donc  plus  dans  les  pays  mon* 
»  tagneux  &  difficiles ,  que  dans  ceux 
»-que  la  nature  fembloit  avoir  le 
f*  plus  favorifés.  »  On  pourroitpçew 
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dre  une  idée  du  cara&ère  des  Suiflèsv 
par  l'infpeâion  même  du  pays  qu'ils 
habitent  ;  la  fécherefle,  les  fommets 
inabordables  &  ftérites  des  Alpes 
forment  un  contrafte  piquant  dans 
lé  point-de  viie    qui  les  unit  aux 
plaines  qu'elles  commandent.  Mais 
l'œil  fe  lafle  bientôt  de  l'âpreté  con- 
tinue d'un  pays  aride  &  nud  ;  il 
abbaiflfe  fes  regards  &  vient  fe  re- 
pofer  agréablement  fur  la  variété 
qu'offre  le  mélange  des  montagnes 
avec  les  collines  chargées  dç  vignes, 
les  vallées  en  culture ,  les  prairies 
&  une  multitude  de  plantations  d'ar- 
bres à  fruit ,  arrofées  des  plus  belles 
eaux.  Il  en  eft  de  même  de  l'auG» 
térité   qui   couvre   l'extérieur  des 
Suiffes ,  elle  n'auroit  rien  d'attrayant 
ïi  l'on  ne  voyoit  au  travers ,  briller 
la  bonne  foi ,  la  candeur ,  cette  al- 
liance avec  toutes  les  nations  qui 
eft  unique  dans  l'hiftoire  ;  la  pureté 
des  anciennes  mœurs ,  une  bravoure 
confiante  ,  une   égalité  qui  charc- 
ute, &  l'art  merveilleux  de  confér- 
er hur  liberté  fans  eptrej>reo4£j 
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fur  celle  des  autres.  Ils  doivent 
toutes  ces  excellentes  qualités  à  leur 
position  relativement  au  refte  de 
l'Europe  i  s'ils  euffent  eu  des  ports- 
de-mer,  s'ils  fe  fuflent  livrés  aux 
foins  d'un  commerce  étranger  Se 
plus  confidérable  que  celui  de  leur 
induftrie  locale,  s'ils  euffent  formé 
des  établiffements ,  &  envoyé  des 
Colonies  loin  de  leurs  montagnes, 
ils  n'euffent  pas  fi  bien  confervé  tou- 
tes les  prérogatives  de  leurs  moeurs 
d'origine. 

Dans  un  autre  hémifphère  t  fi 
quelques  reftes  des  anciens  peuples 
de  l'Amérique  ont  échappé  à  la 
fervitude,  ils  doivent  cet  avantage 
aux  Retraites  inabordables  qu'ils  fe 
font  choifies  dans  les  montagnes  du 
.Chili ,  ou  dans  quelques  Ifles  fépa- 
rées  où  ils  font  ignorés  du  refte  des 
hommes  &  dont  ils  défendent  les 
approches  avec  une  forte  de  féroci- 
té. Les  peuples  des  extrémités  de 
ce  grand  Continent  font  une  efpèce 
d'hommes  qui  forment  une  clafle 
à  part  ;  ne*  connoiflant  encore  que 
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les  feuls  befoins  de  la  nature  qui 
déterminent  leurs  entreprifes ,  ils  ne 
fçavent  ce  que  c'eft  qu'efclavage  ou 
liberté.  Si  les  Patagons  étoient 
mieux  connus  on  les  tireroi*  fans 
doute  de  cette  clafle,  ce  font,  comme 
nous  l'avons  dit  ailleurs,  des  efpèces 
ée  Tartares  qui  fuivent  quelque! 
ufages  reçus  entr'eux ,  Se  qui  paroif* 
fent  avoir  des  chefs  auxquels  il* 
obéiffent  ;  mais  on  ne  peut  encore 
en  parler  que  par  conjectures* 

S    XIIL 

Remarques  fur  la  Flandre  êC 
la  Hollande. 

La  difoofition  des  terres  qui  bor* 
tient  la  France  au  nord ,  eft  tout-à- 
fait  différente  de  celle  des  pays  dont 
nous  venons  de  parler ,  ce  lont  des 

E laines  fertiles  dont  le  foi  eft  gras  & 
umide.  En  Flandre  &  dans  les  pays 
bas  on  refpire  un  air  affez  fain  quoi- 
*ju5il  foit  généralement  plus  greffier 
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que  celui  des'  montagnes ,  excepté 
quelques  cantons  où  Ton  trouve  des 
terres  à  tourbe ,  qui  font  fujettes  à 
répandre  dans  l'air  des  exhalaifons 
nuifibles.  De  belles  villes ,  de  grandes 
rivières ,  une  multitude  de  canaux 
qui  contribuent  autant  à  la  commor 
dite  du  commerce  qu'à  l'écoulement 
des  eaux  qui  inonderaient  les  carn* 
pagnes ,  une  population  nombreufe, 
des  champs  bien  cultivés  ,  tout  y 
annonce  un  pays  riche.  La  race  des 
hommes  y  eft  belle,  mais  ils  ne  font 
pas  vifs  &  robuftes  comme  les  mon- 
tagnards; le  commerce  qui  eft  leur 
plus  grande  occupation  exige  moins 
tfa&ivité  &  plus  de  réflexions,  c'eft 
ce  qui  fait  que  ce  peuple  paroît  lourd 
&  fans  imagination ,  tout  d'habitude» 
faifant  un  jour  ce  qu'il  a  fait  l'autre. 
Les  pâturages  abondons ,  rengagent 
à  nourrir  une  grande  quantité  da 
bétail  qui  rendent  le  beurre  &  le 
lait  fi  communs  qjne  les  Flamands 
en  font  leur  principal  aliment.  Quel- 
que fertile  que  foit  ce  pays  par  lui- 
même  ,  en  tems  de  paix  il  devient 
Riv 
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pauvre,  il  feudroît  qu'il  y  eût  guerre 
tous  les  dix  ans  pour  y  entretenir 
l'ai  Tance ,  parce  que  l'argent  y  man- 
que quoique  les  denrées  y  abondent. 
Sous  tes  Ducs  de  Bourgogne  de  la 
féconde  race  c'étoiënt  tes  provinces 
de  l'Europe  ,  les  plus  heureufes  & 
les  plus  riches  ;  Te  commerce-y  étoft: 
opulent ,  on  n'en  faifoît  point  en 
Angleterre  ,  &  la  République  de 
Hollande  n'exiftoit  pas.  Le  luxe  étoit 
plus  confidérable  à  Bruges  &  à  An* 
vers  qu'il  ne  l'étoit  à  Paris  &  à 
Londres ,  la  paix  y  avoit  établi  les 
arts  &  rindufirie  :  tes  peuples  pref- 
qu'entierement  libres  ne  reconnoif- 
foient  l'autorité  de  leurs  Souverains 
qu'aux  bienfaits  qu'ils  en  recevoients 
fouvent  ils  abufoient  de  leurs  pri- 
vilèges &  heurs  révoltes  fréquentes 
feur  en  firent  retrancher ,  qu'on  leur 
rendit  dans  la  fuite  :  ils  en  jouif- 
foient  forfque  les  Efpagnols  les  vou- 
lurent abroger  -,  &  on  vk  la  prin- 
cipale Nobleffe  défendre  fa  liberté 
au  prix  de  fon  fang  qu'elle  verfa  fur 
des  çchaffauts.  Les  Pays-bas.  ea  cou- 
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fervent  encore  quelqu'uns,  mais  oa 
peut  dire  qu'il  les  payent  au  prix  de 
toiit  leur  argent,  que  les  impôts  & 
les  taxes  emportent  :  c'eft  ce  qui 
Jeur  fait  defirer  la  guerre  &  la  grande 
confommation  quelle  occafionne  ; 
ils  n'ont  pas  d'autre  moyen  d'aug- 
menter le  numéraire  &  la  circulation 
des  efpèces.  On  y  voit  auelques  con- 
trées d'une  fertilité  admirable.  Le 
pays  de  Waës  à  l'Orient  du  Comté 
ce  Flandres  le  long  de  l'Efcaut,  eu: 
le  plus  riche  de  la  Flandre»  les  terres 

Îr  font  de  la  plus  grande  fertilité, 
es  pâturages  excellens  ,  les  eaux: 
laines  &  Pair  fort- bon  ,  dont  ta 
température  douce  &  aflez  égale, 
contribue  fans  doute  à  la  beauté 
des  chevaux  que  l'on  y  nourrit  &: 
à  leur  bonté*  Les  hyvers  font  fort- 
longs  dans  ces  Province? ,  les  étés 
pluvieux  accompagnés  de  chaleurs 
très  vives  mais  qui  durent  peu:  les 
brouillards  y  feroient  fréquens  8c 
très  pernicieux  à  la  fanté  des  habù- 
tans  ,  fi,  les  vents  fecs  de  nord  Se 
d'eu  ne  purifiaient  l'ait  &  ne  caur- 
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foient  de  fortes  gelées  pendant  ph£ 
fieurs  mois. 

Les  provinces  unies  que  l'on  fçait 
être  un  démembrement  des  Pays-ba» 
Autrichiens  ,  font .  dans  un  terrei» 
qu'une  induftrie  prodigieufe  &  là 
main  puifTante  de  la  liberté  ,  ont 
arraché  à  la  violence  de  la  mer  qut 
l'environne.  Les  Hollandois  font 
continuellement  occupés  à  le  garan- 
tir de  fes  irruptions  &  des  eaux  fur- 
abondantes  des  grands  fleuves  qui 
le  traverfènt  de  tous  les  cotés.  Tout 
ce  pays  forme  une  plaine  aflez  unie* 
marécageufe  en.  grande  partie  ,  Se 
entrecoupée  d'une  multitude  de  ca- 
naux ,  ce  qui  fait  que  l'air  y  eft  tou- 
jours humide ,  épais  &  fouvent  très- 
malfain.  Les  pâturages  y  abondent 
fc  le  produit  du  bétail  que  l'on  yr 
nourrit  eft  une  des  richefles  propre» 
m  ce  petit  état  :  où  la  confiante  in- 
duftrie de  ks  habitans  portée  au 
plus  haut  degré ,  malgré  l'intempé- 
rie des  élémens  &  la  fureur  de  la 
mer  a  fait  fortir  du  fond  des  marais 
inhabitables  pour  toute  autre  nation 
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que  la  HolIandoife,des  villes  riches  , 
peuplées,  très-floriflàntes  qui  four 
le  centre  du  plus  grand  commerce 
de  l'Europe  &  qui  donnent  des  loix 
à  des  Colonies  nombreufes  &  puif- 
iantes  dans  tes  Indes*  La  Hollande 
eût  un  exemple  frapanc  de  Pabon- 
dance  qu'on  peut  faire  naître  dans 
un  pays  où  il  ne  croît  rien  :  on  trouve 
chez  ce  peuple  qui  n'auroit  pas  de- 
«quoi  vivre  s'il  étois  réduit  à  fes  pro- 
près  denrées ,  le  magasin  rawverféf 
•des  vivres  de  l'Europe  :  il  les  ac- 
cumule pour  les  autres  nations  t  ce 
•commerce  d'économie  le  plus  fur  dfe 
-tous  &  le  plus  utiîe ,  entretient  chefc 
lui  une  forte  circulation  &  y  mul- 
tiplie les  efpëces;  que  l'on  y  joigne 
te  commerce  de  îuxe,  les  produc- 
tions &  toutes  les  marchandises  des 
Indes  Orientâtes  de  de  l'Amérique* 
&  une  attention  continuelle  à  entre- 
tenir la  liberté  &  la  fureté  de  ce 
commerce ,  &  on  fe  fera  une  idée 
des  reflburces  de  cette  nation. 

Les  marais  ont  été  pour  les  HoF~ 
landais  ce  que  les  montagnes  furent 
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pour  les  Suifles,  le  berceau,  de  leur- 
liberté  ,  avec  cette  différence  que  la 
Hollande  eftaufli  riche  que  la  Suide 
eft  pauvre*  Mais  comme  les  avan- 
tages font  partagés  ;  la  paix ,  la  fovtr 
têM  l'égalité,. les  bonnes:  mœurs  ÔC 
Je  défîntéreflement  femblent  avoir- 
fixe  leur  féjour  dans  les  rochers  de: 
la  Suifle ,  où  elles  fe  conferyént  dans 
un  air  pur  y, vif  &  léger;  tandis  que; 
ie  defir  des  richefles,  l'intrigue,  les. 
foins  &  les  travaux  qu'entraîne  avec 
loi  un  comme/ce  Jmmenfe  &,  tour 
jours  hafardeux,  &  ut*,  gouverner 
ment  fujêt  à  des  révolutions  inquié- 
tante*, agitent  fans  cefleles  Hollan*» 
dois  dans  un  air  épais  &  mal  fain* 
dans  les  fumées  de  la  tourbe  &  l'in- 
tempérie  de,s    brouillards   prefque 
continuels.  Le  Suifle  revoit  toujours 
avec  plaifîr-  fes  oiontagnés  ,  il  eft 
àfluré  d'y  trouver  dans  le  feinte  la 
médiocrité  j  des  jours  fereins  &  tran- 
quilles ;  le  Hôllandois  femble  n'a- 
voir d'autre  patrie  que  la  mer  :  ft 
fatigué  des    hafards  &  de  l'ennui 
d'unç  longue  navigation., il-  fouhaitft 
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avec  empreflement  de  revoir  les  lieux 
de  fa  naiflànce  :  bientôt  de  nouveaux, 
defîrs  viennent  l'agiter ,.  il  femble^ 
que  Fair  groffier  qu'il  refpire  lui 
rende  fes  marais  infupoptables ,  & 
il  fe  rembarque  avec  plus  d'ardeur 
encore  qu'il  n'a  de/iré  la  fin  de  /k. 
courfev  Telle  eu  la  deftinée  de  ce- 
peuple  qui  paroît  fi  flegmatique  & 
fi  férieux  :   le  mouvement  feul  le 
garantit  des  effets  de  tfintempérie 
habituelle  où  if  vit.  Les  provinces 
unies  quoiqu'extrémement  peuplées 
font  trop  humides  pour  que  l'air  y 
conferve  quelque  falubrité^  lès  eaux 
mêmes  prefque  par-tout  bourbeufes 
&  chargées  de  particules  hétérogê* 
nés  qu?y  répandent  les  végétaux  qui 
s'y  pourriflfent  font  lourdes  &  mal^ 
famés  ;ainfi  qu'on  te  remarque  dans 
la  Hollande   propre,  où  l'on  ne 
brûle-  que  de  la  tourbe ,  dont  1er 
filmées   épaifles  &  fétides   contri- 
buent encore  à  établit  dans  l'atmofr- 
phère  des  qualités  pernicieufes- 

Le  territoire  de  Harlem  n-efe 
qjx'uu  amas  dîeaux  qui  communia» 
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«juent  par  des  canaux  à  pfufîsuB* 
lacs  >  au  golfe  de  Zuiderzéè,  Sck 
wi  grand  lac  qui  syeft  formé  par  de* 
inondations  nouvelles  :  c'eft  ce  qu'on 
appelle  la  mer  de  Harlem ,  qui  efit 
fi  peu  profonde  a&uellement ,,  8c 
d'où  il  fe  répand  fur  le  refte  du 
pays  des  brouillards  8t  des  exhalai* 
fons  û  maï-faines  >  qu  on  fera  forcé 
4e  le  deffécher,,  fi  Ton  veut  con- 
tinuer d'habiter  cette  contrée.  Le 
•grand  lac  nommé  Biez-bos  près  de 
Dordrecht  a  été  formé  par  une  ir- 
ruption do  la  mer  en  1421  qui 
iépara  cette  ville  delaTerre-ferme, 
inonda  tout  le  pays  ,  fubmergea 
foixante  &  douze  villages,  fit  périr 
cent  mille  âmes  &  une  infinité  de 
feefKaûx*  En  1 63  8  les  glaces  qu'être 
portoit  le  RJrin  dans  fon  cours ,  ronr» 
pirent  la  digue  de  PIflel  êc  mirent 
fous  l'eau  une  partie  de  la  province 
tfOvériflel,  qui  dépuis  ce  tems  n'efl: 
plus  qu'une  efpèce  de  marais  que 
toute  Pinduftrie  HoLlandoife  a  peine 
à  rendre  babitable  eu  quelques  par* 
tics.  En  16  8a  treotè  villages  de  I& 
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province  de  Hollande  furent  fub- 
mergés  par  îes  eaux  dont  ils  furent: 
furpris  pendant  la  nuit,  une  partie 
de  leurs  habitans  &  des  beftiaux 
forent  noyés  :  prefque  tout  ce  pays 
eut  été  ruiné  fi  le  fud-eft  ae  l'eut 
pas  emporté*  fur  le  nord-oueft  dont 
îe  foufflc  impétueux  avoit  foulevé 
les  flots  de  ter  merde  dix  finit  pieds 
au-deflùs  des  terres  tes  plus  élevées* 
X*e  territoire  de  Leyde  eft*  garentE 
«n  partie  par  des  dunes  *.  en  partie 
par  une  digue  dont  des  vers  appoin- 
tés d'Amérique  rongèrent  Tes  pieux 
«n  1 73  8 ,  accident  qui  fut  fuivi  d'une 
grande  inondation  :  depuis  ce  tems 
les  Hollandois  font  occupés  à  élever 
des  dunes  artificielles  qui  rempla- 
ceront rai  jour  cette  digue  :  il  faut: 
f»our  celé  leur  patience  &  l'atta*» 
«bernent  le  plus  vif  au  bien  commun 
de  la  patrie  ;  car  ils  font  obligés 
d'apporter  de  fort  loin  le  fable  et 
fa  pierraille  dont  eHes  feront  for- 
mées. La  Zefaade  n'eft  qu'un  terrei» 
artificiel  foutenu  &  garenti  de  ton* 
Aes  côtés  par  des  digues,  Ua  deft 
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premiers  objets  de  ciïriofité  que  pf 5- 
lente  la  Hollande ,  font  ces  digue* 
que  ï'induftrie  confiante  de  k$  ha- 
bitans'a  fçû  élever  contre  ïes  efforts 
du  plus  terrible  des  élémens.  De 
deffus  ces  digues  it  eft  aifé  devoir 
que  la  campagne  eft  plus  baffe  que 
la  mer ,  &  que  les  eaux  venant  du 
nord  dans  le  canal  du  Texel ,  ac- 
quièrent un  mouvement  d'autant 
plus  impétueux  qu'il  eft  plus  refferré 
par  les  Mes  &  tes  bancs  de  fable 
dont  ce  parage  eft  rempli  ;  it  faut 
que  les  Hollandais  foient  fans  celle 
occupés  à  repouffer  les  flots  qui 
menacent  de  uibmerger  leurs  habi- 
tations &  leurs  terres. 

La  province  <P Utrecht  un  peu  plus 
élevée  eft  dans  un  air  moins  épais  & 
moins  humide  que  le  refte  du  pays» 
On  conçoit  que  dans  un  fol  de  cette 
efpèce  les  plantations  doivent  réuf- 
fir  à  merveille  ,  auffi  voit-on  pres- 
que par-tout  les  plus  beaux  arbres 
te  des  promenades  fuperbes  entrer 
ternies  avec  le  plus  grand,  foin.  Dans 
un:  pays  tel  que  nous  venons  de  le 
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décrire,  l'atmofphère  eft  continuel- 
lement obfcurcie  par  une  évapora- 
tion  exceflîve  &  par  des  brouillards 
épais  qui  rendent  néceflàiremenc 
l'air  groflier  &  mal-fain  :  c'eft  une 
grande  plaine  entrecoupée  d'une 
infinité  de  canaux  ,  où  depuis  le 
mois  d'Oâobre  jufqu'à  celui  de 
Mars,  les  eaux  groflîes  par  la  force 
des  vents  ,  &  les  pluies  fréquentes, 
couvrent  la  campagne  qui  n'en  pa- 
roît  enfuite  que  plus  beHe  ;  cette 
inondation  n'ayant  fervi  qu'à  en- 
graifîer  les  terres  &  à  faire  périr  les 
îafedes  &  les  reptiles  qui  multiplient 
-prodigietafement  dans  ce  terréin  , 
ainfi  que  par-tout  où  Tataioiphène 
eft  conftamment  humide.  Les  ci- 
cognes  qai  paflent  l'été  dans  les 
marais  dç  Hollande  en  détruifent 
une  quantité  prodigîeufe ,  aufli  on 
a  grand  foin  oe  les  conferver.  Elles 
font  leurs  aires  au  haut  des  tours  8c 
des  cheminées  où  on  ne  tes  trouble 
point ,  elles  en  font  reconnoiflantes > 
&  reviennent  tous  les  ans  faire  leuis 
pçtits  au  même  endroit  j  quelqu'un» 
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qui  s'aviferoit  d'en  tuer  ,  courroît 
rifque  d'être  lapidé  par  le  peuple. 
Ces  oifeaux  aiment  les  terreins  W 
mides ,  &  peuplés  d'infeâes  &  de 
reptiles ,  un  air  épais  &  mal  fain  eft 
celui  qui  leur  convient  le  mieux , 
car  ils  partent  à  la  fin  de  Pété  d'Eu- 
rope en  Egypte  &  dans  les  terres 
bades  d'Afrique  où  ils  refient  pen- 
dant l'hyver. 

Dans  quelques  endroits  principa- 
lement au  nord  de  la  Hollande  le 
terrein  eft  tremblant  &  fi  peu  afïuré 
qu'une  perfonne  qui  marche  à  dix 
pas  d'un  autre  qui  eft  arrêtée  ,  fait 
mcftivoir  le  fol  fous  fes  pieds  :  il  feroit 
impoflible  de  voyager  dans  la  plus 
grande  partie  de  ces  provinces,  autre- 
ment que  par  les  canaux,fi  l'induftrie 
de  leurs  poffefleurs  n'avoit  par-tout 
conftruit  des  chauffées  où  les  chevaux 
&  les  chariots  marchent  en  fureté. 

L'habitude  de  vivre  dans  des  ma- 
rais eft  devenue  fi  naturelle  aux  Hol- 
landois  qu'ils  ne  font  aucune  diffi- 
culté de  former  des  établifTemem 
nouveaux ,  dans  des  terres  de  cette 
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efpèce  z  c'eft  ce  qui  les  a  fait  refter 
dans  la  Guyane  fur  les  bords  de  la 
rivière  de  Surinam.  Les  François  s'y 
étoient  établis  en  1 640 ,  mais  com- 
me le  terrein  y  eft  très-marécageux 
&  l'air  mal-fain  ^  ils  s'en  retirèrent 
peu  après  :  les  Anglois  qui  s'en  em- 
parèrent enfuite  n'en  firent  guères 
plus  de  cas  :  les  Hollandois  qui  trou* 
vèrent  ce  pays  à-peu-près  femblable 
au  leur  s'en  accommodèrent  mieux» 
&  CharleslI.Roi  d'Angleterre  n'eût 
pas  de  peine  à  le  leur  céder  en  1 668. 
Cette  Colonie  entre  feurs  mains  eft 
devenue  floriflante  >  elle  peflede  un 
terrein  d'environ  trente  lieues  d'é- 
tendue le  long  de  la  rivière.  L'air  y 
eft  mauvais ,  &  fouvent  infeéfcé  d'ex* 
halaifons  putrides  ,  le  foî  humide 
nourrit  des  infedes  de  toute  efpèce  » 
&  les  plus  gros  ferpens  que  Toa 
connoifle  en  Amérique  dont  quel- 
qu'uns  ont  jufqu'à  trente  pieds  de 
longueur.  Malgré  tous  ces  inconve* 
mens,  les  terres  y  font  fertiles  & 
bien  cultivées ,  elles  produifen t  aboi* 
dammeat  des  cannes  à  fucre  &  du 
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tabac  ;  les  forêts  peuplées  de  fînges 
fournirent  des  bois  de  teinture  & 
de  marqueterie  ;  &  les  forts  qui  dé- 
fendent la  Colonie  font  bien  entre- 
tenus ;  tant  il  eft  vrai  que  les  Hol- 
landois  font  nés  pour  mettre  en  va- 
leur des  marais  où  les  autres  nations 
ne  trouveroiefit  qu'un  fol  ingrat  Se 
malheureux.  Cette  Colonie  elt  con- 
nue fous  le  nom  de  Paramaribo. 
Dans  la  quantité  d'infeftes  dont  elle 
eft  fouvent  infeftée ,  il  y  en  a  une 
efpèce  dont  elle  tire  quelque  utilité, 
ce  font  les  fourmis  appellées  ,  de 
vifite.  filles  viennent  en  grande 
troupe, &  dès  quelles  fe  présentent 
on  a  grand  foin  ,  de  leur  ouvrir 
les  coffres  &  les  armoires  où  elles 
détruifent  très-promptement  les  rats 
&  tous  les  autres  infe&es  du  pays: 
elles  ne  laiflent  pas  un  coin  de  l'ha- 
bitation fans  la  parcourir  :  il  faut  les 
laitier  faire  leur  expédition  &  ne  pas 
les  inquietter,  fi- non  etles  fe  jettent 
fur  les  hommes  mêmes  qui  les  irri- 
tent ,  &  mettent  en  pièces  leurs  bas 
&  leurs  fouliers  avec  une  prompti* 
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tude  étonnante.  Comme  elles  font 
réellement  utiles  on  defîre  leurs  vi- 
sites ,  qui  ne  font  pas  aufli  fréquentes 
que  l'on  en  a  befoin. 

L'air  de  ce  pays  étant  très-chaud 
les  Hollandois  on  peine  à  s'y  habi- 
tuer» &  fouvent  il  faut  en  renouvçller 
les  garnirons  qui  font  obligées  à  une 
vie  plus  fédent*ire  que  les  Colons» 
En  Hollande  au  contraire  la  tempéra- 
ture eft  plus  froide  que  chaude,  quoi- 
qu  e<Uns  les  hy  vers  les  plus  rigoureux 
les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  la  mer 
diminuent  fenfiblement  le  degré  du 
froid  ,  qui  y  eft  moindre  que  dans 
des  régions  plus  avancées  au  midi 
dans  le  centre  des  terres.  Il  y  a  des 
jours  de  l'été  où  la  chaleur  eft  fi  vive 
qu'elle  ne  feroit  pas  fuportablç  fî 
elle  étoit  de  longue  durée  ;  mais 
comme  les  vents  frais  du  nord  ne 
font  pas  long-tems  fans  fe  faire  feu- 
tir  &  que  l'atmofphèr^  change  fou- 
veftt  d'état ,  l'été  n'éft  pas  ordinaire- 
ment accompagné  d'une  autre  intem- 
périe que  de  l'humidité  qui  domine 
f}ans_toutc  l'étendue  des  province^ 


dby  Google 


406   Hiftoîre  Naturelle 

unies,  &  rend  l'air  groflïer  &  mal 
fain  fur-tout  pour  les  étrangers.  Les 
naturels  du  pays  y  vivent  auffi  long* 
tems  que  les  peuples  qui  habitent 
les  climats  où  l'air  eft  le  plus  pur  & 
le  plus  vif,  mais  ils  fe  garantirent 
difficilement  des  fièvres  qui  leur 
font  habituelles ,  &  du  fcorbut  qui 
fe  manifefte  en  eux  fous  mille  formes 
différentes .,  toujours  dangereufes  de 
quelquefois  incurables  ,  quand  on 
n'en  arrête  pas  de  bonne  heure  les 
progrès.  Ceft  l'effet  le  plus  marqué 
de  l'intempérie  confiante  qui  régnt 
dans  une  atmofphère  toujours  hu- 
mide, fans  ceflê  obfcuteie  de  brouil- 
lards malfaifans  &  de  la  fumée  io? 
feâe  des  tour bes§ 
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température  SC  effets  dé  Pair  at 

Angleterre  SC  dans  les  ifles 

qui  en  dépendent. 

L'Angleterre  eft  en  partie  fouf 
la  même  latitude  que  les  régions 
«lont  nous  venons  de  parler,  &  au 
*nord  oueft  de  la  France  &  de  la 
Hollande.  Cette  ifle  une  des  plus 
grandes  des  mers  connues  ,  &  la 
plus  célèbre  de  toutes  par  fa  popu- 
lation ,  fes  loix  &  fa  puiflance  mari- 
time, quoique  dans  une  fituation 
fort  avancée  au  nord  ,  jouit  encore 
d'une  température  aflez  douce  :  on 
n'y  a  pas  befoin  de  poêles  pour  fe 
garantir  des  rigueurs  de  l'hiver 
comme  dans  les  royaumes  du  nord  ; 
&  les  chaleurs  de  l'été,  eu  égard  à  la 
difpofition  du  pays,  y  font  toujours 
très-fupportables.  Les  troupeaux  de 
moutons  reftent  parqués  en  plein  ahr 
pendant  la  plus  grande  partie  d* 
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Tannée  ,  &  tout  le  côté  méridional 
de  l'Angleterre  eft  regardé  comme 
un  pays  fettïle  dont  l'air  eft  extrê- 
mement tempéré»  Les  vents  d'oueft 
qui  y  dominent  en  hiver  &  qui  font 
plus  humides  que  froids»  ne  tendent 
pas  cette  &ifon  fort  rigoureufe.  En 
été  les  vents  <i'eft  &  de  nord ,  &  le$ 
pluies  modèrent  la  chaleur  &  la  fé* 
cherefle ,  &  favorifent  les  progrés 
<le  la  végétation  :  auflî  on  y  trouve 
peu  de  montagnes  ftériles  &  de  ro- 
chers nuds,  toutes  les  terres  y  font 
cultivées  avec  le  plus  grand  foin,  l'a- 
griculture entre  dans  les  vues  du  gou- 
vernement intérieur  de  l*ifle,  &  doit 
en  être  la  bafe  ;  c'eft  cette  écono- 
mie politique  qui  donne  à  l'Angle- 
terre la  fupériorité  fur  fes  voinns, 
qui  la  rend  puiflante  au  -dedans, 
tandis  qu'elle  augmente  fes  forces 
au-dehors..  La  culture  des  terres  oc- 
cupe un  fi  grand  nombre  de  fujets 
<ju  il  y  en  a  très-peu  d'inutiles  ou  à 
charge  à  la  république  :  c  eft  par  ce 
moyen  qu'elle  fait  refluer  chez  elh 
^'or  du  Pérou  en  labourant  pour  les 

Qatiçof 
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hattôns  indolentes  'fiif  ttidi'qii'èïïè 
rifent  dans  ïa  dépendance  par  le$  trai- 
tés de  fourni turerqli'eîle  a  fait  avec 
felles  >  exchifîvement  à  cous  les  au- 
tres peuples  ooîfrrtwçans  ;  qui^pour- 
Foierit  imiter  foivinduftrïé  refttVer 
en  concurrencé  avec  elle,  'tcyttti^ 
huercFaUtàrttfeYeflToâfces  &  fâpui£ 
Tance.'  Tous  ces'  fyîijis  ,  &  î'égalité 
tle  la  température  fi favorable  à  la 
fertilité  dès  terres  &  à  la  farité  dei 
liommesJ;.qtie  les  épidémies  (î.  darf- 
^reufes^pàV^rô'Ut  iilleurâ,  ne  s^ 
font  jffettrîr  qàeWàre/hent ,  'ne  peu- 
vent 'émpêcKer*  /que  les  terres  éft 
plaine;-  uirtdut ;  celles  qui  font  ai 
Unidî  éc  les  grandes  villes  qui  y  font 
bâtïês.nefoient  e^pofêesàuii  brouil- 
lard épais,  entretenu  par  Phûmîditè 
hâtureffêauTdl  ;& h  fumée  du;  char* 
bon  de  térre\  dont  lé  Ôéfautde  bois 
btcafibmie  une  très-grande  coïifom- 
iftation.  Lès  caùfes  de  ce  brouillard 
peuvent  encore  acquérir  tine  âétivi1- 
xé  accidentelle  par  .un  .phénomène 
particulier  à  ce  pays.  On  a  remar* 
**uél<iué>  .dfe  ïepr  en  fepr  ans  ^li  y 
Tome  IV.  S 
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pvçxt  m  gn*n£  flqx  fur  les  çôteT 
d'Angleterre,  plus  gr?nd  ençorç 
tpus  les  vingt-un  ^qs  &  qui ,  la  vingt- 
«jeuxlcme  annéç  étoit  fuivi  d  unç 
çfpece  4-  contagion  qui  faifoit  ut| 

n4rQÎts  humi- 
i  provinces  dç 
,  q$  il   paroit 
.     *t  a  contribué 
?  la  formation  de  nquvçlles  tçrrçs , 
$:  doqné  plu*  d'étendue  £  la  mer 
pnx  dépens  'des  terres  ancienne?  (a). 
Quoiqu'il  en  foit  de  ce  fait  particu* 
lier ,  on  regarde  l*épaiflfeiir  &  Vhur 
inidit£  dç  faîr  d'Aogleterre  fr  le? 
'$ xhalaifons  minérales  qu'y  réparçdem 
le$  fumées  dq  charbon  de   tçrre, 
■comme  les  caufes  de  1$  maladie  ap-r 
pillée  pbtifiç  qu  confomption  ,  en- 
démique  à  çç    pays  ;  qui  attaque 
même  tes  étrangers  qui  y  reftent 
quelque  teqis ,  &  dont  le  remède  le 
ptys  çertaiq  poyr  eijx  eft  de  repaf- 

-    $  Y°y*f>e  Hft  de  rEiuçpo,  Tom.  + 
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fer  promptement  la  mer ,  &  de  ve* 
nir  refpirer  un  air  plus  vif  &  plus 
pur.  Comme  cette  maladie  finguli  ère 
jparoit  tenir  à  l'état  de  l'atmofphère, 
nous  pouvons  fans  nous  écarter  de 
notre  objet  principal ,  nous  arrêter 
un  inftant  à  développer  les  conjec* 
tures  que  Ton  peut  former  fur  fef 
caufes. 

Le  derpîer  période  de  la  coti* 
fomption  conduit  plufieurs  de  ceux 
qui  en  font  attaqués  au  fuidde  : 
cette  maladie  terrible  qui  tient  à 
Pétat  phifîque  de  la  machine ,  fem- 
ble  être  compliquée  avec  le  fcorbut 
qui  rend  prefque  toujours  ceux  qui*" 
en  font  attaqués*  bizarres  &  infup- 
portables  à  eux-mêmes.  SI  l'on  par- 
court les  relations  des  voyageurs ,  (% 
Ton  confîdère  quel  eft  le  défefpoir. 
fourd  qui  s'empare  de  l'équîpage 
d'un  vaifleau  où  régne  cette  cruelle, 
maladie,  les  effets  de  violence  oà. 
les  hommes  s'y  portent  les  uns  con- 
tre les  autres  8c  même  contre  leursi 
chefs,  avec  quelle  intrépidité  féroce 
ils  voyent  s'approcher  d'eux  l'inftant 
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d'une  mort  qu'île  défirent  :  on  corH 
çtevra  comment  une  nation  quoique 
dans  le  fein  de  l'abondance ,  avec 
tous  les  privilèges  qui  peuventJSatter 
l'humanité  ;  jouiflant  de  la  manière 
iPexifhr  la  plus  favorable,  peur 
porter  le  dégoût  de  toutes  chofes 
jhfqu'à  celui  de  la  vie.  Ç'eft  qu'elle 
eft  attaquée  dans  fon  principe  :  le 
fluide  vital ,  le  fuc  nerveux  ne  fe 
filtre  plus  également  ;  la  machine 
dont  les  farces  motrices  fe  trouvent 
$  tout  moment  fans  adion  >  fe  lafle 
d'elle-même  ;  l'exiftence  devient  à 
charge  ;.le  poids;  de  la  vie,  le  plus 
înfupportable  de  tout  quand  il  fe 
feit  fentir,  eft  ppur  celui  qui  ré- 
prouve ,  le  comble  des  maux  ,  done 
fe  mort  feule  peut  le  délivrer, 
.OÙ  chercher  les  caufes  phifiques 
de  ce  dérangement  funefte  ,  finon 
dans  l'air  même  que  Fon  refpire  ? 
tjn  poète  Anglois  a  peint  cet  état 
$vec  des  couleurs  (ombres  mais 
t>ien  naturelles.  »  L'hiver,  dit-il t 
»  porté  fur  uneohfcurité  pefante 
4>  qui  affaifle  le  monde,  verfe  fur 
?  fa  nature  fçs  malignes  influences, 


dby  Google 


de  VAït  &  des  Màèom.  4x5 

y>  &  fécondé  fa  femence  des  mala» 
*>  dies  :  l'aine  de  Phomme  languit  en 
»  lui ,  la  Vie  luieft  à  charge ,  &  fes 
»  penfées  font  plus  triées  que  la 
•» raélancholie  même*  (a)  Une  at- 
mofphère  continuellement  chargée 
de  fumées  épaiflès  &  de  particules  ar* 
(ènicales  qm  s'exhalent  des  matière 
que  Ton  brûle  partout ,  n'eft  gueta 
propre  à  verfer  Une  fraîcheur  falutai* 
re  dans  ,un  fang  qui  circule  à  peine* 
Par  quels  moyens  reprendra- t-il  (a 
fluidité?  Les  fecours  qu'il  tira  desalir» 
mens  les  plus  feins  &  les  mieux  pré- 
parés peuvent  le  rendre  propre  à 
nourrir  le  corps ,  mais  ils  ne  lui  four- 
aillent  pas  ces .  efprits  fubtib  ,Jèub 
capables  d'animer  les  membres,  d* 
leur  donner  de  la  fouplefle  &  de 
la  vigueur  :  il  ne  peut  que  les  puifec 
dans  l'air ,  c'eft  delà  que  dépend  ia 
perfe&ion  de  la  machine  &  le  feu-; 
timent  d'une  exiftence  douce  &  heu- 
reufe.  Le  fang  ne  peut  réparer  fes 
pertes  (ans  le  fecours  continuel  de 

*"*'  '     ' I        ■«■!!■  I»        ■■         l     ■■■■  I,,.,-  • T 
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cette  fubftance  invifible ,  mais  né- 
ceflaire  &  fans  cefle  renouvellée-.fi* 
fes  qualités  funeftes  loin  de  rétablir 
le  fang ,  donnent  plus  d'aéfcivité  aux 
principes  d'épaiflîflement  dont  il 
étoit  déjà  pénétré;  l'être  malheu- 
reux ne  peut  que  tomber  dans  un 
dépéri flement  total ,  dont  il  tâche  en- 
vain  de  diflîper  les  caufes  en  chan- 
geant de  climat  &  d'alimens ,  ea 
cherchant  un  air  plus  fluide  &  plus 
pur.  Ces  remèdes  fi  efficaces  ne  font 
d aucun  fecours;  lorfque  le  mal  a  fait 
des  progrés  trop  marqués.  J'ai  va 
un  jeune  Àngfois  dévoré  de  lacoo* 
fomption,  courir  dans  les  plus  beaux 
climats   d  Italie  ,   après  le   remecta 

3u'il  croyoity  trouver  à  fon  état 
igné  de  pitié;  il  étoit  d*une  mai- 
greur affreufe  ,  il  a  voit  Pair  fombre 
&  inquiet  ;  toujours  dans  un  mouve- 
ment qui  l'épuifoit  d'autant  plus 
promptement  qu'il  étoit  moins  ca- 
pable de  le  foutenir:  s'il  fe  plaifoit 
a  refpirer  en  plein  air ,  cétoit  lors- 
qu'il étoit  le  plus  chargé  de  frrouit- 
JÂrd,  lorfque  les  vents  d'oueft  do- 
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îïnolent;  ce  qui  parfoiflôit  détetf* 
liner  fan  exiftence  ,  &  le  foutenk 
Ticore,  c'étoit  fa  maladie  même  qui 
herchôit   dans  un  air  moins  fait! 
[u'à  l'ordinaire  de  nouvelles  caufes 
lt  développement ,  &  qui  enrtn  im* 
nt>la   la  vi&ime  fut  laquelle   elle 
igiflbit  depuis  long  tems. 
.  Allons  plus  loip  encore  »  ne  août' 
sn  tenorïs  pas  aux  féuls  effets  d'un**' 
onaladiecrueUe  arrivée  à  fon  dernier 
période  :  voyons  quelle  -effc  la  for- 
ce de  l'air  fur  le  caradère  général' 
d'un  peuple  toujours  inquiet ,  tou** 
jours  entreprenant ,  dont  les  ttaou^ 
vemens  tumultueux    peuvent  êtr$~ 
comparés  à  ces  crifes  violentes  dani» 
lefquelles  la  nature  cherche  à  fe  dé- 
livrer des  humeurs  étrangères  &  fui* 
abondantes  qui  interrompent  le  flui- 
de vital  dans  fan  cours  naturel  6c 
modéré.   Alors  tous,  les  individus* 
ne  femblent  former  qu'un  faut  corpi 
agité  des  mêmes  paillons  &  de  la- 
même   chaleur,  nourri  du    même 
fang:  les  partis   oppofés  font  refc 
petti  vcmcnr  fi  acharnés  tes  uns  contre 
Siv 
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l^lftrafclmr.  fqépria  pour  b:  vie  eft 
*&t  Jstfï  çbnfl^nce  ctèhsu  leur  afleo. 
ç^n^où Jkwhôloeieû  (Légale  ^qn'ik 
pardiflfetit  êrrç  Jesi effets,  d'iuie.ïncme 
ç%u[q  ,  qui  agit  fur  toute  la  nation  » 
quoique  fes  modijfîcations  folent  dif- 
férâtes L.dont  fa1  fourcè  efttdans  le 
principe  imroédiaj  delîeurqciiftence» 
4fcft$  l'air  (^ifexefpirbaticCJcftdanc 
<Un^Li^tm$)(phè*reciOii:_i^  foudroie 
cjiçnaber  l'jjriginé  dcs^etrus-.&  desi 
vkés.d'dtte  nation  célébra-,  dans  Tao» 
tfofij&wninuee  *ta  cette  caufejqui , 
d^A  ^peUe  x:ûmnaçncfî  X  YÙrte  »  lui . 
cfcisrçftunique.  U  g&rmè .  4es  difpafî- 
tiws  qui  fe  dçvdtappentdans  la  fuite 
tfiwe  jmanfeie  fi  feniîble  lorsqu'elle 
s'y  abandonne  x,  portée  à  l'excès  » 
«lie  la  précipite  dans  les  plus  grands 
défonlres.  Rien  n'eu  plus  refpe<5fc*- 
bis  ni  facré,  pour  un  peuple  dont  1* 
ooèâttite,  les  fentimens  &  les  paf- 
Jtoaftjfûftt  une  fuite  de  l'irritation, 
géaéfcate  qui  trouble  tous  les  indi- 
vidu. Il  fouhaite  ijn  changement 
d'exiftence  ;  &  il  efpere  le  trouver 
4ms  le  reoverfexnent  ide  l'ordre  po-: 
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litique  :  les  fadions  dans  lefquelles  il 
fe  jette  avec  tant  d'impétuofité  %  ne 
fe  préfentent  à  lui  que  fous  l'afpeét 
de  la  fatisfa&ion  &  du  foulagement: 
mais  le  mouvement  ne  t'ait  qu'aug- 
menter Ces  maux ,  fi  la  nature  elle 
même  ne  vient  tarir  la  fource  des 
convul fions  dont  il  eft  agité.  Peut- 
être  que  fi  on  avoit  fait  d'exaâet 
obfervations  météréologiques  on 
auroit  vu  les  fa&ions  s'éteindre  & 
le  calme  publique  renaître  à  mefura 
gue  les  vents ,  les  pluies  &  d'autres 
agens  naturels  établifroientdan^r«atr 
mofphère  des  qualités  différentes^ 

Ce  que  nous  venons  de  dire  fem* 
ble  exiger  quelques  détails  encore 
plus  circonftanciés  ;  nous  continue- 
rons de  remarquer  l'a<5tion  du  cli~ 
mat,  niais  nous  verrons  auflî  quel» 
çonftitution  politique  a  beaucoup 
d'effet. 

Londres  &  prefque  toutes  les 
grandes  villes  du  midi  de  l'Angle-* 
terre  ,  font  fombres  &  noires ,  il  eft 
?are  que  le  foleil  y  brille  de  tout 
(on  éclat  ;  fes  rayons  font  ordiaai; 
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rement  interceptés,  par  un  nuage 
d  epaifle  fumée  qui  i**y  répand  pas 
des  ténèbres  obfcures,  mats  qui  dimi- 
nue fenfiblement  fa  fumîere  du  jour. 
La  premiers  vue  de  toutes  ces  villes 
eft  trifte  &  lugubre  :  Ta  manière  done 
rites  font  construites  répond  à  cette 
difpofition  générale,  leur  décora- 
tion femble  avoir  été  ordonnée  par 
la  mélancholîe;  cet  air  fombre  eft 
répandu  par  tout,  it porte  la-trifteflè 
jufque  dans  le  km  des  plaifirs.  La 
gravité  des  Angloi*  eft  eonftante* 
if  y  en  a  qui  n'ont  jamais  ri  :  la  plu* 
part  de  teurs  occupations  font  d'un 
iérieux  extrême,  leurs  divertifle- 
mens  n'ont  point  de  gai  té  ;  ce  que 
Ton  doit  attribuer  et*  partie  au  cli- 
mat &  à  l'air ,  en  partie  au  fiftême 
politique  de  liberté ,  qui  permet  à 
chacun  d'être  de  quelle  humeur  il 
lui  plaît ,  fans  prendre  garde  à  celle 
des  autres ,  dont  il"  ne  dépend  point. 
Chaque  particulier  eft  une  efpece  d« 
Roi ,  qui  ne  rend  compte  de  fes  ac- 
tions &  de  Ces  fentimens  qu'à  lui 
xnéme.  Eft-  ce  l'état  le  plus  heureux  ? 
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Il  paroît  le  plus  trifte  fi  on  s'en  rap- 
porte à  l'extérieur.  Combien  d'indi- 
vidus à  Londres  .ne  femblent  point 
vivre,  ne  font  que  languir,  ou  ne 
jouiiïènt  (J©  rien  «que  par  excès  ?  ' 
L'air  d'Angleterre,  fur  tout  celui 
de  la  Capitale ,  paroît  pénétrer1 
plus  avant  dans  les  corps  que  celui 
de  tout  autre  climat  de  l'Europe  ; 
on  prétend  qu'il  s'empare  princi- 
palement du  cerveau ,  qu'il  modifie 
relativement  à  fa  difpofition  :  il  agit 
différemment  par  un  vent  de  fud  que* 
par  un  vent  de  nord  ,  &  l'humeur 
du  gros  de  la  nation  eft  déterminée 

Î>ar  le  mouvement  qui  domine  dans 
atmofphère  :  c  eft  le  poids  qui 
l'emporte  &  qui  décide  de  fes  feit- 
timens. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  y avcfa 
lieu  de  penfer  que  le  fuicide  était  oc^ 
cafionné  en  partie  par  un  défeut  deiît 
tration  du  fluide  nerveux^  que  dans 
certains  tems  ,  les  Anglois  n'étoient 
pas  plus  les  maîtres  de-  fitfvivre  «à. 
l'état  pfcyfique  de  leur  machine  ,que 
Jes  autres  ua^oos  de  (k  (qvs&mt^h 
Svj 


dby  Google 


4*©  f£iJfairi\Nëtutdtk  .'*  \ 

une  maladie  épidemiqae  ,  dont  h 
caufe  eft  généralement  répandu© 
dans  l'air  j  &  à  laquelle  on  s'ex- 
pofe  fans  précautions.  Il  eft  certain 
qu*il  y  a  des  moi$  où  la  xnanie  de  la 
^eftf  uâioti  qft  plus  forte  à  Londres 
que  daoe  d'autres  :  mais  alors  mémo 
â  eft,  aifé  de  s'^ppercevoir  que  fi  le 
phyfique  influe  beaucoup  fur  cettô 
conduite  (InguUere ,  Thiftitutian  po* 
litique  -?n  foutient  les  effets  ,  &  leur 
donne  u{te  folemnité  bien  capable 
4e  frapper  un  peuple  courageux  % 
j$trépidSev  réfléchi  &  aveugle  dans 
fes  préventions.  Sa  fureur  homicide 
*ft.  raifonnée  :  les  pendus  &  les 
noyés  avant  de  s'exécuter  rendent 
aq  JPufeliç  raifon  de  leur  conduite  ;. 
ils  font  des  teftamens  politiques! 
pour  tfiftftrs&iott  de  teu*s  compa- 
triotes ;  &  par  le  plus  grand,  de-* 
lire  de  Pefprit  ils  proftituent  le  rai-i 
fermement  &  le  bon  fenià  la  jufti- 
fication  de  la  ptus.h^ute.extrav^» 
gaoce,  H3  cjoyçfttoo;  ccsioccaiîons 
j*»w  ^flw^ltbettAdaipltottt»  fou 
Ikmâàtéz  pow  jfe aireogar  datcha* 
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-grins  &  des  difgraces  de  la  fortune 
ou  de  l'amour  qui  exercent  fur  eux 
tm  pouvoir  tyrannique  auquel  il  ne 
peuvent  furvivre  >  ils  fe  peîndera  ois 
ils  fe  noyent. 

Combien  d'autres  abus  plus  pré* 
fiïdiciables  encore  à  la  fociété  * 
«aiffent  de  ce  même  principe  mal  en- 
tendu ,  qui  permet  à  chacun  de  fe 
gouverner  comme  il  lui  plaît  ?  Lcp 
gibets  de  Tinburn  fouvent  font  oc- 
cupés par  une  longue  file  dç  fcéld* 
xars,q»i  haranguent  fur  le  droit  quife 
ont  eu  defuivre  leur  inclination  pei^ 
^erfe^.Sc  fur  lanobïefle  avec  laquelle 
ils  ont  longtems  infefté  les  grand» 
chemins ,  jufqu'à  ce  que  Je  Bourreatt 
mette  fin  à  leur  difcowrs  &  à  leur 
rie.  Le  peuple  fe  repaît  de  ce  ipeo 
tacle,  les  admire,  tes  applaudit  & 
Je*  encourage  à  braver  fa  mort* 
Ainfî  les  toix  civiles  ,  la  morale  i> 
Ja  religion  même  ne  peuvent  riett 
fiur  un  peiuple  qbi  ahule  de  tout.  II 
fiuidroit  œril  changea- de  casaâèBd» 
&c  qu'il  ûevint  affermage  pour  attah 
-che*  de*  liofâmieà  toute ^io»  qjà 
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mérite  le  dernier  fupplice.  Peut- 
être  que  le  ridicule  auroit  le  même 
effet  :  fi  l'on  fe  moquait  du  Tuicidô 
au  lieu  de  l'applaudir  ;  fi  on  le  pre- 
noit  pour  ce  qu'il  eft ,  pour  lâcheté 
plutôt  que  pour  courage  ;  la  nation 
s'en  dégoûteroit:  mais  il  faudroit 
pour  cela  qu'elle  fçut  rire ,  &  c'eft 
ce  qui  arrive  rarement  en  Angle* 
terre. 

Un  de  fes  Philofophesadit  que 
le  rire  vient  d'orgueil,  &  par  une 
fierté  plus  grande  encore  l'AngloiJ 
dans  fon  Ifle  ne  rit  jamais  ;  toute 
démonftration  de  gaité ,  tout  kn- 
timent  de  joye  lui  paroît  indécent  : 
toute  la  nation  n'a  qu'une  même 
phyfionomie  penfive  &  morne  :  elle 
ne  connoit  que  le  tumulte  &  les 
jnouvemens  impétueux.  Le  plaifir 
Cmple ,  la  volupté  vive  &  douce 
font  étrangers  à  Londres  :  on  y 
pafle  de  l'extrême  du  férieux  &  de 
la  réferve,à  celui  de  la  licence  (ans 
bornes  :  les  femmes  même  naturel* 
lement  ti  froides  &  lî  honnêtes» 
jguand  elles  s'échappextt  font  excef- 
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fives  dans  leurs  caprices.  C'eft  la 
Nature  gênée  qui  fe  développe  par 
fougues  ;  aioii  qu'un  fleuve  retenu 
par  des  digues  qu'if  renveffe,  inonde, 
des  campagnes  qu'il  auroit  fertitifée* 
iî  fon  cours  n'eut  pas  été  reflerié 
dans  un  efpace  trop  étroite 

l\  ne  faut  donc  pas  s'étonner  de* 
drverfes  révolutions  qu'a  éprouvées; 
ce  gouvernement.  Un  peuple  in- 
quiet par  tempérammenuqui  eft  tou- 
jours occupé  du  foi  a  de  maintenir 
fes  prérogatives  r  dans  lequel  le  cli- 
mat renouvelle  fans  cefïè  les  caufes 
d'une  humeur  bîfarre  ,  qui  à  force  de 
fe  tâter  excité  en  lui  le  fentiment 
de  la  douleur  &  du  mécontente^ 
ment ,  n'a  befoinque  d'une  première 
motion  porc  fe  jetter  à  corps  perdu 
dans  le  tumulte  des  fadions.  Si  la 
cation  eft  fatisfaite  ,  elle  n'en  eft 
.  pas  plus  heureufe  pour  cela  $  parce 
dès  qu'elle  fe  gouverne  ou  qu'elle 
croit  fe  gouverner ,  elle  a  trop  d'af- 
faires ,  &  cet  enchaînement  d'oc* 
cupations  qui  fe  iuccedeot  dans  une 
République  ,  porte  avec  foi  une 
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forte  d'inquiétude ,  qui  travaille  tau* 
jours  l'efprit  &.  le  tient  dans  une 
triftefTe  habituelle.  Auffi  rien  n'efl 
moins  gai  à  Londres  que  les  fociétés 
&  les  converfations  quand  elles  ne 
font  pas  échauffées  par  les  affaires 
d'État  :  ceft  alors  que  l'efprit  de 
parti  fe  déployé  en  toute  liberté, 
Se  que  chacun  croit  prendre  les  me- 
fores  les  plus  efficaces  pour  faire 
triompher  celui  auquel  il  eft  attaché. 
Les  affemblées  deftinées  aux  amu- 
femens  de  la  nation  ,  les  Speétacles 
font  dirigés  &  foutenus  par  cet  ef- 
prit  :  c  eft  en  quoi  ils  font  vraiment 
•riginaux  :  il  y  eh  a  de  différentes 
efpeces.  Lorfque  les  Romains  de- 
vinrent barbares ,  ils  établirent  des 
combats  d'Athlètes.  On  força  les 
captifs  &  les  efclaves  de  fe  battre* 
contre  les  animaux  les  plus  féroces  , 
ou  de  fê  maffacrer  entr'eux  :  le 
peuple  devint  fanguinaire  ,  on  vit 
avec  étonnement  les  femmes  même 
defeendre  dans  l'arène,  &  prétendre 
.à  la  gloire  réfervée  à  ks  fortes  de 
viftoinss  :  mais  e»  fç^it  auflï  que 
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eç  ne  ftit  pas  Je  tems  brillant  des 
Romains,  &  que  jamais  Une  furent 
moins  braves  que  iorique  ces  ipec-. 
ttcles  firent  une  partie  de  leurs  plai- 
lîrs  publics.  Les  Anglois  n'en  ont 
point  de  femblables ,  mais  ils  ont 
encore  des  théâtres  ou  deux  Maî- 
tres en  fait  d'armes  fç  battent  à  ou*t 
trance  ?  &  s'eftropient  en  public 
pour  de  l'argent.  Tout  le  peuple 
court  à  ce  fpeâacle,  &  y  prend 
d'autant  plus  de  plaiirr  que  les  cham- 
pions fe  mutilent  d'avantage.  La  va- 
leur militaire  eft  trop  éloignée  de 
Baejttre  un  prix  au  fang humain,  pour 
que  ces  combats  puiffdnt  l'entrete- 
nir :  ils  font 'propres  au  plus  à  famî* 
liarifer  le  peuple  avec  le  faqg  & 
non  pas  à  le  rendre  plus  courageux* 
Il  y  a  loin  de  la  cruauté  à  la  bra* 
Voure  ;  c'eft.là  plutôt  ou  il  prend 
le  goût  de  fe  battre  à  coup  de  bâ- 
tons &  de  poings  >  &  d'être  tou-^ 
jours  prêt  à  ce  genre  d'efcriipe  :  il 
apprend  encore  des  coqs  qu'il  faifc 
combattre  jufqu'à  la  mort,  à  fe  fer-, 
vijr  daas  l'accaiiûa  des  ongles  &  d$% 
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dents  t  ce  font  les  fuites  cfc  pref- 
que  tous  les  plaifirs  publics  de  la 
nation. 

Le  genre  de  boiflbns  fortes  dont 
lès  Anglois  ufent  portent  leurs  fu- 
mées au  cet-veau,  forcent  les  fibres, 
&  y  excitent  une  gaité  artificielle 
&  tumultueufe  qui  ne  s'exprime 
"tiue  par  un  mouvement  extrême  È 
des  cris  ,  des  coups  ,  un  fracas  qui 
ie  termine  enfin  pat  l'épuifement: 
parce  que  la  même  câuie  qui  a  mis 
la  machine  dans  une  agitation  for- 
cée ,  la  conduit  à  un  relâchement 
nécefTaire  ,  d'où  nfciflent  l'impoffi* 
bilité  d'agir  &  une  triftefle  habi- 
tuelle. La  péfaiiteur  de  Pair.  les 
fumées  du  charbon  de  terre ,  un 
mal-être  général  ne  laiflent  plus  de 
lieu  qu*aux  inquiétudes  ;  quand  une 
ftupidité  abfolue  ne  fe  répand  pas 
fur  toutes  les  facultés  de  l'âme 
qu'elle  retient  dans  l'inertie. 

L'enfeigne  de  la  liberté ,  eft  la  con- 
fufion  des  rangs  :  les  grands  &  les 
petits  ont  à  Londres  les  mêmes  al- 
Jures.  On  les  voit  tous  penfift  & 
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rêveurs    avancer    machinalement  % 
Fefprit   occupé  de    leurs  intérêts  : 
l'extérieur  eft    le  même  :  il  n'y  a 
qu'un  feul  public  ,  le  luxe  ne  frappe 
point  les  yeux  des  étrangers ,  l'or 
&  l'argent  ne  brillent  nulle   part  ; 
lès  habits  font  comme  les  vifages , 
ils  fe  reflemblent.  On  voit  d'ordir 
naire  le  Seigneur  &  la  Dame   ha- 
billés comme  les  derniers  de  leurs 
dorr.eftiques  :    ils    prétendent    que 
cet  ui'àge  eft  le  fimbole  de   la  li+ 
berté  qui  tend  toujours  à  l'égalité  : 
cela  peut  être  ,  &  h  goût  des  grands 
Se  des  petits  pour  fe  battre  entre 
eux  à  coup  de  poings ,  en  eft  uns 
forte   de  preuve  :  cependant  quel* 
qu'un?  de  leurs  Philofophes  fpécu* 
latifs  ont  prétendu  que  c'étoit  ua 
rafinement  d'amour   propre  ,    qui 
concentré  dans  lui-même,  mépriff 
tout  ce  qui  l'environne,  comme  in- 
digne ce  fervir  ou  de  riep  ajouter 
à  fa  grandeur. 

Ils  font  encore  beaucoup  de  cho- 
fes  par  une  fingularité  que  l'on  peut 
due  nationale  &  républicaine*  JLef 


dby  Google 


r4*8     Hiftoire  Naturelle 

peuples  libres^  &  penfeurs  ont  plut 
d'orgueil  que  les  peuples  efclaves  * 
ibutnisà  un  gouvernement  abfolu , 
$c  cette  fïngularité  eft  l'effet  d'un 
*mour  propre  exceflïf*  Comme  il 
eft  permis  à  chacun  d'abonder  dans 
fon  feos ,  il  y  a  une  efpéce  de  gloire 
à  prendre  un  patti  violent  qui  fat 
fe  fenfation  ,  en  un  mot  qui  dit 
tingue.  On  s*enyvre  ,  on  fe  bat , 
on  voyage  ,  on  s'enferme  chez  foi, 
on  aime  les  femmes  ou  on  les  fuit  , 
on  fe  pend  ou  on  fe  noyé,  par  fin*  ' 
gularité&  pour  jouir  de  (à  liberté  t 

Earce  qu'un  peuple  voifîn  que  l'on 
ait  héréditairement,  n'eft  pas  dans  * 
l'ufage  d'en   faire  autant  ,  &  q«e 
ces  fortes  de  diftin&ions  font  che* 
lui  une  infamie.  ' 

Plus  on  examine  cette  nation , 
plus  on  lui  trouve  de  Singularités 
qui  naiffent  de  cette  inquiétude  d'ef 
prit  que  donne  une  liberté  fans 
bornes.  Cet  effet  rend  les  Anglois 
défians  &  foupçonneux  les  uns  à 
l'égard  des  autres.  Ils  ont  fi  peu  de 
gaut  pour  la  foçiété  >  qu'an  «trouve 
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â  Londres  plufîeurs  milliers  de  ci- 
toyens qui  vivent  abfolument  ifo- 
îës ,  livrés  au  genre  de  viç  le  plus 
monotone.  Loin  de  fe  chercher  ils 
fe  fuient ,  &  on  ne  conçoit  pas  ce 
qui  a  pu  les  déterminer  à,  bâtir  une 
Ville  immçnfe  qui  eft  le  rendez-vous 
général   d'une  nation    dont  aucun 
fntérêt  particulier ,  aucun  goût  des 
uns  pour  les   autres  ,  ne  réunit  les 
membres.  On  voit  pourquoi  Paris 
eft  devenu  une  ville  immenfe  :  la 
grandeur  &  la  population  de  Lon- 
dres étonneront  toujours.  La  galain 
terie  n'y  eft  entrée  pour  rien  :'utt 
Anglois  à  Londres  n'a  pas  le  tem$ 
d'être  aimable  auprès  des  femmes  : 
la  politique  &  fes  embarras  ,  les  in* 
trigues  ,  les  affaires  de  commerce, 
une  inclination  forcée    pour  cett# 
çfpéce  de  tf ébauche  qui  rapprocha 
tous  les  rangs ,  &  dont  on  ne  peut 
fe  difpenfer  au  moins  en  certaine* 
circonftances ,  ôtent   ce  loifir  qua 
l'on  employé  ailleurs  aux  empre& 
femens  #  aux   attentions  pour   les 
ftmjnçs,  parcsqa'cwrne*  fçairi  qaal 
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s'occuper.  k'Anglois  a  plutôt  fait 
de  franchir  tous  ces  ohftacîes  ,  en 
fe  livrant  pour  le  moment  à  des 
plaifirs  qui  n'ont  rien  de  difficile  ; 
c'eft  ce  qu'il  appelle  le  bon  fen* 
de  l'amour ,  &  ce  qui  étouffe  dans 
la  nation  la  délicatefle  du  coeur  8c 
les  agrémens  de  Tefprit. 

Ceft  fous  fes  traits  que  les  Écri- 
vains les  plus  célèbres ,  les  Addif- 
fons,  les  Stéeles  .  les  Swift  ont  re- 
préfenté  leurs  nationaux  dans  des 
ouvrages  périodiques  qui  ont  fait 
Jes  délices  de  l'Angleterre  &  de 
toute  l'Europe  :  &  on  peut  en  con- 
clure que  fi  la  liberté  eft  un  état 
de  perfe&ion  &  de  bonheur  ,  l'a- 
bus en  éloigne  prodigieufement  :  à 
regarder  les  chofes  dans  le  point 
ide  vue  de  la  vérité ,  un  Turc  eft 
peut-être  plus  heureux  qu'un  An- 
glois:  il  vit  fous  le  gouvernement 
le  plus  arbitraire  ,  mais  il  ne  fent 

£as  fon  malheur ,  la  religion  &  l'ha- 
itude  lui  en  ôtent  le  fehtiment. 
,    Voilà  donc  ce  qu'eft  ce  peuple 
g&uellement  fi  fameux ,  féparé  du 
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îfte  des  mortels  par  le  plus  ter- 
ble  des  elémens  dont  on  lui  a 
tiffë  prendre  l'Empire,  La  liber- 
\  fçmble  être  néç  dans  fon  ifle» 
Ù  il  IV  cçmfçrvéç  &  lui  a  élevé 
n  thrônç  fur  l'agitation  &  le  tu- 
MlUe,  Lç  plus  vil  Artifan  ,  le  Cul- 
vatçur  ignoré  •  lç  Nqble  &  1* 
eigneur  qualifié  >  le  Maître  âc  lo 
>orpeftiqqe  en  joqifTent  au  même 
itre  ,  il  fuffitd'êtrç  homme  &  An* 
lois  ;  toutci  les  loix  la  favorifent» 
c  chacun  eft  en  droit  d'en  r^ven- 
ftquer  l'obferv^tipn  ;  aucune  puiA 
ànce  n'a  pu  le?  abroger.  Faut-il 
'étonnçr  fi  çoutç  la  nation  eft  teK 
ement  éprife  de  cet  état  de  liberté 
jue  fouvent  elle  ne  croit  en  jouiç 
ju'^ut^nt  qn'ellç  en  $bufe  ;  c'eftee 
lui  t'a  précipite  dans  les  plus  grands 
îxcèsf  Lorfqu'el  le  trempa  fes  mains 
parricides  dans  le  fangde  fon  Roi, 
elle  fe  laifla  féduire  par  les  impos- 
tures d'un  tyr^n  artificieux  ,  qui  lui 
per&ada  qu'elle  ne  pouvait  pasca^ 
fer yer autrement pçtte  liberté,  qu* 
pependfM?t  il  lui  avo^t  enlevée ,  0& 
ijipnt  il  difpofoit  à  Ion  gré. 
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De  là  cette'fierté  riàhirèllé  à  tous 
fes  Anglois  ,  ils  fe  confièrent 
comme  tes  feuls  hotmfres  libres  de 
l'Univers  ,  &  dès-lors  comme  les 
.plus  eftimables.  Ils  ont  beau  dégûi- 
fer  ce  fentiment,  il  perce  malgré 
etox  ,  même  dans  les  climats  les  pftis 
•éloignés  de  leur*  ifle  :  Ils  Tentent 
bien  qu'As  ne  pourront  pas  y  étaJ 
felir  Fautel  de  leur  Idole  ;  mais  ils 
regardent  tout  ce  gui  les  environné 
avec  une  indifférence  ïî  ittarquée  * 
leur  politefle :eft  fi  froide  '  &  fi*  g$f 
née,  ils  font  fi  peu  fëntfbles  ai& 
attentions  qu'ils  trouvent?  cliëfc  le* 
étrangers  ,  qu'on  peut  croire  qu'ils 
les  prennent  pour  des  hommages 
ëûs  aux  premiers  des  hommes.  On 
fçiiit  par  expérience^  qu'ils  en  ,coi*- 
fervent  £'  peine  le  Touvfemr  /forP 
qu'ils  oht  perîiû  de  vue  céli*  qu^m 
intérêt  ^e/fièftattaS*  kk  obKgeort  de 
jfcénager  pour  FïHftarit.  '  ' 

Ils  ne  fouh*itentl8crtratrttentrfetf 
«fuece  ijîii  leur  reflembfe  :  ïïs  poiS 
tent  hnrieme  ëfytk  èsn0éi  fcrencei 
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éc  opiniâtres,  leur  attachement  fur  un 
fojet  les  conduit  quelquefois  aux 
effets  du  génie  ;par  l'excès  de  liberté 
avec  lequel  ils  pefem  tout  &  pn> 
rioncent  fur-tout.  C'eft  ce  qui  im- 
prime à  leurs  productions  ce  carac- 
tère original  de  fierté  qui  furprend 
&  qui  féduhr  Ils  inventent  peu  , 
mais  ils  imitent,  exactement  &  per- 
fectionnent pïefque  toujours  leurs 
modèles  ;  ce  qui  vient  plus  de  leur 
patience  &  de  Ieyr  obftination  que 
dç  la  fkgaçité  de  leurs  vues  :  il  fem- 
ble  que  ce  foit  le  corps  &  non  J'ef- 
prit  qui  les  dirige. 

.  En  un  motr  le  fanaf ifme  de  la 
liberté  eft  le  cara&ère  dominant  de 
PAnjglois  &  décide  de  Tes  mœurs  j 
toute  fonThiftoirè  en  eftc  fa  preuve ^ 
la  conduite  des  particuliers  la  con- 
firme :  il  femble  qu'il  rougiroit  de 
penfér  autrement ,  &  on  peut  dire 
qu'il  eft  franchement  ce  qu'il  éft.  Si 
ôh  en  trouve  quelques  ijiîs  d'un  carac» 
tërepïus  douif , '^our  qui  Içs  vertus 
foçiales  aient  qtreîques  charme? ,  qui 
regardent  tous  les1  hommes  comme 
Tome  ÎV.  T 
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leurs  fqmbl&bles,  qui  tiennent  enfin 
ce  jufte  milieu  où  l'on  a  placé  la 
vertu  daus  tous»  les.  fîécles  r  parmi 
tous,  les  peuples  &  daes  tous  les 
cl  i  mats ,  il  yt\  forç t  Çncéremcnt  atta- 
chés, &  dçs  lors  aimables  :  autant 
qu'ils  font  eftimal^les  :  mais  ces  c& 
raâères  font  rare*:  la  plupart  de 
ceux  en  qui  l'on  trouve  de  la  dou- 
ceur*, de  la  politefle.».d£  l'aménité 
lorsqu'ils  voyageant  \  iredevieanent 
£ngIois  dès  qu'Us  ont  remis  le  pied 
dans  Içur  lfle.  Le  climat  rentra 
dans  tous  Tes  droits, ,  &  les  rend 
fombres ,  taciturnes  ftiîers»  &  fouvent 
intraitables. 

Au  re#e  ce  o'eft:  que  dans  les 
grandes  villes  qù  la  fociété  eft  tur 
multueufe  ,  où  la  nation  a  un  inté- 
rêt toujours  préfeqt  de  fe  livrer  aux 
impulfîons  du  génie  dominant  ,  que 
Fon  trouve  développé  en  grand ,  le 
tableau  général  dont  je  viens  de 
tracer  l'efquiflè»  Bapsies  villes  re^r 
culéçs  >  daus:  lçs  campagnes  le.  fe*» 

1>U  eÛ  plus  doux  &  plus  tranquille  s 
e  tep&s  feul  de£  .élection*  y  reveillç 
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le  caraâère  national.  Les  grands  fî 
populaires  à  Londres  déployent  un 
luxe  énorme  dans  leurs  châteaux ,  ils 
y  vivent  avec  un  fafte  &  une  magni- 
ficence de  Souverains.  Les  uns  Se 
les  autres  éloignés  du  tumulte  des 
affaires ,  des  brouillards  épais  &  des 
fumées  de  Londres»  dans  un  air  plus 
pur  &  plus  faîn  jouiflent  d'une  meil- 
leure fanté,  &  vivent  plus  long-tems. 
Thomas  Parck  mort  en  163  y  âgé 
de  cent  cinquante  deux  ans  qui  avoit 
vu  huit  Rois  fè  fuccéder  t  n'avoit 
parte  à  Londres  qu'une  petite  partiç 
ae  fes  jours,  (  a  )  Il  ne  faut  pas  même 


(a)  Thomas  Parck  fut  préfenté  au 
Roi  d'Angleterre  Charles  ï.  ltfp  Oâo- 
hre  161$  &  mourut  à  Londres  le  24 
Noven%bfe  fuivam,  il  étoit  né  en  14$* 
&  avoit  vécu  fous  dix  Rois.  Il  fut  cons- 
tamment cathol«ïue  ,  malgté  toutes  les 
révolution»  qui  arrivèrent  dans  fon  pays 
pendant  le  cours  de  fa  vie.  Il  confeff* 
ingénument  qu'à  l'âge  de  cent  ans  il 
avoit  été  appelle  en  juftic  e,  &  convain- 
cu d'avoir  fait  un  enfant  à  une  jeûna 
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s'éloigner  beaucoup  de  cette  capi- 
tale pour  fentir  les  différences  de 
l'air,  d'un  lieu  à  un  autre.  Le  Châ- 
teau Royal  de  Kenfîngton  dans  une 
pofition  élevée  où  les  exhalaifons 
épaifles  &  les  brouillards  nuifibles 
dont  Ja  ville  eft  enveloppée  ne  par- 


fille  >  ^ue  pour  ce  fujet  il  avoit  été  con- 
damne à  faire  pénitence  publiauç  devant 
la  porte  de  l'Eglife  >  couvert  d'un  drap- 
blanc  avec  un  cierge  à  la  main  fuivant 
la  coutume  du  Royaume  >  il  avoit  perdu 
la  vue  feizç  ans  avant  fa  mort .. .  Il  exiC 
toit  au  mois  d'Août  ij6%  daçs  le  Comté 
de  Cumberland  en  Angleterre  à  Abbry- 
lande  Coft>  une  femme  nommée  Jeannç 
Foreftier  qui  avoit  atteint  fa  138  an- 
née. Elle  (e  fouvenoit  que  pendant  le 
fiége  de  Carlifle  fait  par  Cromwel  en 
1646  une  tête  de  cheval  y  coutoit  deux 
fchelins.  Dans  ûri  procès  pour  la  pro- 
priété d'une  terre, elle  dépofa  fous  fer- 
ment en  1761  devant  les  CommifTaires, 
que  les  ancêtres  du  pofleffeur  aâuel  en 
etoit  en  ooiTeflîon  depuis  1.01  an.  Elle 
avoit  une  fille  unique  âgée  de  10  j  ans. 
Il  ^y  avoit  dans  la  même  paroiffe  for  au-» 
très  femmes  dont  la  plus  jeune  avoi 
p?  *ns, 
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viennent  pas  ,  jouit  d'un  air  pur  8c 
d'un  Ciel  ferein. 

Le  fol  d'une  partie  de  l'Angle- 
terre eft  expofé  à  des  révolutions 
iîngulieres  qui  font  un  image  de 
celles  qui  font  arrivées  tant  de  fois 
dans  fon  érat  politique.  On  y  a  vu 
des  parties  confidérables  de  terreia 
changer  de   place ,  des  montagnes 
s'élever  où  étoient  des  plaines ,  des 
gouffres  fe  former  &  occuper  la  pla- 
ce des  montagnes  ,  des  forêts  dif- 
paroître  tout  d'un  coup  &  tomber 
dans  le  fond  des  abimes;  phénomè- 
nes finguliere  &  propres  à  ce  pays , 
&  qui   n'ont    aucun    rapport   à   la 
théorie  générale  de  la  terre.  Le  30 
Janvier    15*82   en  Dorfetshire  une 
grande  pièce  de  terre  quitta  fon  an- 
cienne place  ,  &  fut  tranfportée  à 
quarante  perches  par  delà ,  boucha 
Je  chemiq  qui  mène  à  la  petite  ville 
de  Karne  ,  laiflant  en  fa  place  un 
grand  abime  que  l'on  voit  encore 
proche  de  l'hermita^e.  En   1  ç$6 
dans   le  Nottinghamfire  une  terre 
d'environ  8a  perches  de  long  &  de 
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28  de  large ,  s'enfonça  fucceffive- 
ment  pendant  onze  jours  à  une  telle 
profondeur,  que  Ton  n'en  vit  plus 
de  veftige  ,  ni  d'aucuns  des  arbres 
dont  elle  étoit  couverte  5  elle  ne 
forma  plus  qu'une  large  fofle  qui 
fe  remplit  d'eau.  En  16 f*]  la  pro- 
vince de  Chefter  vit  avec  étonne- 
ment  ui*  pareil  phénomène  :  une 
hauteur  couverte  d'arbres  d'enviroa 
cinquante  arpens  de  circuit,  au  ter- 
ritoire de  Léifféild  s'enfonça  avec 
bruit  &  fut  abimée  aflez  prompte- 
ment:  il  n'en  refta  rien  qu'un  large 
trou  rempli  d'une  eau  trouble  & 
falée  ,  dont  on  ne  put  fonder  la 
profondeur. 

hcs  tranfa&ions  philofophiques 
de  l'année '1688  (  n#.  37  )  font 
mention  d'un  événement  de  ce  genre 
encore  plus  fingulier  ;  d'un  courant 
de  fable  qui  s'eft  emparé  Lucceflïve- 
ment  d'un  grand  efpace  de  -terre» 
dont  il  a  totalement  changé  la  face 
en  le  couvrant.  Alors  on  ne  faifoit 
pas  remonter  la  première  irruption 
de  ces  fables  à  un  fiéçle.  Ils  vieoaeni 
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d'une  garenne  de  Lakeneath  viHe 
appartenant  au  Doyen  &  au  chapitre 
d'Ely  à  cinq  mille  de   diftance  à 
l'oueft  fud-oueft.  Il  Faut  qu'il  y  eût 
en  ce  lieu  Un  amas  de  fable  qui  n'eft 
pas  encore  épuifé ,  &  dont  la  furfâce 
agitée  par  les  vents  impétueux  de 
fud-oueft  fe  divifoit  &  couloit  fut 
les  terrres  voifines  ,  dont  le  fonds 
n'eft  qu'un   fable  recouvert  d'une 
Croûte  fort  mince  d'une  terre  ftérile: 
cette  croûte  étant  brifée,  le  fable 
ïuivdit  le  mouvement  qui  lui  ëtoit 
imprimé  par  celui  qui  defcendoit  de 
la  montagne  &  le  torrent  fe  groflîf- 
foit  à  mefure  qu'il  s'éloignoit  de  fa 
fource.  A  la  première  inondation 
dont  quelques  perfonnes  encore  vi- 
vantes en  1  68  8  avoient  été  témoins  é 
toute  la  maffe  de  ce  fable  ne  cou- 
"vroit  guères  que  huit  ou  dix  acrél 
de  terre  (  l'acre  contient  1 60  per- 
thes  ou  43  j*6o  pieds  quarrés  *  8c 
elle  s'étoit  répandue   fur    plus  de 
mille  acres  avant  que  d'être  à  qua- 
tre milles  de  fon  origine  :  elle  s?é- 
tendoit  d'autant  plus  âifément  qu'elfe 
Tiv 
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ne  trouvait  qu'un  terreia  aride  8c 
fabloneux  fort  propre  à  faciliter  fes 
progrès.  Le  premier  obftacle  quç 
ce  courant  rencontra  fut  une  ferme 
fituée  à  une  lieue  &  demie  de  l'en- 
droit de  fa  première  irruption  :.Ie 
propriétaire  de  la  fçrme  fit  tout  fes 
efforts  pour  la  garent ir  en  conftrui- 
fant  autour  des  efpèces  de  boule- 
vards, mais  voyant  que  cette  pré- 
caution étoit  inutile  ,  il  abandonna 
tout ,  &  le  fable  mouvant  trouvant 
un  chemin  plus  libre  ,  coula  plus 
loin ,  &  s'accumula  de  façon  qu'il  ne 
refte  plus  aucun  veftige  de  cette  fer- 
me. i>'il  étoit  poffible  que  la  mé- 
moire de  ce  fait  fe  perdit  entière- 
ment &  que  l'on  fouilla  un  jour  dans 
ce  terrein;  les  roaifons,  les  arbres 
que  l'on  y  trouveroit  enfouis ,  pat 
jferoiént  fans  doute  pour  avoir  été 
couverts  par  fes  eaux  de  la  mer  ,  & 
.ne  manqueraient  pas  d'entrer  dans 
les  preuves  de  l'antiquité  du  monde. 
Mars  reprenons  la  fuite  de  cette  ob- 
fervation.  Il  y  a  trente  ou  quarante 
Ans  que  ce  fable  gagna  le  territoire 
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de  la  petite  ville  de .....  Il  s'étendît 
peu- à-peu  dans  Jes  dehors  pendant 
dix  ou  douze  années,  fansycaufer 
beaucoup  de  dommage,  fans  douté 
parce  que  fon  cours  qui  alloit  alofs 
en  defcendant ,  fe  trouvoit  à  l'abri 
des  vents  qui  lui  avoient  donné  Ta 
première  direÔion  :  mais  forfqu'il  fe 
fut  étendu  dans  le  vallon  ,  il  par- 
courut dans  Fefpace  de  deux  mois 
plus  d'un  mille  en  remontant ,  &  ît 
engloutit  dans  une  année  deux  cens 
acres  de  bonnes  terres  à  bled.  EnfiA 
il  entra  dans  la  ville  même  ,  dortt 
il  enfeveîit  ou  renverfa  plufieurs 
xnaifons  ;  on  fauva  le  refte  à  grands 
frais  ,  &  il  en  coûta  plus  pour  les 
conferver  que  l'on  n'avoit  dépenfé 
pour  les  bâtir. 

Celui  <}ui'paroît  avoir  communf- 
cjué  cette  obfervation  à  la  fociérts 
.Royale,  «Ht  qu'il  a  travaillé  pendant 
quatre  ou  cinq  années  avec  différens 
-faccès  à  arrêter  Tes  progrès  de  cette- 
inondation  . .  »  , .  Mes  tentatives: 
Soient  fouvent  inutiles  le  fable  s'eft 
myz  fois  emparé  de  toutes  mes  avé- 
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nues ,  de  forte  qu'il  ne  reftoit  de 

()aflfage  libre ,  que  fur  deux  murail- 
es  de  huit  ou  neuf  pieds  de  hauteur, 
qui  entourroient  un  petit  bois  fitué 
devant  ma  maifon  >  lequel  eft  pref- 
que  enterré  fous  le  fable  :  enfin  il 
m'a  ferré  de  fi  près  qu'il  eft  entré 
jufques  dans  ma  cour  »  &  y  a  eolevé 
les  gouttières  de  quelques  toits ,  de 
l'autre  côté  il  avoit  rompu  la  mu- 
raille de  mon  jardin  &  en  avoit  fer* 
mé  le  chemin.  Au  bout  de  quatre 
à  cinq  ans  j'ai  réufli  à  reflerrer  &  à 
contenir  cette  malle  mouvante  ,  en 
lui  oppofant  des  claies  très-refler- 
jrées,  que  j'élevois  les  unes  aq-defïiiS 
des  autres  à  mefure  que  le  fable  eft 
s' accumulant  gagnoit  leur  fommet, 
parce  moyen  j'ai  renfermé  dans  une 
étendue  de  huit  ou  dix  acres  une 
xnafle  de  fable  Haute  de  près  de  vingt 
verges  ou  environ  48  pieds, &  dans 
l'efpace  d'un  an  j'en  ai  fait  une  terre 
ferme  ,  en  y  mettant  quelques  cen- 
taines de  voitures  de  fumier  &  de 
bonne  terre.  Avec  le  fecours  de  mes 
voifins  j'ai  débarrafle  mes  murailles 
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de  ces  fables ,  &  j'ai  pratiqué  dans 
leur  épaifleur  un  chemin  pour  aller 
à  ma  inaifon. 

L'autre  côté  de  la  ville  a  été  bien 
plus  malttaité,  plufîeurs  maifons  ont 
été  englouties  ou  reiiverfées  ,  les 
pâturages  &  les  prairies  qui  étoient 
£onfîdérafeles ,  font  recouvertes  de 
fables  &  ravagées  ;  la  branche  de  là 
rivière  d*Oufe  fur  le  bord  de  laquelle 
tiôus  habitons  a  reçu  tant  de  ces 
fables  &  foii  fonds  s'en  eft  tellement 
élevé ,  qu'un  bateau  y  paffè  à  peine 
avec  le  cinquième  de  la  charge  qu'on 
pouvoit  lui  donner  auparavant  :  fî 
fce  courant  interpofé  n'eût  pas  ém- 
toêché  ces  fables  d'entrer  dans  le 
Nôrtfolk  ,  ils  auroient  fans  doute 
déVafté.  ce  riche  pays.  i» 

Les  principales  caufes  de  cet  ac- 
culent étrange ,  font  la  (îtuation  du 
lieu  &  la  nature  du  fol  d'où  s'eft 
faite  la  première  irruption.  Il  eft  à 
feft-nord-eft  d'une  grande  plaine 
iïiarécageufe  ,  &  par  conféquent 
expofé  à  toute  l'impétuofité  du  vent 
d'oûeft-fud-ôueft  qui  fouffle  tous  le» 
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ans  &  qui  doit  acquérir  beaucoup 
de  force  en  traversant  un  très- grand 
cfpace  où  il  ne  trouvé  aucun  obfta- 
cle ,  &  où  il  fe  charge  de  toutes  les 
matières  queî'évaporation  abondan- 
te de  ces  marais  répand  dans  l'at- 
mofphère.  Pour  le  fol  c'eft  comtne. 
nous  l'avons  dit  ,  un  fable  d'un 
extrême  légèreté  ,  très  fufceptible 
d'un  mouvement  qui  lui  eft  parti- 
culier :  les  vents  ne  l'enlèvent  point 
par  tourbillons ,  &  ne  le  porta  pas 
cFun  lieu  à  un  autre  mais  il  roule 
fur  lui-même  :  l'agitation  donnée  a 
la  furface  femble  fe  communiquer 
à  toute  la  malle  t  &  déterminer  fon 
cours  dans  une  dîre&ion  confiante , 
&  c'eft  ce  qui  rend  ce  phénomène  fi 
fingulier,  qu'on  ne  pourroit  peut* 
être  pas  en  citer  un  femblablç.  Sur 
les  bords  de  la  mer  rouge  &  dans 
les  déferts  brulans  de  t'Afrique,  les 
vents  tranfportent  tout  d'un  coup 
des  amascorifidérables  de  fables  d'un 
endroit  à  un  au.re  ;  iîs  les  élèvent 
même  afTez  haut  dans  Fair  pour 
qu'ils  y  répandent  une  obfcurué 
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fenfible.  Dans  les  plaines  immenfes 

3ui  féparent  les  frontières  de  Ruflîô 
e  celles  delà  Chiné ,  dans  la  partie 
orientale  de  notre  hémifphère  où 
l'on  pface  la  Tartarie  indépendante» 
on  trouve  de  grandes  plaines  cou*- 
vertes  d'un  fable  fi  fec  &  fi  léger 
que  le  vent  le  jette  au  vifage ,  & 
que  l'on  ne.  peut  sren  garentir  que 
par  le  moyen  d'une  gaze  de  crin 
dont  les  voyageurs  fe  couvrent  les 
yeux  &  qui  fert  également  contre 
fa  neige*  Quelquefois  l'impétuofité 
des  vents  enlève  de  ces  nuages  de 
iable  ,  qui  renverfent  les  tentes ,  & 
comblent  dans  un  inftant  les  puits 
qu'on  a  creufés  pour  abreuver  les 
bêtes  de  fomme.  Ces  accidens  quoi- 
qu'aflez  communs ,  fonr  paflagers  & 
tiennent  à  k  nature  aride  &  ftérile 
du  fol  dej  Tartarie  qu'aucune  indufr 
trie  ne  pourroit  fertilîfer.  Mais  ici 
c'eil  une  inondation  confiante ,  un 
courant  de  fable  >  tranquille  &  x€?- 
glé  qui  s  accumule  à  une  certaine 
hauteur,  &  prend  une  folidité  pro- 
portionnée a  Ùl  mafle  j  qui  lorf^u'il 
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cft  chargé  de  quelques  engrais ,  fur- 
tout  de  marne  que  l'on  trouve  aifé- 
ment  dans  ce  pays ,  devient  fer- 
tile &  d'un  meilleur  rapport  que  les 
terres  anciennes  &  bien  cultivées, 
de  forte  que,  leur  abondance  n'a 
diminué  en  rien  la  richeflfè  &  là 
Fertilité  du  Comté  de  Suffolck.  Ok 
pouvoit  en  attendre  une  utilité  pltâ 
inarquée  ,  c'eft  que  deflTéchant  lei 
terres  fur  lefquelles  ils  fe  font  ré- 
pandus »  ils  dévoient  rendre  lYif 
plus  fain  ;  on  ne  s'eft  pas  encore 
apperçû  de  cet  avantage,  l'intempé- 
rie y  eft  toujours  la  même;  ce  que 
l'on  doit  attribuer  aux  vapeurs  & 
aux  exhalaifons  putrides  qui  s  élèvent 
des  terres  matécageufes  de  l'aueft- 
fad-oueft  de  cette  petite  province 
&  que  les  vents  difperfent  par-tout 
aux  environs.  Cette  éruption  froide, 
confiante  &  qui  malgré  tant  d'obs- 
tacles fait  des  pïogrès  étonnants  , 
répond  aux  qualités  du  climat  où 
elle  s'eft  faite,  &  ne  peut  fervir  qui 
confirmer  ce  que  nous  avons  dit 
pli»  haut  du  caraâèrë  national  dt 
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fes  habitans,  relativement  aux  offert 
des  vents  &  de  l'air. 

En  avançant  d'avantage  an  nord 
l'air  change  de  qualité  &  devient 
beaucoup  plus  fain  :  ainfi  peut-être 
s'eft  on  trompé ,  en  difant  que  l'air 
d'Ecofle  étoit  plus  groflïer  que  ce-    * 
lui  d'Angleterre.  La  vivacité  &  la 
pénétration  d'efpritde  fes  habitans  g 
leur  affabilité  femblent  être  la  preuve 
fûu  contraire;on  y  vit  plus  long-tems 
/  qu'en  Angleterre  &  les  hommes  y 
/      iont  plus  forts  &  moins  fujets  aux 
maladies  :  le  pays  il  eu  vrai  n'eft 
pas  auffi  fertile.  Il  y  refte  encore 
Deaucoup  de  forêts  ,  &  des  mon- 
tagnes incultes ,  cependant  il  pro- 
duit toutes  les  denrées  néceflàire* 
à  la  vie ,  &  il  fuffifoit  à  la  nour- 
riture  de    fes    habitans    lorfqu  ils 
étoient  féparés  de  tout  intérêt  avec 
les  Anglois.  Une  de  fes  fingularités 
c'efi  qu'il  a  plufieurs  lacs  qui  ne  gè- 
lent jamais,  quoiqu'il  (bit  fous  une 
latitude  fi  avancée  ,  que  fes  grands 
jours  font  de  plus  de  dix  huit  heures  « 
ce  qui    fait    qu'au   folftice    d'été 
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il  n'y  a  point  de  nuit  r  mais  une 
crépufcule  lumineux  qui  éclaire  fho- 
rifon,du  coucher  duSoleil  à  Ion  Lver; 
au  folftice  d'hiver  les  jours  n'y  font 
que  d'eiwiron  cinq  heures  &  demie. 
Les  intérêts  des  Anglois  &des  Ecof- 
fois  font  fi  mêlés  a£tuellement,ques'it 
ue  furvient  quelque  révolution  qui 
rende  aux  Ecoflois  leurs  anciennes 
mœurs  &  leur  gouvernement  ,  ils 
deviendront  femblables  aux  Anglois, 
avec  lefquels  ils  ne  forment  qu'un 
même  peuple.  Jufqu'à  préfent  ils  fe 
font  diftinguéd  par  leur  attachement 
&  leur  refpeétpour  leurs  fouverains. 
Lafranchifedes  Gallois ,  leur  gaité, 
leur  humanité  douce  &  le  plaifir  qu'ils 
avoient  à  recevoir  les  étrangers 
chez  eux ,  les  diftinguoient  autrefois 
<iu  refta  des  Anglois  ;  on  dit  que  l'on 
retrouve  encore  dans  quelques  har 
bitans  des  moircagnes  de  Galles  des 
traits  marqués  de  ces  anciennes  ver* 
tus  :  mais  le  gros  du  peuple  n'eft 
plus  le  même.ils'eft  monté  au  ton  & 
aux  habitudes  générales  de  la  nation. 
Tout  à  fait  au  nord  de  l'Ecoflt 


dby  Google 


de  l'Air  &  des  Météores.  449 

.on  trouve  quelque^  familles  grpffie- 
jes  &  barbares  difperfées  dans  les 
montagnes  y  que  Ton  croit  defcen- 
dre  de  ces  anciens  Piâes  fi  féroces 
&  fi  cruels  qu'ils  fe  nourrifToient 
de  chair  humaine,  fans  doute  des 
malheureux  que  la  tempête  jettoit 
fur  leurs  cotes  :  ils  avoient  quelques 
coutumes  fi  fages ,  quoiqu'obfervées 
avec  une  barbarie  bien  éloignée  des 
mœurs  a&uelles ,  que  Ton  regrette 
qu'elles  ne  foient  plus  en  ufâge» 
Une  femme  ne  pouvoit  pas  mettre 
fon  enfant  en  nourrice ,  fi  elle  ne 
vouloit  être  accufée  d'adultère ,  te 
défaut  de  lait  étoit  regardé  comme 
une  marque  de  lubricité.  Si  un  hom- 
me étoit  affligé  du  haut  mal ,  de  fo 
Jie  ,  ou  qu'il  fut  ladre  »  on  le  faifoit 
châtrer  afin  qu'il  fut  hors  d'état  de 
communiquer  fon  mal,&,une  femme 
qui  avoit  eu  commerce  avec  un  tel 
homme,  connoiflant  fa  maladie,  étoit 
enterrée  toute  vive  avec  fon  fruit. 
Les  Ifles  Orcadesaunord  de  l'Ê- 
xofTe  font  dans  une  température  ex- 
trêmem  *nt  froide  ,  on  n'y  voit  plus: 
que  quelques  buiflbns  que  la  rigueur 
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de  Pair  empêche  de  s'élever  ;  les 
productions  de  la  terre ,  fe  bornent 
a  une  quantité  médiocre  d'avoine: 
les  meilleures  terres ,  celles  qui  font 
le  plus  favorablement  expofées  pro- 
duifent  de  l'orge  ;  on  y  nourrit  beau- 
coup de  bétail.  La  pêche  très  abon- 
dante dans  ces  mers  quoiqu'elles 
foient  fort  orageufes ,  eft  d'une  gran- 
de reflburce  pour  les  habitans.  Les 
plus  grandes  de  ces  Mes  ,  tell  es  que 
Mainland  ,  ont  de  bons  pâturages  & 
font  les  plus  fertiles.  Les  peuples  qui 
font  la  vraie  poftérité  des  anciens  Pie- 
tés ou  Ecoflbis  font  forts,&  tellement 
accoutumés  aux  hazards  de  la  mer, 
cuelestempêtes  les  plus  violentes,  ne 
Tes  empêchent  pas  de  pêcher.  Ils  me* 
tient  une  vie  dure  &  néceflairemenr 
frugale.  On  parle  différemment  de 
leurs  mœurs.  Les  Ànglois  n'en  font 
pas  Péloge,<fautres  prétendent  qu'ib 
font  grofliers  ,  mais  bons  &  humains 
&  d'un  commerce  fort  fiir. 

La  température  des  Ifles  de  Schet- 
land  qui  font  à  vingt  lieues  plus  au 
nord  que  les  Orcades  eft  à  peu-près 
lèmblable  i  les  terres  y  produifeat 
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les  mêmes  denrées  &  l'occupation 
principale  de  leurs  habitans  eft  la 
pêche,  quoique  les  vents  (oient  îfi 
impétueux   dans  tous  ces  paragea 
que  les  vaifleaux  étrangers  n  y  peur* 
xieut  aborder  pendant  une  partie  de 
l'année:  il  y  a  deux  mois  de  nuit  ainfî 
que  dans  la  partie  feptentrionale 
des  Orcades.  L'air  y  eft  fort    fain 
&  les  hommes  y  vivent  très  long- 
tems  fans  être  furets  à  aucune  ma- 
ladie. Ceux  qui  ont  quelque  relation 
avec  eux  ,  fe  louent  de  leur  bonne 
foi  &  de  la  douceur  de  leur  carac- 
tère :  ils  ont  confervé  leurs  premières 
moeurs  dans  toute  leur  (implicite. 
Dans  un  climat  rigoureux  où  il  s'e«* 
faut  beaucoup  que  la  terre  leur  fou*- 
irfle  ce  qui  eft  réceflaire  à  leur  fub- 
fiftance  ,cen'eftquepar  des  travaux 
continuels  qu'ils  peuvent  l'avoir  ;  en 
combatrant  contre  les  élémens  dont 
ils  connoiflent  beaucoup  plus  l'irri- 
tation que  le  calme.   Les    besoins 
Phifiquesqui  commandent  impérieu- 
fement  &  qu'il  eft  Ci  difficile  de  fe~ 
iisfaire  en  ces  régions,  que  chaque 
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homme  eft  obligé  d'y  pourvoir  foï- 
xncme,confervent  entr'eux  une  efpècc 
d'égalité  qui  ne  fubfiftè  pas  longrems 
dans  un  pays  plus  abondant  &  plus 
riche  :  c'eft  à  la  pauvreté  feule  que 
Ton  doit  attribuer  la  vertu  de  ce 
peuple,  s'il  eft  permis  de  donner 
ce  nom  au  défintéreflement  forcé, 
à  une  frugalité  &  une  modération 
néceflaires ,  à  un  genre  de  vie  fi  rem- 
pli par  le  foin  de  fournir  aux  pre- 
miers befoms  que  l'on  n'a  pas  fe 
temps  de  s'occuper  d'autres  idées, 
L'Irlande  ,  dans  un  climat  beau- 
coup moins  avancé  que  l'Ecofle  & 
les  Ifles  dont  nous  venons  de  par- 
ler, s'étend  du  yi  degré  20  minutes 
de  latitude  au  jT  :  Pair  Y  eft  doux 
&  tempéré  ,  mais  fort  humide ,  ce 
qui  vient  des  pluies  fréquentes  ,  des 
lacs  &  des  marais  dont  cette  Ifle 
eft  entrecoupée.  Elle  eft  féparée  de 
l'Angleterre  par  le  canal  de  Sr. 
Georges,  oà  la  mer  eft  fi  dangei  eufe 
qu'elle  eft  prefque  tou  ours  agitée 
de  tempêtes,  qui  portent  alternative- 
ment fes  flots  fur  l'une  ou  l'autre 
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der  côtes  oppofées  d'Irlande  ou 
d'Angleterre  :  il  eft  vrai  que  la  na  • 
ture  femble  avoir  pourvu  aux  in- 
térêts des  navigateurs  en  fournif- 
fant  ces  côtes  de  la  plus  grande 
quantité  de  havres  commodes  & 
(urs  où  ils  peuvent  fe  retirer.  Le* 
tourbillons  des  vents  font  fi  impé- 
tueux dans  ces  parages  &  portent 
les  flots  à  une  fi  grande  hauteur , 
que  de  quelque  diftance  ils  reflem- 
blent  à  des  petites  montagnes ,  tant 
ils  font  obfcurs.  Si  un  vaiflèau  fe 
trouve  -expofé  à  leur  chute ,  il  en 
eft  brifé  en  partie  ou  coulé  à  fond* 
M*  le  Comte  de  Forbin  (T.  1  >  An. 
l68p  )  raporté  qu'il  y  reçut  un 
coup  de  mer  fi  violent  qu'il  enfon- 
ça (k  grande  voile ,  brife  la  cha«^ 
loupe  qpi  étoit  fur  le  pont ,  renverfà 
le  fond  de  cale  ,  remplit  le  navire 
d'eau  &  le  mit  fur  le  coté  comme 
quand  on  le  caréné  ,  les  malades 
qui  étoient  entre  les  ponts  furent 
noyés.  Si  ces  orages  fréquens  font 
fi  a  craindie  fur  la  mer ,  ij  n'eft  pa$ 
douteux  qu'ils  n'influent  auflî  fut 
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les  qualités  de  rannofphère  &  qu'ils 
ne  contribuentà  entretenir  cette  hu- 
midité fi  incommode  qui  domine 
en  Irlande ,  &  fur  une  partie  des 
côtes  occidentales  deP Angleterre  où 
les  fluxions  &les  rhumes  font  fi  com- 
muasse qui  eft  d'autant  plus  vraifem* 
blable  que  les  Ifles  d' Anglefey  &  de 
Man  ,  qui  font  entre  l'Irlande  &PAn- 
gleterre  en  tirant  du  fud  au  nord,ont 
la  même  température  &  un  fol  fem- 
blable  à  celui  de  l'Irlande  ,  qui  a  la 
propriété  merveilleufe  de  ne  nour- 
rir aucun  animal  venimeux.  Cepen- 
dant l'air  eft  fort  fain  pour  les  na* 
turels  du  pays ,  la  plupart  des  Irlao- 
dois  ne  meurent  que  de  vieilleflc; 
il  n'en  eft  pas  de  même  pour  les  é* 
ttangers  qui  s'accoutument  difficile- 
ment à  l'air  de  ce  pays  &  même 
n'y  vivent  pas  longtems. 

La  race  des  hommes  y  eft  belle 
grande  &  forte.  Les  Irlandais  font 
vigoureux ,  &  toupies  de  corps,  Sok 
jaJoufie  nationale ,  foit  amour  dt 
ta  vérité ,  les  Angtois  notts  repré- 
foutent;  ordinairement  te  IrUodoii 
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comme  des*  gens  fourbes  imérefTéSï 
&  vains,  fiers  ou  rampans  fuivant, 
que  leur  intérêt  l'exige  &  fur  lef* 
quek  il  y  a,  peu  à  compter.  Les 
écrivains  qui  en  ont  parlé  le  plus 
Svantageufemqnt ,  prétendent  que, 
ceux  qui  font  méchants  n'ont  pas, 
de  pareils  au  monde  ,  &  que  quand 
ils  font  bons,  on  ne  peut  rien  trou*, 
ver  de  meilleur  :  mais  leur  réputa- 
tion générale  fait  que  l'on  s'en  dé-* 
6e,  parceque  fi  quelqu'un  s  font  amia 
conttans  ,  tous  font  ennemis  impla- 
cables &  fort  interefles.  Autrefois  ils- 
étaient  très  cruels ,  c'était  l'inclina- 
tion dominante  de  prefque  tous  les 
infulaires  :  ils  bu  voient  le  fang  de 
leurs  ennemis  tués  dans  le  combat 
&  s'en  frotroient  le  vifage.  Par  une 
piété  horrible ,  ils  mangeoient  les 
corps  de  leurs  pères  &  mères  après, 
leur  mort  :  quand  une  femme  étoit 
accouchée  d'un  fils ,  elle  lui  faifoir 
prendre  le  premier  aliment  qu'elle- 
lui  donnoit  an  bout  de  l'épée  de? 
fpn  mari ,  lui  fouhaitant  de  ne  mou-' 
tir  quWçombat .  ^m«n;^  ft  afoienc 
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aîlaiter  leurs  enfans  ,  &  les  faifoîenr 
nourrir  par  d'autres  femmes ,  aux- 
quelles elles  donnoient  une  ceinture 
feite  d'une  toifonque  la  nature  leur 
fourniflbit  &  qui  devoit  les  préfer- 
ver  de  tout  danger.  Les  filles  don- 
noient  des  braflelets  de  cette  même 
matière  à  ceux  qui  les  recherchoiene 
en  mariage ,  &  fi  elles  ne  trouvoient 
pas  fur  elles  dequoi  les  faire,  leurs 
mères  ou  leurs  proches  parentes 
étoient  obligées  de  leur  en  fournir: 
cm  prétend  que  quelques  unes  de  ces 
coutumes  fe  confervent  encore  par- 
mi les  habitans  les  plus  grofliers 
des  montagnes  du  nord  :  hors  des 
villes  ils  ne  fe  marient  prefque  jamais 
&  fe  féparent  pour  des  fujets  très 
légers  :  alors  le  mari  prend  un  autre 
femme  ^  &  la  femme  de  fon  coté 
cherche  un  autre  mari.  On  voit 
dans  ces  anciens  ufages  l'origine  de 
bien  des  fingularités  bizarres  qui  fe 
remarquent  dans  les  moeurs  aâuel- 
Ies,&  qui  fouventpaflentd'un  peuple 
à  un  autre  par  le  mélange  des  na- 
tions y  mais  qui  font  plus  communes 

parmi 
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parmi  ceux  à  qui  elles  font  en  quel- 
que forte  naturelles  ,  &  qui  portent 
dans  un  climat  étranger  des  incli- 
nations qu'ils  doivent  au  fol  &  à  l'air 
qui  les  ont  vu  naître. 

Les  pâturages  font  excellent  en 
Irlande  &  l'herbe  fi  nourriflante , 
que  trois  heures  par  jour  fuffifent 
aux  bergers  pour  faire  paître  leurs 
troupeaux  :  comme  l'air  en  toutes  les 
faifons  y  eft  fort  tempéré,  on  peut 
nourrir  le  bétail  à  la  campagne  pen- 
dant toute  l'année.  Cet  avantage  na- 
turel eft  caufe  que  cette  ifle  ti'a  ja- 
mais été  auffi  peuplée  qu'elle  auroit 
pu  l'être.. Il  en  eft  de  même  de  la 
partie  d'Angleterre  où  l'on  trouve 
plus  de  reffource  dans  la  nourriture 
des  froupeaux  que  dans  la  culture 
des  terres  :  on  *'y  eft  fouvent  plaint 
que  l'augmentation    des  pâturages 
ditninuoit  le  nombre  des  tiabitans  : 
c'eft  ce  qui  arrivera  néceflairement 
par-tout  où  les  hommes  fe  livreront 
a  cette  occupation  &  au  commerce 
qui  en  réfulte.  Le  foin  des  trou- 
peaux exige  peu  de  travail  &  peu 
Tome  IV.  Y 
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d'hommes  2  la  culture  des  terres  en 
demande  beaucoup  plus  ,  un  labou- 
reur &  un  vigneron  vôyent  dans 
une  multitude  d'en  fans,  une  fource 
d'aifance  pour  le  tems  où  ils  auront 
h  plus  befoin  de  fecours.  Il  n'ea 
eft  pas  de  même  d'un  pafteur ,  plus 
le  troupeau  eft  nombreux ,  plus  il 
devient  habile  à  le  conduire,  foa 
coup  d'œil  eft  plus  pénétrant  &  plus 
fur,  &  tel  qui  d'abord  étoit  em- 
barraûfé  du  foin  de  douze  bœufs  ou 
de.  cinquante  nidutons ,  acquiert  par 
l'habitude  aflfez,  de  facilité  pour  vc& 
1er  feul  >  fur  un  troupeau  dix  fois 
plus  nombreux.  Comme  chacun 
aime  à  jouir  &  à  ne  pas  divifer  les 
produits.,  on  fe  donne  un  peu  plus 
de  peine  &  on  retire  feul  tout  le 
bénéfice.  C'eft  ainfi  que  la  dépopu- 
lation fait  iofeufiblement  des  pro- 
grés ,  que  les  qualités  de  l'air  chan- 
gent §  &  qu'un  pays  qui  étoit  autre- 
fois dans  une  atmofphère  pure  & 
faiae,  devient  lujet  à  des  intempé- 
ries fréquentes  &  pernicieufes.  Lrkt- 
tfaît  général  eft  donc  d'établir  une 


dby  Google 


de? Air  &  des  Météores.  479 

efpece  d'équilibre  entre  la  culture, 
des  terres  &  le  foin  des  troupeaux  5 
&  que  les  propriétaires  &  les  culti- 
vateurs trouvent  un  avantage  égal  & 
toujours  relatif  entre  l'un  &  l'autre» 

§  xv. 

Suite  des  obfervauons  fur  t  Al- 
lemagne ,  SC  le  refie  des  régions 
de  l'Europe  Jituées  dans  la 
Zone  terçpérée  en  deçà^du  cercle 
polaire  arftique. 

Un  coup  d'œil  jette  rapidement 
fur  le  refte  de  la  Zone  tempérée 
nous  donnera  une  idée  de  l'état  ha- 
bituel de  l'atmofphère  de  la  vafte 
région  comprife  ious  le  nom  géné- 
rai d'Allemagne  &  des  pays  qui  s'é- 
tendeot  au  nord  &  à  l'eu  jufqu'au 
cercle  polaire  ,  &  aux  extrémités  de 
la  Rufïîe  Européenne.  Les  mêmes 
caufes  générales  qui  déterminent  le 
degré  du  froid  &  de  la  chaleur ,  de 
la  fécherefle  ou  de  l'humidité  des 
Vij 
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terres' décident  des  qualités  de  l'air, 
à  moins  que  des  exceptions  particu- 
lières &  locales  n'y  apportent  quel- 
ques çhangemens  notables.  Noys 
indiquerons  au  moins  cefles  qui  font 
les  plus  connues  par  leurs  effets. 

Il  y  a  peu  de  choies  néceflàires  a 
la  vie  que  l'Allemagne  ne  produifc 
abondamment  ,  fur -tout  vers  le 
midi  aux  environs  du  Danube  où 
l'air  çft  ÊU0i  tempérç  qu'en  France; 
auffi  la  population  y  eft-elle  nom- 
breufe  .,  &  la  racé  des  hommes 
grande ,  belle  &  forte.  Ces  avanta- 
ges annoncent  une  température  heu- 
reufe  &  un  air  fort  fain  :  cependant 
on  y  trouve  quelque  différence  fen- 
fible  quant  au  froid  &  au  chaud, 
au  plus  §c  au  moins  de  fertilité. 

Le  cercle  de  Weftph^lie  eft  extrê- 
mement fertile  en  quelques  endroits 
&  prefque  ftérile  en  d'auttes  :  la 
partie  méridionale  eft  bien  cultivée 
&  aflez  riche  :  la  partie  Septentrio- 
nale a  .quelqpes  pâturages  &  beau- 
poup  de  marais  qui  en  rendent  l'air 
groffier  &ç  le  féjour  désagréable.  Ce 
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pays  à  en  juger  par  les  émigrations 
qui  s'en  font  faites  dans  ces  derniers 
tems ,  doit  êtrefort  peuplé. 

L'éleétorat  de  Trêves  &  toutes  les 
terres  vôifines  fe  prëfentent  fous 
l'afped  d'un  pays  agréable  &  abon- 
dant, quoique  les  pluies  fréquente! 
en  rendent  l'air  épais  &  pelant. 

L'air  de  la  Bavière  eft  fort  fa  in , 
malgré  la  quantité  de  forêts  que  l'on 
y  trouve  %  les  terres  y  font  fertiles 
&  bien  cultivées  ;  il  ne  manque  à  ce 
pays  qu'un  commerce  plus  étendu 
pour  être  fort  riche.  La  température 
du  Palatinat  eft  à-peu-près  la  même 
que  celle  de  la  Bavière  ;  fa  fituation 
heureufe  fut  le  Rhin  &  le  Neckre, 
fa  fertilité  &  la  beauté  de  fes  vues,en 
font  une  des  pi  us  belles  contrées  de 
l'Furone. 

L'Autriche  qui  eft  la  haute  pàn- 
nonie  des  anciens ,  peut  être  regar- 
dée comme  le  pays  le  plus  riche  de 
l'Allemagne  ;  la  falubrité  de  l'air  , 
la  fertilité  de?  terres ,  l'abondance 
des  denrées  de  toyte  efpece ,  la  bonté 
de  fes  pâturages  fournirent  plus  qu'il 
V  iij 
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ne  faut  à  la  confommation  d'un 
peuple  très  nombreux»  Elle  a  même 
des  productions  particulières ,  telles 
que  le.  fafran  qui  eft  meilleur  que 
celui  des  Indes ,  des  mines  de  fouffre 
&  d'autres  minéraux  dont  le  mélan- 
ge y-  excite  des  fermentations  fou- 
t  errai  nés,  qui  peut-être  deviendront 
un  jour  dommageables  à  ce  pays ,  à 
tn  juger  pu  le  tremblement  de  terre 
que  l'on  a  éprouvé  à  Neuftad  en 
17*8. 

Il  s'en  faut  beaucoup  que  la  ten* 
pérature  de  la  Bohême  foit  auffi  fa- 
lutaireque  celle  de  l'Autriche,  quoi» 
que  ce  royaume  foit  un  des  pays  les 
plus  élevés  de  l'Europe  &  très-froid; 
plufieurs  grandes  rivières  telle  que 
l'Oder ,  l'Elbe  &  la  Viftule  y  pren- 
neqt  naifTance ,  &  pas  une  n'y  entre; 
fa  hauteur  n'empêche  pas  que  l'air 
n'y  foit  très-mal  fain  &  fujet  à  des 
intempéries  très-dangereufes,  ce  que 
l'on  attribue  à  la  qualité  des  exha- 
laifons  qui  fortent  des  mines ,  ou 
qui  font  le  réfultat  des  fermentatioas 
qui  fe  font  dans  le  fein  de  la  terre» 
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dont  quelqu'unesont  et*  tout  nouvel- 
lement des  effets  fenfiWés,  &  ont 
produit  des  efpeçes  de  volcans  qui 
pourront  dans  la  fuite  changer  la 
température  dominante.  Il  y  a  ,  dit* 
on  ,  dans  le  cercle  de  Boleflaw  un 
lac  où  fe  trouvent  des  trous  d'une 
profondeur  fi  grande  qu'on  n'a  pu  la 
fonder  :  il  fort  de  ces  trous  des  vents 
impétueux  qui  parcourent  toute  la 
Bohême  ,  qui  pendant  l'hiver  fou- 
lèvent  en  l'air  des  quartiers  de  glace 
pefant  plus  de  cent  livres  :  il  feroic 
eflentiel  d'obferver  fi  ce  fait  eft  cer-. 
tain  ,  &  fi  lorfque  que  ces  vents  ont 
fouillé  pendant  quelque  tems ,  ils  ne 
portent  pas  dans  l'atmofphère  les 
caufes  de  ces  épidémies  auxquelles 
la  Bohême  eft  expofée,  &  que  l'on 
a  attribuées  quelquefois  au  commer- 
ce que  les  troupes  tirées  de  ce  pays 
avoient  eu  avec  les  Turcs,  dans  les 
guerres  de  Hongrie» 

Quoique  la  Saxe  ne  foit  que  par 

Jes  fi  degrés  de  latitude ,  l'air  y  eft 

plus  vif  &  plus  froid  qu'en  aucune 

autre  contrée  de  l'Allemagne ,  mail 

Viv 
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il  eft  pur  &  fain  ;  le  pays  eft  fertile 
&  bien  peuplé.  La  roméranie,  le 
Brandebourg  &  le  Brunfwick  font 
des  provinces  moins  abondantes  & 
moins  riches  que  celles  dont  nous 
venons  de  parler ,  où  l'on  trouve  de 
grandes  forets  &  beaucoup  de  terres 
marécageufes  &  ftériles  ,  ce  qui  rend 
l'air  froid,  groffier  &  quelquefois 
mal  fain  ,  à  caufe  de  l'humidité 
qu'elles  entretiennent  en  quelques 
cantons. 

Le  royaume  de  Prufle  autrefois 
couvert  de  bois  &  de  lacs  &  pref- 
que  défert ,  commence  à  devenir 
fertile,  parce  qu'il  eftplus  habité  & 
que  la  culture  des  terres  y  eft  encou- 
ragée. A  mefure  que  l'on  abbattra 
des  forêts ,  que  l'on  facilitera  l'écou- 
lement des  eaux  ,  &  que  1  s  marais 
fe  deflecheront ,  il  n'eft  pas  douteux 
que  fa  température  ne  devienne  plus 
agréable  &  plus  faine. 

L'air  de  la  Hongrie  eft  en  géné- 
ral fort  mal  fain  ,  fur-tout  pour  les 
étrangers  que  l'on  dit  ne.  pouvoir  y 
habiter  long-tems  fans  être  couverts 
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de  toutes  fortes  de  vermine,  qui  fe 
multiplient  très-promptement  dan»  • 
ce,  pays  ;   ce  qui  eft  une  indication 
prefque  certaine  d'une  atmofphère 
chargée  de  vapeurs  nuifîbles  &  pu- 
trides. Dans  tous  les  pays  fameux 
par  leurs  intempéries,  les  infeétes  de 
toute  efpece  y  font  en  grand  nom- 
bre fort  incommodes  &  on  a  peine, 
à  s'en  garentir:  on  ne  pei^t  donc 
pas  douter  que  l'air  de  Hongrie  ne< 
foit  chargé  de  quantité  d'exhalai-, 
fons  de  différentes   efpeces  qui  le 
rendent  dangereux  &  mal  fain.  On 
voit  près  d'Efperies  dans  la  Haute 
Hongrie  deux  fources  qui  ont  un 
flux   &  reflux  marqué  fuivant  les 
phafes  de  la  lune ,  dont  les  eaux  em-, 
poifonnées  répandent  une  vapeur 
mortelle  qui  tue  les  bêtes  &  les  oi- 
feaux  qui  en  approchent  ;  pour  pré- 
venir tout  accident  on  les  a  enfers 
tnées  dans  des  voûtes  :  ainfi  on  a  en 

3uelque  manière  anéanti  le  danger 
'une  évaporation  immédiate  ;  mais 
étoit-  il  poflible  de  le  détruire  en-* 
tiéremem  ?  Ce  qui  rend  ces  eaux  fi 
Vv 
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ftweftes,  c'eft  qu'elles  paflent  fous 
des  terres  où  il  y  a  beaucoup  d'ar- 
fenic ,  de  mercure  &  d'antimoine» 
qu'elles  (e  chargent  des  particules 
de  ces  minéraux  fort  divifées:  or 
comme  les  vapeurs  &  les  fumées 
arfenicales  tuent  les  créatures  vi- 
vantes ,  les  eaux  qui  en  font  forte- 
ment imprégnées,  acquierrent  la 
même  propriété.  La  plupart  de  ces 
fources  coulent  long-tems  fous  terre 
avant  que  de  trouver  une  iflue ,  & 
contribuent  à  l'évaporation  qui  fe 
fait  dans  ce  pays  ;  elles  répandent 
dans  la  mafle  de  l'air ,  ces  mêmes 
vapeurs  nuifibles ,  moins  chargées 
de  particules  métalliques  que  les 
eaux  à  leurs  fources ,  mais  cepen- 
dant encore  afTe2  infeâées  pour  y 
établir  un  principe  continuel  &  fea- 
fîble  de  corruption  ;  on  ne  doit  pas 
douter  de  cet  effet  général ,  puifqu'it 
n'y  a  point  de  bonnes  eaux  à  boire 
en  Hongrie  que  celles  du  Danube. 
Ces  inconvéniens  n'empêchent  pas 
que  les  terres  n'y  foient  très-fertiles 
&  ne  produifent  des  denrées  excef- 
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lentes,  &  fur- tout  des  vins  d'une 
qualité  très- diftingitée,  non  feule- 
ment à  Tokai  mais  encore  à  Sirmick 
ou  Sirmio  &  dans  quelques  autres 
territoires   de  la  Haute  Hongrie: 
l'intempérie  n'eft  funefte  qu?à  la  po* 
pulation,  qu'elle  diminue  beaucoup. 
Le   droit  barbare  de    fervituder 
réelle  établi  dans  tous  les  états  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  qui  ren- 
ferment une  multitude  d'autres  petit» 
fouverains  defpotiques  ;  où  chaque 
feigneur  féodal  eft  le  maître  de  la 
vie  ,  des  biens,  &  en  quelque  forte 
des  mœurs  &  des  talens  de  ceux  que 
lé  droit  de  fief  lui  foumet ,  eft  une 
caufe  perpétuelle  de  mifére  &  de 
découragement  dans  tout  ce  pays  , 
pour  la  daffe  des  hommes  la  plus 
nombreufe&  la:plUs* utile;  quoique 
Tefclavage  ne  fait  pas^perfonnef  * 
ils  ne  pofledent  tien  en  propre.  Les 
travaux  réglés  auxquels  ils  (ont  fois* 
mis ,  &  les  vexations  qui  font  U 
fuite  de  ces  obligations,  ne  leur 
laiflent  d'autre  bonheur  à  efperer, 
eue  dans  Tavi Uflement  &  la  patience* 

Vvj 
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Quelques  loix  publiques  femWent  les 
protéger  ,  mais  leur  interprétation 
eft  toujours  favorable  au  feigneur 
&  jamais  au  ferf.  Cependant  la  po- 
pulation fe  foutient  dans  la  plupart 
de  ces  états  »  ce  que  l'on  ne  doit  at- 
tribuer qu  à  la  bonté  de  leur  tem- 
pérature &  à  leur  fertilité  ;  le  defir 
des  peuples  ne  doit  y  entrer  pour 
rien.  On  les  a  vu  fous  l'efperance 
d'un  fort  plus  heureux  quitter  leur 
patrie  avec  empreflement ,  tromper 
les  gardes  qui  les  obfervoient ,  & 
courir  dans  un  autre  monde  à  us 
bonheur  qui  n'a  été  qu'imaginaire  ; 
quelqu'uns  font  revenus  à  leurs  chaî- 
nes >&  leurs  tentatives  infructueu- 
ses n'ont  fervi  qu'à  reflerrer  celle  de 
leurs  égaux ,  &  peut  -  être  à  rendre 
leurs  maux  pUis  Supportables  :  l'hit- 
manité  libre  nt  voit  qu'avec  regret 
une  fi  bonne  efpece  d'hommes  gé- 
mir fous  un  gouvernement  fi  dur» 
Du  fein  de  ces  familles  infortunées, 
quelques  particuliers  doués  d'un  heu- 
reux génie ,  s'élèvent  au  moyen  éé 
cette  foule  d'oahliflemejos  que  les 
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(ciences  &  les  arts  ont  en  Allema- 
gne :  ils  rompent  les  liens  de  l'ef- 
clavage  &  détruîfent  par  un  mérite 
qui  leur  eft  propre ,  cette  trifte  éga- 
lité qui  les  confondait  avec  un  peu- 
ple de  ferfs  :  plufieurs  d  entr'eux  ar- 
rivent à  une  réputation  plus  écla- 
tante &  plus  durable  que  celle  de 
leurs  defpotes ,  dont  la  plupart  font 
à  peine  connus  hors  des  bornes  ref- 
ierrées  de  leur  domination. 

La  Pologne  eft  un  très-grand  pays 
qui  s'étend  du  47*.  degré  de  latitu- 
de au  y  6e.  le  froid  y  règne  plus  que 
le  chaud ,  &  Pair  paflè  pour  y  être 
extrêmement  pur.  Le  fol  en  eft  fer- 
tile &  produit  des  grains  en  abon- 
dance dont  une  partie  s'exporte  dans- 
les  pays  étrangers.  La  grande  Polo 
gne  n'eft  qu'une  longue  fuite  de 
plaines  à  perte  de  vue ,  entrecoupées 
d'étangs  &  de  petits  bois.  La  petite 
Pologne  qui  n  eft  pas  moins  fertile 
que  la  grande,  n'eft  pas  dans  un  ter- 
tain  G  uni  :  elle  eft  parfemée  de  col- 
lines &  de  petites  montagnes  oit 
Ton  trouve  des  mines  de  dificren* 
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métaux  :  elle  produit  des  fruits  ex- 
cellera &  des  vins  ;  &  fa  tempéra- 
ture eft  beaucoup  plus  douce  que 
celle  du  reftedeta  Pologne.  Suivant 
tes  obfervations  faites  à  Varfovie 
par  M,  Guettard  en  1760,  61  8c 
62  ,  la  chaleur  y  a  fort  varié ,  de 
même  que  le  froid  »  &  te  ciel  y  a 
prefque  toujours  été  couvert  de 
nuages  en  plus  ou  moins  grande 
«fiantité.  Dans  un  pays  plat  entre* 
coupé  de  bois  &  d'étangs  >  Pévapo- 
ration  doit  être  très-abondante  & 
l'atmofphère  toujours  chargée  de 
vapeurs  &  d'exhataifons  qui  caufent 
les  variations  fréquentes  de  Pair ,  & 
qui  fervent  à  la  formation  des  nua- 
ges qui  Pobfcurciflent.  Les  vent? 
3ui  y  dominent  font  ceux  de  fud  & 
e  fud -ou  eft,  quelquefois  celui  du 
Bord ,  mais  rarement.  Le  plus  com- 
mun eft  le  fud-oueft  ,  qui  fpuvent 
eft  très  -  violent  &  caufe  des  oura- 

5 ans  furieux, il  règne. indifféremment 
ans  toures  les  faifons  de  l'année  y 
comme  il  a  un. libre  cours  &  que 
fbttattiono^fUuterceptét .nul le  parti 
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il  fembrie  qu'on  doive  lui  attribuer 
la  falubrité  de  l'air  entretenue  par  le 
grand  mouvement  qu'il  y  occafïon- 
ne.  Quant  à  Tes  difpofitions  conf- 
iantes au  froid ,  on  ne  peut  pas  leur 
affigner    une  autre    caufe   que   la 
quantité   d'exhalaifons    falines  qui 
s'élèvent  du  fol  de  la  Pologne ,  rem- 
pli  de  fels  de  différentes  efpeces  à 
une  très  grande  profondeur.  Outre 
les  fameufes  mines  de  Cracovie ,  on 
trouve  dans  les  provinces  méridio- 
nales placeurs  montagnes  dont  on 
tire  le  fel  en  quartier  $  on  le  coupe 
comme  les  pierres  dans  les  carrières* 
On  voit  dans  les  déferts  de7la  Po~ 
dolie  un  fort  grand  lac  dont  les 
eaux  fe  condenfent  par  la  feul  ac- 
tion du  foleil  &  forment  des  maflei 
fol  ides  de  fel.  Dans  les  montagnes; 
de  Kiow  fur  lç  Niéper,  capitale  de; 
FUkraine,font  différentes  grottes  ou 
les  corps  que  l'on  y  met  en  dépôt 
fe  confervent  fans  aucune  altération, 
tels  qu'ils  font  au  moment  de  leur 
mort  :  ils  ne  noirciflent  pas  comme 
les  momies  d'Egypte  &  ne  fe  défier 
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chent  point  :  ces  efpèces  de  cata- 
combes font  creufées  dans  un  ter- 
rain fec  &  fabloneux.  Il  n'eft  pa* 
douteux  que  ces  corps  ne  doivent 
leur  confervation  dans  l'état  où  on 
nous  dit  qu'ils  relient ,  aux  exhalai-' 
fons  falines  dont  il  font  continuel- 
lement enveloppés  ;  qui  les  péné-' 
trent  à  la  longue  &  dont  les  four- 
ces  font  répandues  dans  toute  la 
Pologne  à  une  grande  diftance  les 
unes  des  autres. 

La  Lithuanie,  la  Samogitie  &  la' 
Curlande,  trois  grandes  provinces 
au  nord  de  la  Pologne»  entre  le 
royaume  de  Prufle  &  la  Li voirie, 
ne  joui  fient  pas  d'une  température 
aufll  douce  &  auffi  faine  :  ces  pays 
ne  font  qu'une  fuite  de  marais  & 
de  bois  où  il  y  a  plus  de  pâturages 
que  de  terres  cultivées ,  plus  de  bê- 
tes fauves  que  d'hommes  >  où  l'air 
eft  épais»  groflier,  &  mal  fain ,  à 
caufe  de  l'humidité  continuelle  qui 
y  règne.  On  y  trouve  du  miel  en 
abondance  ainfî  que  dans  toutes  le* 
forêts  du  nord»  où  de  grofles  abeilles 
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fauvages  font  de  tous  les  troncs 
d'arbres  creux ,  autant  de  ruches 
qu'elles  remplirent  de  cire  &  de 
mie!. 

Il  femble  que  c'eft  dans  les  qua- 
lités nuiiibles  de  l'air  de  ces  pro- 
vinces que  l'on  doit  chercher  les 
caufes  de  cette  maladie  finguliere 
qui  reçne  en  Pologne  &  que  l'on 
connoit  fous  le  nom  dePlicaPo- 
lonica.  Son  principal  fimptôme ,  ce- 
lui donc  elle  tire  ion  nom  eft  un  en- 
trelacement indiflbluble  de  che- 
veux. Elle  s'annonce  ordinairement 
dans  les  hommes  par  un  abbattemenc 
extraordinaire  &  des  douleurs  vives 
par  tout  le  corps ,  dans  les  mem- 
bres &  les  jointures  de  la  tête.  Les 
os  paroiflent  brifés  ,  le  vifage  eft 
pâle  &  défait ,  un  bourdonnement 
incommode  fatigue  continuellement 
les  oreilles.  Il  /urvient  quelquefois 
des  convulfions  ,  les  membres  fe 
contournent ,  le  dos  eft  recourbé ,  le 
malade  devient  boflu.  Après  le  pre- 
mier tems,  la  plupart  de  ces  firnp- 
tomes  difparoiflent  &  toute  la  force 
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du  mal  femble  fe  porter  à  la  partie 
extérieure  &  chevelue  de  la  tête: 
une  fueur.  abondante  eo  découle  , 
de  petites  écailles  comme  du  foa 
s'en  détachent,  les  cheveux"  grof- 
fiffent  &  s'allongent  rapidement  :  ils 
deviennent  gras  ,  onâueux  ,  (aies , 
fétides ,  ils  fe  crêpent  enfuite  &  fe 
replient  en  divers  fens:  de  leurs 
pores  fuinte  une  humeur  tenace  & 
glutineufe  :  ils  fe  colent  Fun  à  l'au- 
tre, fe  compliquent,  s'entrelacent 
&  forment  différens  paquets  pres- 
que folides  &  fi  fortement  riflus , 
que  tout  Fart  du  monde  feroit  em- 
ployé vainement  à  les  démêler»  Quel- 
ques auteurs  ont  affuré  que  dans  cet 
état  les  cheveux  fe  gorgeoient  de  fang 
&  en  laiïïbient  échapper  quelques 
goûtes  Jorfqu'on  les  coupoit  ou  qu'oit 
les  racloit ,  &  qu'ils  en  rendoient 
quelquefois  une  quantité  confidéra- 
ble.  D'autres  ont  prétendu  que  les 
cheveux  nepouvoientpointadmettre 
de  fang  ,  fans  doute  qu'ils  n'avaient 
jamais  confédéré  la  forme  des  che- 
veux au  microfcope  >  qui  font  dans 
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leur  état  naturel  autant  de  tuyaux 
çanelés  au  travers  defquels  il  éft 
très  probable  qu'il  fe  filtre  une  li- 
queur qui  les  nourrit  &  qui  con- 
tribue à  leur  accroiflement*  Ces 
tuyaux  acquérant  plus  de  volume 
par  l'effet  de  la  maladie  dont  nous 
parlons ,  peuvent  recevoir  du  fang 
&  en  rendre  ;  ainfi  on  peut  regar- 
der ce  fait  comme  certain  quoiqu'il 
ne  fe  remarque  pas  dans  tous  les 
malades.  Lorfque  cet  entrelacement 
fe  forme  &  que  la  maladie  parvient 
à  fon  extrême  degré  de  violence  » 
les  ongles  fur  tout  ceux  qui  font 
aux  pouces  des  pieds  ,  croiflent 
trèspromptement,  deviennent  long-, 
raboteux ,  épais  &  noirs»  femblablea 
a  ceux  des  boucs  :  ils  tombent  fur 
la  fin  de  la  maladie  &  fe  remettent 
à  leur  état  naturel»  quand  elle  a  une 
heureufe  iflue. 

.  Cette  maladie  eft  très- commune 
&  endémique  à  la  Pologne  ,  elle 
a  commencé  à  infeôer  ce  Royau- 
me par  les  provinces  qui  confinent 
à  la  Ruflîe  x  d'où  elle  s'eft  répandu* 
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dans  cet  Empire  ,  dans  la  Pruffe , 
l'Allemagne  ,  la  Hongrie ,  l'Alface, 
la  Suifle  &  la  Flandre  rhenale ,  où 
l'on  en  voit  quelques  veftiges ,  mais 
rares.  S'il  a  été  un  tems  où  la  Plica 
n'exiftoit  point  ,  les  caufes  qui 
la  produifent  a&uellement  étoient 
donc  alors  fans  force ,  fans  aâion 
&  nulles.  Quelle  a  donc  été  leur 
origine  ?  ou  qui  eft  ce  qui  a  renou- 
velle leur  aârivité  ? 

Roderic  Fonfeca  a  attribué  cet 
effet  à  quelque  changement  arrivé 
dans  l'atmofphère.par  Pafped finit 
tre  des  aftres.  On  fixe  la  datte  da 
commencement  de  cette  maladie 
vers  Pan  1287  ,  feros  le  régne  de 
Lefcus  le  noir ,  tems  auquel  lesTar- 
tares  firent  une  irruption  dans  la 
Ruffie  rouge ,  qui  joint  la  Lithtranie 
au  midi.  Ces  peuples ,  dît  Sponda- 
nus- ,  naturellement  médians  ,  ma- 
giciens &  erapoifonneurs ,  corror.- 
Dirent  toutes  les  eaux  du  pays  en 
jettant  dans  les  rivières  les  cœurs 
de  leurs  prifonniers ,  qu'ils  remplit 
(oient  d'herbes  venimeufes.  Les  eaux 
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ainfi  infeôées  donnèrent  la  mort  à 
ceux  qui  en  burent  d'abord,  ou 
portèrent  dans  leur  fang  les  germes 
(le  la  funefte  maladie  dont  il  eft 
queftion.  Cette  difpofition  vicieufe 
des  humeurs  a  dû  fe  transmettre 
des  petes  aux  enfàns  ,  répandre  au 
loin  &  beaucoup  multiplier  la  Plica  : 
elle  a  pu  être  favorifée  par  la  na- 
ture de  l'air  &  du  climat ,  par  la 
qualité  permanente  des  eaux  &  des 
aliments,  par  la  façon  de  vivre  &c 
l'irrégularité  du  régime  :  par  la  com- 
plication avec  d'autres  maladies  qui 
gâtent  le  fang ,  fur  tout  avec  le 
feorbut  avec  lequel  elle  a  du  rap- 
port ,  &  qui  l'aigrit  extrêmement  ; 
par  une  malpropreté  habituelle ,  & 
la  négligence  à  fe  peigner.  Ainfî 
on  explique  aflez  plaufiblement,  l'o- 
rigine ,  1  invafîon  ,  &  l'endeîmicité 
de  la  ilica  ;  en  tèparant  néanmoins 
des  caufes  naturelles  ,  tout  ce  que 
la  crédulité  des  Hiftoriens  y  aioûtê 
de  merveilleux  ,  &  qui  n'a  jamais 
eu  d'exiftenec  que  dans  l'imagina- 
tion d'un  'peuple  effrayé  ,  qui  vit 
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fuccéder  une  intempérie  contagieufe 
aux  ravages  d'une  guerre  cruelle, 
&  qui  crut  y  trouver  les  caufes  d'une 
maladie  qui  peut-être  exiftoit  déjà , 
mais  à  laquelle  il  ne  faifoit  aucune 
attention  parce  qu'elle  étoit  moins 
commune. 

Dans  l'état  aéhiei  des  choies  la 
Plka  paroîtêtre  une  efpèce  de  fièvre 
maligne  ou  de  feorbut  aigu  qui  a 
les  caufes  fpécifiques  que  nous  arons 
indiquées  plus  haut ,  &  pour  fymp- 
tôme  particulier  cet  entrelacement 
de  cheveux ,  qui  peut  être  aufli  re- 
gardé comme  un  dépôt  critique  qui 
fe  porte  à  l'extérieur,  débarrafle  les 
parties  Nobles  &  annonce  une  fia 
neureufe  à  la  maladie;puifque  dès  que 
les  cheveux  commencent  à  être  pris; 
la  plupart  des  fymptômes  effrayans 
fe  diffîpent  :  car  fi  l'on  empêche 
l'afFe&ion  des  cheveux  en  les  cou- 
pant,la  maladie  de  vient  plus  férieufe, 
les  yeux  font  fur  le  champ  attaqués 
de  fluxions  opiniâtres  ;  ou  bien  il 
arrive  que  le  fâng  coulant  goutte* 
à-goutte  par  les  cheveux  coupés  , 
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ne  s'arrête  que  lorfque  le  malade 
tombe  dans  un  affaiflement  qui  an- 
nonce la  mort  &  en  eft  fuivi.  Il  eft 
donc  utile  de  déterminer  doucement 
les  humeurs  vers  le  couloir  où  elles 
fe  portent ,  &  ne  pas  leur  ôter  le 
moyen  de  filtrer  &  de  s'échapper 
au-dehdrs,  en  coupant  mal  à-propos 
les  cheveux  &  les  ongles. 

Les  Polonois  font  en  général  de 
belle  taille,  grands  ,  &  bien  pro- 
portionnés ,  forts  &  robuftes ,  aimant 
le  mouvement  Se  la  guerre  dont  ils 
fupportent  aifément  les  fatigues.  Ils 
forment  entr'eux  une  république  de 
Nobles  ,  qui  a  des  privilèges  fans 
bornes,  que  jufqu'à  préfent  elle  a 
fçû  faire  valoir  dans  1  éledion  de 
&s  Rois,  &  dans  le  gouvernement 
des  affaires  nationales  dont  la  dé- 
<ifion  était  toujpurs  rapportée  à  fes 
grandes  diètes.  Ces  droits  tenoienc 
les  Nobles  dans  urie  agitation  con* 
tinuelle ,  &  com  ne  un  grand  nom- 
bre d'emr  eux  et  v.ent  fort  riches  , 
&  pourvoient  afpir^r  à  une  couronne 
tque  leurs  ancêtres. avoient  portée» 
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ils  jouiflbient  chacun  dans  leur 
diftrift  d'une  partie  de  l'autorité 
Souveraine. 

Aujourd'hui  ce  Royaume  offre 
un  fpe&acle  tout  différent  &  bien 
étrange,  cette  république  de  No- 
bles «ft  renfermée  dans  (es  propres 
foyers  par  une  puiflance  étrangère 

3ui  a  entrepris  de  la  dominer ,  même 
ans  l'exercice  de  fes  droits  natio- 
naux ,  dans  fes  grandes  diètes  ,  fous 
le  fpécieux  prétexte  de  protection 
£c  d'amitié  :  on  a  vu  fes  membres 
les  plus  refpeftables  enlevés  &  mis 
dans  des  prifons ,  d'où  Ton  annonce 
qu'ils  ne  fouiront  jamais,  pour  avoir 
jopiné  librement  fur  les  affaires  de 
leur  patrie:  c'eft  ce  dont  aucune 
hiftoire  n'avofc  offert  d'exemple* 
Cette  puiflance  qui  les  tirannife  en- 
core mal-affermie ,  ne  chercher  oit* 
«Ue  pas  à  en  impofer  à  fes  propre* 
4hjets,par  l'oftentation  d'une  auto- 
rité exceffive? 

Voilà  ce  qu'eft  aujourd'hui  la 
liberté  de  cette  nation  fi  jaloufe  de 
fes  prérogatives.  Ceux  qui  y  fem* 
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blent  le  plus  attachés  fe  font  retirés 
dans  les  bois  &  les  marais  de  Li- 
thuanie  où  il  fera  difficile  de  les 
forcer ,  &  d'où  peut-être  ils  fortiront 
un  jour,  pour  rétablir  les  chpfes  dans 
l'ancien  état ,  dans  te  confufion  ha- 
bituelle où  elles  fe  font  toujours 
foutenues.  Que  Ton  y  faffe  attention , 
ces  fortes  de  révolutions  font  plus 
communes  parmi  les  nations  qui 
vivent  dans  un  air  épais ,  humide  & 
mal-fain,  que  chez  celles  qui  habi- 
tent des  climats  plus  heureux  :  une 
intempérie  continuelle  les  jette  dans 
un  mal-être  que  le  mouvement  lyur 
fait  oublier.  N'eft-ce  pas  cette  caufe 
locale  d'inquiétude  qui  détermina 
autrefois  tant  de  nations  guerrières 
&  barbares  dont  la  population  étoic 
devenue  très-nombreufe  ,  à  fortir 
de  ces  mêmes  terres ,  d'où  elles,  fe 
répandirent  dans  -les  plus  belles  ré- 
gions de  l'Europe  qu'elles  dévas- 
tèrent ,  quand  elles  n'y  firent  point 
d'établiflement. 

Quant  au  peuple,  ou  plutôt  à  là 
populace  Polonoife  ,  aux  cultiva- 
Tome  IV.  X 
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tours  »  4UX  artifans  ,  aux  doraeftî- 
qoes ,  ce  faut  de  vrais  efclaves  tir 
ûfiq^els  les  Nobles  exercent  la  plus 
grande  tiranaie  qu'ils  portent  jufqu'à 
difpofer  arbitrairement  de  leur  vie: 
ils  rm  refpe£$nt  avec  eux  aucuns 
des  droits  de  l'humanité  »  &  leurs 
traitemens  (ont  fi  durs  ,  que  le  dé- 
fefpoir  porte  ibuvem  ces  malheu- 
reux à  le  révolter ,  ou  au  moins  à 
fcir  chez  les  peuples  libres  dont 
ils  font  voifins  &  qui  fecouerent  au* 
ttefois  le  joug  de  la  noblefle.  S'il 
fe  t/auve  parmi  les  Seigneurs  Po- 
lonois  quelque  maître  doux  &  hu- 
main qui  s'intérefle  au  bonheur  de 
fts  fujets  ;  ils;  ne  doivent  le  bien- 
£tre  don*  ils  jouiflfeot  qu'à  fk  vertu 
feule,  d'autant  plus  admirable,qu'elle 
n'eft  agtorifée  »  ni  par  l'exemple  , 
m  par  les  lojx  &  la  conûitution  de 
l'Etat, qui  n'ont  égasd  qu'à  la  feule 
perfoune  du  Noble  ,  tiç  qui  comp* 
tent  pour  ûw  Je  rqfte  dçs  hommes. 
La  Ruffie  qui  occupe  plus  du 
tiers  d&  l'E«Qpe  en  tirant  de  TO- 
rient  m  oprd  ,tcfe  47*  degré  enviros 
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de  latitude  au  70e  Se  même  au-delà 
eft  un  pays  extrêmement  froid  ,  on 
y  voit  de  la  neige  &  des  glaces  les 
trois  quarts  de  l'année;  cependant 
les  chaleurs  de  Tété  y  font  quelque* 
fois  extraordinaires  pendant  fîx  fe- 
xnaines ,  &  le  thermomètre  y  monte 
plus  haut  que  fous  la  ligne.  Tout 
ce  pays  peut  être  regardé  comme 
une  plaine  immenfe  entrecoupée  de 
forêts  ,  d'étangs ,  de  lacs  &  de  ri- 
vières. Quelqu'uns  de  ces  lacs  ont 
jufqu'à  cinquante  lieues  de  longueur  : 
le  Ladoga ,  &  l'Onega  au  nord  de 
la  Finlande  font  les  plus  grands  de 
f  Europe ,  ceux  de  Bioloféro  &  d'il- 
inen  occupent  encore  ua  très-grand 
efpace.  Si  on  jointe  cela  les  marais» 
les  terres  incultes  &  les  bois  que 
l'on  rencontre  fouvent  fur-tout  dans 
la  Ruffie  Septentrionale* on  ne  doit 
pas  s'attendre  à,  trouver  un  pays  bien 
peuplé*  L'air  y  eft  par-tout  épais  , 
greffier ,  humide  &  mal-fain  pour 
fcous-cçux  qui  n'y  font  pas  habitués. 
I^e  Duchdde  Mofcou,  au  centre  du* 
quel  eft  la  capitale  de  ce  vafte  Em- 
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pire  eft  une  de  fes  parties  les  plus  fer- 
tiles &  les  plus  habitables,  celle  où 
Tair  eft  le  meilleur  ,  le  terrein  le 
plus  élevé  &  le  moins  marécageux. 
Ses  Souverains  l'ont  en  quelque  for^ 
te  abandonnée  pour  fixer  leur  réfi- 
dence  à  Pétersbourg ,  ville  nouvelle 
que  ce  fiécle  a  vu  fortir  d'une  Ifle 
inculte  &  déferte ,  qui  n'étoit  aupa- 
ravant qu'un  amas  de  boye  en  été  & 
un  marais  glacé  en  hyver. 

Pour  former  cet  établiflement  pu 
par-tout  il  a  falu  forcer  la  nature,  per- 
cer les  forêts ,  fécher  les  marais,  éle- 
ver des  digues;  la  ftérilité  du  terrein, 
&  les  mauvaifes  qualités  de  l'air  firent 
périr  d'abord  plus  de  deux  cent 
mille  hommes.  On  travaille  tous  les 
jours  à  décorer  cette  ville  &  à  la 
rendre  plus  confidérable  :  il  faut 
fur-tout  avoir  une  attention  con- 
tinuelle à  la  garentir  de  Pinvafion 
des  eaux ,  &  même  des  irruptions 
du  golfe  de  Finlande  à  l'extrémité 
duquel  elle  eft  fîtuée;  enfin  on  peut 
regarder  fa  conftruftion  &  l'état 
floriûànt  ou  elle  fe  foutient  encore, 
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comme  un  monument  remarquable 
de  la  volonté  abfolue  d'un  Prince 
defpotique ,  qui  ne  préféra  la  provin- 
ce d'Ingrie,  quoique  ftérile,prefque 
déferte  &  dans  un  climat  très-rigour 
reux ,  au  refte  de  (es  vaftes  Etats 
que  parce  qu'il  en  avoit  fait  la  cotv- 
quêtç  ;  &  quje  fes  marais  &  fa  fituar 
tion  fur  le  golfe  de  Finlande  lui 
firent  efpérer  qu'il  pourroit  y  étab- 
li lir  avec  fuccès  le  fîége  de  fa  puif- 
fance  &  d'un  commerce floriflant.  Le 
feour  qu  il  avoit  fait  à  Amfterdam, 
&  la  beauté  de  cette  ville  élevée  fur 
un  terrein  prefqu'aufli  ingrat  que 
celui  de  Pétersbourg ,  lui  avoient 
lionne  ces  idées  ;  fur  lefquelles  il 
comptoit  d'autant  plus,  qu'il  en  fai- 
foit  la  capitale  du  plus  vafte  Empire 
du  monde ,  &  le  centre  commun  où 
tout  devoit  aboutir.  Mais  qu'il  y  a 
loin  des  effets  de  la  main  puiflante  * 
jde  la  liberté ,  aux  entreprifes  d'un 
Souverain,  q^i^ne»  commande  qu'à 
une  multitude  d'efclaves. 
.  Le  pays  qui  environne  cette  ville 
n'a  de  reflburcçs  que  dans  la  chafle  & 
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la  pèche  qui  y  font  très-abondantes; 
d'ailleurs  le  climat  eft  très-rigoureux, 
la  glace  dans  les  hy  vers  ordinaires  y 
prend  trois  pieds  d'épaiflfeur  :  lors- 
qu'une faifon  plus  douce  fuccéde 
aux  rigueurs  du  froid ,  l'air  y  de- 
vient infenfiblement  fort  mal-fain, 
&  feroit  expofé  à  des .  intempéries 
très-dangereufes  fi  le  froid  ne  venoit 
promptement  en  arrêter  les  fuites» 
<7eft  ce  que  l'on  éprouve  dans  la 
plupart  des  autres  provinces,  fur- tout 
dans  celles  qui  »  comme  le  vafte  pays 
de  Bioloféro  ou  du  lac  Blanc  (ont 
prefque  entièrement  occupées  par 
des  marais  impénétrables.  Ceft  donc 
à  tort  qoe  quelques  auteurs  ont  écrit 
que  l'air  de  la  Mofcovie  eft  fi  bon 
que  jamais  il  n'y  a  eu  de  pefte  :  outre 
les  intempéries  paflageres  qui  s'y 
font  fenttr  &  qui  dans  un  climat 
plus  chaud  pourroient  devenir  con~ 
tagieufes;  les  annales  de  ce  pays  rap- 
portent qu'en  1421  &  pendant  les 
fix  années  fuivantes ,  la  Mofcovie 
fut  tellement  affligée  de  maladies 
coatagieuCbs  ,  que  la  conftitutioft 
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des  habitans  en  fot  altérée  :  peu 
d'hommes  depuis  ce  retns  arrivent  à 
Tâge  de  cent  ans ,  au  lieu  qu'aupa- 
ravant il  y  en  avoit  beaucoup  qui 
afloient  au-delà  de  te  terme;  cepen- 
dant les  Rufles  en  général  panent 
encore  aujourd'hui  pour  être  d'une 
conftitution  Forte  &  vigoureufe. 

Les  provinces  les  plus  fertiles  & 
les  plus  habitables  de  la  Ruflïe  , 
celles  dont  la  température  eft  la  plus 
douce  &  la  plus  faine,  font  au  midi 
de  la  Mofcovie  proprement  dite  ;  le 
Duché  de  Mafaïko ,  la  Principauté 
de  TVer ,  la  province  de  Razan  dans 
laquelle  le  Tanaïs  prend  fa  fource  » 
&  tout  ce  qui  avoifine  la  Pologne 
au  midi ,  font  les  régions  les  plus 
agréables  à  habiter ,  &  les  plus  riches 

Sar  elles-mêmes.  Les  terres  cepen- 
ant  n'y  font  pas  en  état  de  recevoir 
les  grains  avant  le  mois  de  Mai  , 
elles  font  couvertes  de  glaces  ou  des 
eaux  qui  s'y  répandent  à  la  fonte  des 
neiges  :  mais  les  chaleurs  y  font  fi 
vives  pendant  fix  femaines  qu'on  ne 
laiflè  pas  d  y  faire  des  récoltes  abon- 
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dantes  à  la  fin  de  Juillet  ou  au  com- 
mencement d'Août.  Prefque  tout  le 
refte  de  la  Ruffie  ne  produit  que  de 
l'orge ,  le  pays  eu  h  humide  &  fi 
Froid,  qu'il  eft  rare  que  le  bled  qu'on 
eflave  d'y  fèmer  vienne  en  maturité. 
Dans  les  terreins  qui  s'élèvent  au- 
deflus  des  marais  Sr  qui  ne  font  pas 
couverts  de  bois ,  il  croit  quantité 
de  racines  bonnes  à  manger  ,    des 
grofeilles  ,   des   framboifes  &  des 
fraifès  en  abondance  qui  font  une 
reflburce  pour  le  peu  d'habitans  qui 
•  fe  trouvent  dans  ces  triftes  climats. 
Parmi  ces  plantes  on  voit  aflez  com- 
munément cejle  qui  eft  connue  fous 
le  nom  d'Agnusfeitkicus  ou  Agneau 
deTartarie ,  fur  laquelle  la  crédulité 
fçavante  a  autrefois  débité  tant  de 
contes  ;  dont  le  do&e  Scaliger  a 
donné  une  defeription  imaginaire  & 
circonftanciée,  jufqu'à  dire  que  fon 
fuc  couloit  comme  du  fang  lorf- 
qu'on  la  déchiroit,  &  devoit  en  avoir 
le  goût ,  puifque  les  loups  fe  jettoienc 
defliis  &  la  dévoroient  avec  avidité. 
Suivant  des  relations  plus  exa&es  ce 
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ç?eft  qu'une  racine  aflez  grofle ,  Ion* 
gue  de  «plus  d'un  pied  &  bonne  à 
manger,  de  l'extrémité  de  laquelle 
fortent  quelques  tiges  longues  de 
jrois  à  quatre  pouces ,  qui  dans  leur 

Sarfaite  maturité  fe  couvrent  d'un 
.  uvetnoir  ou  jaunâtre \  doux,  bril- 
lant comme  de  la  foye  &  aflez  long, 
âui  a  quelque  rapport  avec  la  toifon; 
3urt  agneau  ;  c'eft  l'idée  qu'en  don- 
ne le  célèbre  Hans  Sloane ,  &  il  efi 
à  préfumer  que  l'amour  du  merveiU* 
leux  ne  l'a  pas  déterminé  à  faire  h 
de/cription  d'une  plante  idéale,  Effc- 
elle  la  même  que  celle  que  Votif 
trouve  près  d'Aftracan ,  de  Cafaa 
&  de  Samara  r  que  Ton  dit  être  un& 
efpèce  de  Melon ,  appelle  dans  lç 
pays  Boramets  ou  petit  agneau  r  que. 
l'on  regarde  comme  un.  vrai  Zoo- 
phite,  dont  la  chaleur  végétale  eft 
telle  quefuivant  la  façon  de  parler 
ordinaire ,  il  coufume  &  mange  tour 
le  .gazon   qui  eft  apportée  de  foiji 
ombre,  c'eft-à-dire,  qu'il  ledeflécheu. 
Quand  ce  fruit  t eu  mur,  fa  tige  f# 
féche  ,  &  il  &  couvre  d'une  ïubf- 
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tance  tellement  femblable  à  de  U 
laine  courte  &  frifée  que  quand  on 
fait  préparer  le  dedans  de  la  peau  à 
laquelle  elle  eft  attachée  de  la  ma* 
niere  dont  on  paflfe  les  peaux  d'a- 
gneau ,  on  l'employé  de  même  i 
doubler  les  habits ,  &  il  n'v  a  per- 
fonne  qui  puifle  faire  la  différence 
d'une  peau  de  Borametz  à  une  peau 
d'agneau. 

Si  on  fait  quelque  attention  à  la 
qualité  de  toutes  ces  terres ,  on  voit 
combien  il  eût  été  difficile  dV  cons- 
truire des  chemins  qui  euflent  été 
pratiquâmes  en  tout  tems:  ainfi  quand 
il  eft  queftion  de  faire  de  longues 
courtes,  comme  de  Mofcou  à  Pétera- 
bourg  ,  on  choifit  de  préférence  le 
tems  de  Phyver,  lorique  tout  eft 
glacé  &  que  les  traîneaux  peuvent 
paflerpar  tout. 

Je  ne  dis  rien  ici  de  la  Sibérie,  c'eft 
un  pays  affreux,féparé  de  la  Ruffie  par 
des  déferts  immenfes  &  une  longue 
chaîne  de  montagnes  de  l'eft  au  nord: 
qucyqu'à  l'Orient  de  cette  province 
au-delà  du  Jéni(cea  on  trouve  quelques 
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contrées  très-agréables,&  des  vallons 
délicieux  par  comparaifon  au  refte 
ëufcays ,  où  toutes  les  denrées  né- 
ceflaires  à  la  vie  croiflent  affefc  abon- 
damment* M*  Gmelin  qui  a  parcou- 
ru la  Sibérie  pendant  près  de  dix 
ans,  dit, que  Ton  voit  dans  ces  mon* 
tagnes  un  pays  tout  différent  de 
l'Europe  „(  fans  doute  de  la  kuflîe 
Européenne  )  d'autres  plantes  ,  des 
eaux  claires  '&  bonnes  ,  un  air  pur 
;&  fain,  de  bons  poiflbns,  &  de* 
hommes  dont  Jes  ufâges  font  par- 
ticuliers aux  régions  qu'ils  habitent. 
Les  naturels  de  ce  pays  font  les 
Tartares  Tongoufes  nation  conft- 
dérable  qui  s'étend  au  midi  de  la 
Sibérie  %  &  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  :  mais  depuis  la  rivière 
de  Lena  jufqu'au  Cap  glacé,  en 
tirant  du  nord  à  l'eft  du  oy*  dé^ré 
*envirott  àù  i j*  ,  le  pays  eft  hériïté 
<Se  montagnes  &  de  rochers ,  il  y 
Fait  tm  froid  extrême  &  prefque 
continuel.  Il  y  a  grande  apparence 
ue  ces  terres  font  les  plus  hautes 
l'Univers ,  immédiatement  fotis 
Xvj 
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la  ligne  du   froîd^  C'çflr-  là  où  ie 
-forment  ces *gbces  éternelles  queU 
rapidité  des  fleuves  qui  coulent  vers 
le  Pôle   Ârâtique  entraînent  dans 
les  mers  voifînes  >  où  elks  étabhf- 
fent  fur  les  côtes  qui  s'étendent  de^ 
puis  le  Cap  de  glace  jufqu'à  la  nou- 
velle Zerabte,.  un  froid  continuel  & 
%des  brumes  épaiffes  que  la  préfence 
du  foleil  fur  Phorifon  pendant  trois 
mois  ne  diffipe  que  par  intervalles  i 
end  ces  mers  inabordables» 
cette  vafle  étendue  de  côtes 
es  voifînes ,  le  féjour  le  plus 
e  &  Te  plus  rigoureux  qu'il 
\  la  terre  :  quoique  fous  les 
aralelleSt  entre  la  Sibérie  & 
rie  ,  à  rextrêraité  fepten- 
.de  la  Zone  tempérée  envi- 
ron aii  662  degré ,  on  att  trouvé  des 
.carfrpagMïs   fertiles  ,,   d'excellentes 
prairies  &   des  hyvers  peu  rigou^ 
reux.  La  beauté  de  ce  pays  &  la 
douceur  de  fa  température  ,  ont  dé- 
terminé tes  RufTes  à  y  bâtir.  la  ville 
de  Toorn.  qui  eft  maintenant  aflez 
fortç  &  aflez  peuplée  pour  repauflfcr 
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les  infultes  des  Taf tares  orientaux^ 
La  garniion  &  les  habitans  trouvent 
-dans  fes  environs  toutes  les  denrée* 
néceflaires  à  leur  fubfiftance,  C'eft 
aiïifi  que  dans  toutes  les  latitudes,, 
les  fàifons  font  différentes  dans 
.des.  contrées  domines  climats  font 
.néanmoins  les  mêmes.  :  l'air  n'eft 
.pas  fî  froid  en  Irlande  &  en  An^ 
.gleterre  qu'en  Hollande  &  en  Alle- 
magne :  on  n'y  referre  point  les 
-beftiaux  dans  les  é tables  en  hiver  * 
:parçe  qu'il  eft  rare  qu'ils  ne  trou- 
vent pas  dans  les  campagnes  dequoi 
jfe  îTQurrir:  les.  plus  belles  provinces 
de  la  France  ne  jouiffent  pas  de  cet 
-avantage, 

.     Les  autres  états  du  nord  eu  égard 
à  leur  pofition  font  dans  une  tem- 
pérature conftamment. froide ,  &  ne 
coanoiflent  que  deux  faifons  l'hi^ 
.ver   &   l'été.  Le  Dannemarck  qui 
s'étend  du  5*4  au  5*7  degré  30  min,. 
.  de  latitude  eft  dans  un  climat  très 
.  froid  :  on  a  obfervé  qu'au  mois  de 
Janvier  1768  le  froid  yavoit  éré 
,de  {lix  degrés  plus  violent,  qu  à  Paris: 
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mais  comme  ce  pays  eft  entourré  de 
la  mer  de  tous  les  côtés ,  la  tempé- 
rature en  eft  fort  adoucie  &  les  ter- 
res font  aflez  fertiles  en  grains ,  ea 
fruits  &  en  pâturages  qui  nourrif- 
fent  une  quantité  prodigieufe  de 
boeufs  &  d'excellent  chevaux  :  les 
terres  n'y  font  point  marécageufês, 
la  race  des  hommes  y  eft  aflez  belle 
&  la  longueur  de  leur  vie  répond  i 
la  falubrité  confiante  de  l'air  qu'ils 
refirent.  Ces  peuples  autrefois  bel- 
liqueux ,  femblent  avoir  donné  la 
préférence  aux  douceurs  de  la  paix, 
«ux  arts  &  aux  fciences  ,  fur  le  tu- 
multe de  la  guerre. 

La  Norvège  qui  appartient  au 
Roi  de  Danemarck  eft  dans  un  cli- 
mat beaucoup  plus  Troid,  elle  s'é- 
tend du  57e.  degré  45  minutes  au 
71e.  30  minutes ,  au  nord  de  l'Eu- 
rope: ce  pays  eft  hérHTé  de  mon- 
tagnes qui  le  bordent  au  midi  &  le 
féparent  de  la  Suède.  Ces  monta- 
gnes  font  couvertes  de  forérs  de  fa- 
pins  &  d'autres  arbres  propres  à  la 
conftrudion  des  vaiflfeaux,  on  en 
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tire  la  plus  grande  quantité  de  plan- 
ches &  de  mats.  Ces  bois  avec  les 
refînes  ,  la  poix ,  le  goudron  ,  le 
fuif  &  les  fourures,  font  toutes  les 
richefles  de  ce  royaume  tout-à-fait 
ftérile  d'ailleurs;  fon  terrein  n'é-» 
tant  qu'un  fable  fort  aigre  mêlé  de 
cailloux.  Ce  pays  s'étendant  en  par- 
tie au-delà  du  cercle  polaire  a  un 
jour  &  une  nuit  de  plufieurs  mois, 
Ç'eft  pendant  cette  nuit  que  fe  tient 
à  Drontheim  dont  le  port  eft  l'un 
des  plus  vaftes  &  des  plus  fûrs  de 
l'Europe,  ude  célèbre  foire  quîfe 
fait  aux  flambeaux ,  &  où  les  Nor- 
végiens reçoivent  en  échange  des 
marchandifes  que  produit  leur  pays, 
les  denrées  qui  leur  manquent ,  des 
draps,  des  toiles ,  des  grains,  de 
Téau  de  vie,  &  même  quelques  ou- 
vrages dé  luxe  ,  que  les  Anglois  & 
1ei  Hollandois  leurs  portent.  La 
ftérilité  de  la  Norvège  eft  caufe  fans 
jdoute  qu'elle  n'eft. habitée  que  par 
un  petit,  peuple  accoutumé  à  la  fati- 
gue &  au  travail ,  qui  fe  nourrit 
habituellement  de  poiffon  fec  au 
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lieu  de  pain  ,  &  qui  cependant  eft 
doux  &  fort  honnête  avec  le  peu 
d'étrapgers  que  le  commerce  y  at- 
tire. Le  nord  de  ce  pays  n'a  point 
dé  vflles  >  les  peuples  fe  tiennent -en 
été  (pus  des  tentes  ou  des  cabanes , 
&  en  hiver  dans  des  grottes  Souter- 
raines. Malgré  le  froid  exceflîf  qui  y 
règne  »  il  y  a  un  Tac  près  de  Dro»* 
theim  qui  ne  gèle  jamais.  L'air  de 
toute  cette  côte  eft  fort  fain ,  il  eft 
fec  (ans  être  humide  ,  &  peu  fûjet 
à  être  obfcurci  par  les  brouillards 
gut  commencent  à  être  continuels 
aux  environs  de  fifle  d'Iflande  ,  &c 
qui  régnent  delà  jufqu'aux  extrémi- 
tés du  Groenland. 

La  Suède  qui  s'étend  depuis  le 
ffe.  degré  jufqu'au  6$e.  a  un  hiver 
de  neuf  mois  &  un  été  de  trois.  QueP 
que  court  qu'il  foit  îT  çft  îacommo- 
de  à  çaufe  de  {es  grandes  chaleurs  , 
le  foleil  reftant  pour  lors  prefque 
continuellement  fur  l'horifon  :  & 
même  dans  Je  tems  du  folftice  * 
Torneo ,  qui  n'eft  qu'à  un  degré  en- 
deçà  du  cercle  polaire ,  ôw  ne  perd 
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cet  aftrede  vue  que  pendant  quel- 
ques inflans.  On  ne  s'attend  pas  dans 
un  climat  auflî  avancé  à  cette  cha- 
leur extraordinaire ,  que  le  fol  aride 
&  fabloneux,  les    rochers   &    les 
montagnes  réfléchirent  en  tout  fen$, 
&  redoublent  beaucoup ,  ce  qui  rend 
fon  aéHon  très-vive  &  (buvent  in- 
fupportable  $ux  étrangers:  cepen- 
dant il  n'en  arrive  jamais  d'intem- 
périe &  l'air  y  conferve  toute  fa 
jpureté ,  au  point  que  l'on  peut  re- 
garder les  Suédois  comme  les  hom- 
mes du  monde  qui  vivent  le  plus 
long-tems.  Un  homme  âgé  de  cent 
.ans  eft  à  peine  regardé  dans  ce  pays 
comme   un  vieillard,  au  moins  il 
n*eft  pas  plus  rare  en  Suède  d'aller 
à  cet  âge  >  que  parmi  nous  de  vivre 
.environ  foixante  &    dix  ans:   on 
ne  regarde  comme'  bien   âgé  que 
.ceux  qui  ont  vécu  plus  de  cent  dix 
ans ,  &  il  n'eft  pas  rare  d'en  trou- 
„    ver  qui  ont  été  au-delà  de  cent  vingt 
ans,  fur- tout  s'il  n'ont  jamais  fait 
.ufage  de  liqueurs  fortes. 

Le  terrein  de  la  Suède  eft  aflea 
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fertile  par  tout  où  il  eft  fiifceptîbte 
de  culture»  mats  les  montagnes»  les 
lacs ,  les  forêts  en  occupent  plus  de 
la  moitié  ;  ainfi  Tes  habitans  trou- 
vent à  peine  chez  eux  les  denrées 
néceflaires  à  leur  fubfiftànce ,  ce  qui 
fait  que  ce  royaume  eft  trés-pauvre, 
quelque  foin  que  l'on  y  prenne  pour 
arrêter  les  progrès  du  luxe  &  pour 
borner  les  dépenfes  au  fimple  né- 
ceflaire.  La  principale  fource  de 
f  aifance  de  ce  pays  eft  dans  fes  mi- 
nes abondantes  de  cuivre  :  celles  de 
fer  y  font  aufli  de  quelque  utilité; 
mais  ces  matières ,  fur  tout  le  cuivre 
ne  peuvent  jamais  établir  un  com- 
merce capable  d'enrichir  ^me  na* 
tion  >  Se  ae  la  mettre  au  pair  avec 
les  peuples  opulens  de  l'Europe.  H 
feut  donc  que  la  Suèd«|  fe  contente 
de  fes  avantages  naturels  :  elle  doit 
regarder  la  pureté  de  fon  air ,  com- 
me le  premier  de  tous ,  comme  la 
caufe  immédiate  de  la  fanté  de  fes 
habitans»  de  leur  force,  &  même 
des  qualités  diftinguées  de  leur  ef- 
prit.  Un  attachement  de  préjugé  à 
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des  forêts  immenfes  qu'ils  ne  veu- 
lent pas  couper,  les  prive  du  pro- 
duit de  la  meilleure  partie  de  leur 
fol  %  qu'ils  pourroient  mettre  en  cul- 
ture &  qui  produiroit  des  grains  en 
abondance-:  ainfi  ils  augmenteroienc 
la  population,  Pinduftrie  &  les  four- 
ces  de  l'aifance  publique  ,  plus  fu- 
rement  encore  que  par  quantité  de 
difpofitions  fpéculatives  qui  annon- 
cent la  pauvreté  du  pays ,  &  qui 
probablement  ne  l'enrichiront  ja- 
mais. 

Quoique  l'hiver  y  foit  fort  long; 
il  s'en  faut  beaucoup  qu'il  foit  auflî 
vif  que  dans  la  Norvège  ,  &  dans  le 
refte  du  nord  ;  le  Danemarck  éprou- 
ve fouvent  des  froids  plus  rigou- 
reux :  ce  que  Ton  doit  attribuer  à  la 
chaîne  des  montagnes  qui  féfterent 
la  Suède  de  la  Norvège  &  qui  la 
garantiflent  des  vents^ froids.  La 
vafte  province  de  Finlande  au  midi 
du  Golfe  de  Bothnie  eft  une  dé- 
pendance de  la  Suède.  Ce  pays  pref- 
[ue  ftérile  ,  entrecoupé  de  marais  % 
e  lacs,  de  bois  &  de  déferts.n'a 
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que  très-peu  d'habitans  r  excepte  fur 
les  côtes ,  où  les  peuples  tour  à  tour 
chafTeurs  &  pêcheurs  font  quelque 
commerce  du  produit  de  leur  induf 
trie;   l'air,   quoique   plus   groffier 
qu'en  Suède  y  eft  fort  fain.  Les*Fi- 
nois  font  grands ,  robuflès  %  labo- 
rieux &  capables  de  fupporter  tou- 
tes les  injures  des  faifons  (ans  en 
être  incommodés.  Accoutumés  à  vi- 
vre fans  cefle.au  milieu  des  flocS 
d'une  rtier  orageufe,  ils  naviguent 
iur  la  mer  &  les  fleuves ,  avec  une 
aflurance  &  une  adrefle  étonnante*. 
Les  Lapons  qui  habitent  la  pointe 
la  plus  feptentrionale   de  l'Europe 
^au-delà  dû  cercle  polaire  ,  font  dans 
l'atmofphcre  la  pîus  froide ,  fur  une 
terre  ftérile  prefque  toujours  hérif- 
fée  de  glaces  &  couverte  de  neiges; 
dans  le  tourbillon  où  fe  forment 
les   vents  froids   &  impétueux  du 
nord ,  &  d'où  ils  fe  répandent  fur 
le  refte  de  notre  continent.  Horri- 
blement fourrés  de   peaux  prefque 
crues , pendant  un  hiver,  qui  quelque- 
fois ne  finit  point  >  n'ayant  pour 
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nourriture  ordinaire  que  du  poiflbn 
defleché  ou  pétri  dont  ils  forment 
une  efpeoe  de  pâte  ;  pour  boiflba 
des  huiles  de  gros  poiflbns ,  &  Une 
liqueur    forte   qu'ils  font  avec  du 
lait  de  renne ,  pourri  &  fermenté  : 
toujours  dans  la  fumée  pour  fe  ga- 
rentiir  des  exc^s  du  froid ,   ou  pour 
éloigner  les  infe&es  incommodes  qui 
les  dévorent  pendant  le  peu  de  tems 
<jué-  la  terre  eft  découverte  :  ces  peu- 
ples  femblent  lès  plus  malheureux 
du    moûde;  leur  figure  même  an- 
nonce la  rigueur  du  climat  dans  le* 
quel  ils  vivent:  ce  font  les  plus  pe- 
tits &  les  plus  laids  de  tous  les  hom- 
mes. Hauts  de  quatre  pieds  &  demi 
au  plus  ,  avec  une  groflè  tête ,  un 
vifage  plat ,  le  nez  écrâfé ,  les  yeux 
petits  &  enfoncés  dans  la  tête ,  les 
cheveux  durs  ,  noirs  &  hérifles ,  la 
peau  bazannée  ,  Teftomach  large  i 
les  cuifles  menues ,  &  les  pieds  aflèz 
petits:  ce  corps  fi    finguliérement 
conformé  eft  le  fiége  de  la  famé  la 

Î>lus  ferme  ;  les  Lapons  ne  connoiA 
ent  aucune  maladie,  vivent  trè£- 
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ong-tems  &   ne  meurent  que  de 
vieillefle;  ils  font  gais»  contents, 
(ans  ambition  &  peut  être  les  plus 
heureux  de  tous  les  hommes. 

Il  eft  très-probable  que  plufieurs 
àt  ces  familles  qui  vivent  dans  les 
terres  les  plus  reculées  ,  ne  con- 
noiflent  que  leurs  pères  &  ne  font 
attachées  qu'à  leurs  en  fans;  toutes  en 
général  vivent  dans  une  forte  d'é- 
galité &  de  liberté  que  l'on  peut 
regarder  comme  leur  état  d'origine* 
Ce  n-'eft  que  dans  ces  climats  ri** 
goureux  &  pauvres  ,  où  le  foin  de 
fe  procurer  le  neceflaire  entraîne 
beaucoup  de  peines ,  que  l'égalité 
peut  fe  conferver  :  elle  peut  être 
regardée  comme  l'effet  d'une  vertu 
originale  &  encore  brute.  Ces  Tar- 
tares  du  nord  &  de  l'orient  de  l'u- 
nivers, font  tels  qu'ils  ont  toujours 
été,  francs,  hoaactes ,  défintérefles  ? 
dès  qu'ils  ont  eu  peuplé  le  Japon 
&  la  Chine  ;  ils  font  devenus  d'au* 
très  hommes,  dans  des  climats  plus 
riches  &  plus  heureux  :  il  eft  pro- 
bible qu'ils  çnt  pafië  dans  le  nord 


dby  Google 


de  VAir  &  des  Météores.  503 

de  l'Amérique  &  de  là  dans  tout 
le  refte  de  ce  grand  continent.  Ceux 
des  régionsieptentrioaales  fans  loix, 
fans  chef»  vivent  dans  une  forte  d'é- 
galité que  rien  ne  trouble  que  quel- 
ques difputes  de  chafle  &  de  pêche» 
occasionnées  par  la  faim  &  la  né- 
Cjsffité  plutôt  que  par  l'ambition. 
A  mefure  que  Ton  s'approche  du 
centre  ,  ce  font  d'autres  hommes 
que  la  douceur  du  climat  a  éner- 
vés ;  un  peuple  d'efclaves  qui  en  a 
les  moeurs  &  les  fentimens ,  &  que 
nous  n'avons  connu  que  fous  l'em- 
pire arbitraire  &  abfolu  des  Incas, 
Leur  gouvernement  paroillbit 
doux  ,  on  en  a  loué  1  égalité  &  la 
modération  :  mais  pouvoit-il  être 
tyrannique  vis-à-vis  d'un  nation  qui 
r-egardoit  fon  Souverain  comme  le 
maître  abfolu  même  de  (à  vie  , 
qu'elte  lui  immoJoit  au  moindre 
Cgne ,  avec  une  confiance  &  un  dé- 
vouement qui  lui  étoient  particu- 
liers! Croyant  Tes  Incas  enfans  du 
fjoleil ,  dont  l'aâion  eft  continuelle 
&  fouvent  fi  terrible  dans  ces  cli- 
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mats  brûlants ,  elle  trembloit  à 
la  feule  idée  de  leur  puiflânce  ,  per- 
fuadée  que  toute  la  Nature  &  fes 
phénomènes  les  plus  effray ans  étoient 
à  leurs  ordres.  Ces  Princes  eux- 
mêmes  pour  lefquels  nous  nous 
fommes  intéreffés  fur  le  récit  de 
leurs  malheurs  ,  étoient  fânguinai- 
res  &  très-rufés  :  ils  ne  craignoient 
pas  d'affermir  leur  trône  en  répan- 
dant le  fang  de  leurs  parents  &  ce- 
lui de  leurs  fujets ,  dès  qu'ils  leurs 
donnoient  la  moindre  inquiétude  f 
en  un  mot  ils  avoient  établi  dans  le 
centre  de  l'Amérique ,  le  dépotifme 
le  plus  (impie  &  le  moins  déguifé, 
auquel  des  nations  qui  habitoient 
des  zones  plus  froides  ,  ou  qui 
étoieqt  habituées  à  la  température 
rigoureufe  des  montagnes ,  ne  fe 
font  jamais  foumifes. 

De  là  fi  on  pafle  à  l'extrémité 
méridionale  ,  on  remonte  par  dé- 
grés  aux  mœurs  anciennes  nue  l'on 
retrouve  dans  les  terres  Magella- 
niques  »  &  à  la  groffierté  du  nord 

qui 


dby  Google 


ât  VAix  &  des  Météores.  Jo£ 

•qui  fe  montre  fous  fes  traits  natu- 
rels dans  la  terre  de  feu. 

L'Afîe  nous  eft  bien  plus  an* 
«ciennement  connue  ,  &  depuis  une 
.longue  fuite  de  faécles  ,  ks  régions 
les  plus  riches  &  les  plys  peuplées , 
ont  été  expofées  à  des  révolutions 
fi  fréquentes*,  que  Ton  peut  dire 
qu'elles  font  la  proie  de  l'âme  la 
plus  entreprenante  &  la  plus  ty- 
rannique. 

L'Afrique  n'eft  peuplée  que  d'ef- 
claves  commandés  par  une   multi- 
tude de  tyrans  :  (a  partie  occiden- 
tale a  £U   autrefois  quelque   célé- 
brité ,   on  y  a  vu  fleurir  un  inftant 
les  fciences  &    les  loix ,  fous  des 
Princes   en  qui  Pamour  des  bellep 
conooiflances  fit    difparoître  pen- 
dant quelque  tems   les  effets  de  la 
tvrannie  :  .mais   infenGblejpent  le 
defpptifme  a  repris  le  deffus ,  &  a 
replongé  tous  ces  peuples  dans  la 
barbarie*  Le  refte  nous  feroit  in- 
connu fila  cupidité  n'alloit  y  ache- 
ter fes  malheureux  habitans  ,  qui  s'y 
vendent  comme  des  bêtes  de  fom- 
Tome  IK.  Y 
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we  ailleurs  :  un  climat  plus  pût 
voit  à  la  pointe  méridionale  de  ce 
grand  continent  ,  les  Hottentos 
ignorans  &  groflîers  vivre  dans  une 
égalité  parfaite ,  jouir  fans  con  tra- 
dition d'  «ne  liberté  entière ,  & 
n'obéir  qu'aux  plus  fimples  Ioix  de 
la  Nature  :  ils  font  encore  dans  le 
même  état  ,  &  on  doit  préfumer 
que  jamais  on  ne  changera  leurs 
moeurs ,  tant  que  cette  petite  nation 
fubfiftera  unie  dans  fes  forêts. 

Par    rapport  à   l'Europe    fituée 
dans  la  zone  tempérée,  les  mœurs 

Îr  tiennent  plus  ou  moins  des  qua- 
ités  générales  dont  nous  venons 
de  parler  ,  relativement  à  la  dit 
tancé  de  fes  régions  ,  des  extrémi- 
tés. A  nous  en  rapporter  à  ce  que 
nous  apprend  la  tradition  ,  nous 
voyons  que  plus  leè  pays  font  an- 
ciennement peuplés  &  policés  ,  plus 
les  mœurs  font  altérées  :  l'influence 
du  climat,  faifance  que  procure 
ie  commerce,  le  gouvernement  & 
les  k>ix  <mt  agi  infenfiblement , 
<Pautrès  ufeges  *fe^  font   établi ,  & 
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ont  formé  des  hommes  nouveaux. 
L'ancienne    liberté    Germanique  a 
cédé  à  une  efpece  d'efclavage ,  que 
les  diftinâions ,  les  honneurs,  &  l'a- 
bondance qu'ils  procurent  fouvent , 
ont  répandu.méme  dans  les  premiers 
rangs.  La  Pologne  jadis  auflî  libre 
que  la  Tartarie  ,  eft  agitée   depuis 
longtems    d'une   tempête    dont  le 
bruit  retentit  de  tems  en  temsavec 
plus  d'éclat  dans  le  refte  de  l'Eu- 
rope ,  &  qui  finira  par  anéantir  Tes 
loix  Se  ùl  liberté  pour  établir  une 
nouvelle  forme  de  gouvernement , 
G  les  partifans   des  anciens  ufages 
ne  prennent  pas  le  defliis.  La  paur 
vreté   de  la  Suéde  femble  vouloir 
y  rétablir  l'égalité  &  la  liberté.  On 
a  vu  avec  étonnement  les  états  gé- 
néraux   de    cette  nation  annoncer 
au  public,  que  la  grande  députa- 
tion  dont  l'établiflement  avoit  pour 
objet  principal  la  réformation  des 
loix ,  avoit  fait  connoître  que  le  re- 
lui tat  de  fes  travaux  à  cet  égard, 
étoit  qu'il   falloit  encore  reftreii*- 
dre    l'autorité  royale  :  c'eft    ainfi 

Yij 
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3a*un  peuple  courageux  cherclie 
ans  la  force  du  fentiment ,  un  dé- 
dommagement des  avantages  que 
la  dureté  de  Ton  climat  lui  refufe  ; 
à  laquelle  cependant  fon  inclination 
pour  les  feiences  &  les  arts,  Jes  agré- 
mens  de  l'elprit  &  le  goût  de  la  fo- 
ciété  »  l'ont  fouftrait  plus  qu'aucune 
autre  des  nations  du  nord. 

La  Ruffie  offre  un  fpe&acle  plus 
fingulier  encore  ;  cet  Etat  immenfe 
dont  les  bornes  touchent  à  toutes  les 
parties  du  monde  connu  ,  <eft  un  af 
lemblagedela  féroce  groflîéreté  des 
peuples  indifeiplinés  du  nord,dudef- 
potifmfe  oriental  ,  duluxeafiatique, 
&  d'un  efclavage  qui  s'étend  fur 
toutes  les  têtes  indiftinéfcement  : 
depuis  longtems  il  eft  en  convul- 
iîon ,  s'il  a  quelques  momens  de 
calme ,  s'il  veut  prendre  une  forme; 
la  mort  d'un  Souverain,  les  idées 
différentes  de  fon  fiiccefTeur ,  une 
guerre  inattendue»  changent  tout. 
JLes  préjugés  produits  paf  une  igno- 
rance générale  ,  que  les  établifle- 
naexits  nouveaux  faits  en  faveur  des 
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fciences  n'ont  pas  encore  bannis: 
les  effets  différens  de  l'air  fur  des 
hommes  ,  qui  prefque  tous  habitent 
des  climats  rigoureux  &  cependant 
très  variés  :  l'obfcurité  &  l'incer- 
titude des  loix  ;  l'authorité  fan» 
bornes  des  Souverains  »  &  le  ref- 
peft  de  crainte  que  l'on  a  pour 
leurs  ordonnances  qui  fe  combat* 
tent  &  fe  détruifent  les  unes  les 
autres  ,  font  qu'il  n'y  a  rien  de  fixe, 
rien  furquoi  l'on  puifTe  compter. 
Peut-être  parviendra  ton  à  établir 
une  police  &  des  régies  plus  cer- 
taines au  centre  de  l'Empire  ,  mais 
les  effets  s'en  porteront  difficile- 
ment à  la  circonférence  :  ce  corps 
eft  trop  vafte  pour  efpérer  qu'il 
agifle  jamais  par  un  mouvement 
égal  &  qui  réponde  à  un  feul  prin- 
cipe. En  général  on  fe  fait  une  idée 
trop  formidable  de  cette  puifTance  ; 
on  en  juge  par  l'étendue  des  terres 
qui  lui  font  foumifes  :  mais  on  y 
trouve  beaucoup  plus  de  marais  & 
de  déferts  inhabitables ,  que  de  ter- 
reins  cultivés  &  peuplés. 
Y  ii, 
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On  fe  perfuade  que  ces  climats  fau- 
vages  d'où  fortirent  autrefois  les 
vainqueurs  des  Romains ,  ont  encore 
le  génie  de  la  liberté  &  du  courage» 
cachés  fous  la  fuperftition  &  Pefcla- 
rage.danslefquelsils  font  entretenus. 
Qu'il  s'en  faut  que  ce  foit  les  mêmes 
hommes  !  Le  (buffle  du  defpotiA 
me  a  changé  les  cara&ères ,  abbatu 
les  cœurs;  les  arts  même, quoique  pro- 
tégés en  apparence  par  le  trône, 
s'y  établiront  difficilement  :  que 
peut-on  efpérer  d'artiftes  que  l'oo 
enchaîne  à  leurs  açteliçrs  ? 
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Conclujion* 

Arrivé  au  terme  de  cette  vaff« 
carrière  que  je  m'étois  propofé  do 
parcourir  ;  ayant  rafTemblé  une  mut 
titude  de  faits  pour  établir  les  caufes 
des  variations  qui  arr i  vent  dans  Pat- 
mofphère  relativement  à  la  latitude 
des  divers  climats  :  ayant  parléaveç 
aflez  de  détail  des  caufes  particu-* 
lieres  qui  contribuent  à  ces  chan-r 
gemertts,  qui  intervertiflentquelquer 
fois  l'ordre  des  faifons ,  &  occa* 
fionnent  des  intempéries  funefte^ 
aux  régions  où  elle  fe  font  fentir  p 
&  fur  lefquelles  je  ferai  obligé  dç 
jevenir  encore  dans  les  difeours  fur 
J'évaporation ,  les  vents  &  les  autre* 
météores  communs  à  tous  les  clir 
jnats  de  la  terre  :  je  n'ai  plus  qu'à 
xaflembler  ici  les  principaux  traits 
du  tableau  général ,  à  rapprocher 
toutes  ces  idées  fous  un  même  point 
Yiv 
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de  vue   en  les  rapportant  à   leui 
origine. 

Le  foleil  première  caufe  de  la 
chaleur ,  l'ame  de  nature  ,  principe 
de  la  végétation,  du  mouvemeot 
&  de  la  vie ,  fournis  aux  loix  im- 
muables pofées  par  l'intelligence 
fuprême  qui  a  produit  cet  univers , 
agit  comme  tout  autre  corps  &  con- 
formément aux  mêmes  régies  :  ainfi 
la  chaleur  graduée  qu'il  répand  fur 
les  différens  climats  du  monde» 
répond  à  fa  pofition  relative  à  c«s 
mêmes  climats.  Il  eft  établi  qu'un 
corps  qui  en  frappe  perpendiculai- 
rement un  autre ,  agit  avec  toute  (à 
force  ;  s'il  ne  le  frappe  qu'obis 
quement ,  fa  force  diminue  d'autant 
plus  que  fa  dire&ion  s'éloigne  da- 
vantage de  la  perpendiculaire*  Les 
rayons  du  foleil  lancés  en  ligne  di- 
recte fuivent  la  même  loi  méchani- 
que  que  tous  les  autres  corps,  &par 
conféquent  leur  aétion  doit  être  me- 
furée  par  le  Sinus  de  l'Angle  d'in- 
cidence. Parla  on  peut  juger  de  fon 
effet  fur  toutes  les  régions  fituées 
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efttre  les  Tropiques  &  fur  celles  qui 
en  approchent  de  plus  près  :  mais 

{>lus  il  s'éloigne  de  la  perpendicu- 
aire ,  moins  il  a  d'a&ion,  ainfi  fes 
rayons  ne  tombant  fur  quelques 
parties  du  globe  que  dans  une  direc- 
tion parallèle  ou  approchant ,  ils 
n'ont  point  d'effet    fenfible. 

C'eft  pourquoi  le  foleil  n'a  encore 
aucune  chaleur  lorfqu'il  commence  à 
éclairer  notre  hemifphère  :  celle  que 
Ton  fent  alors  dans  l'air  eft  une  fuite 
du  mouvement  qu'il  y  a  imprimés 
parce  qu'étant  de  la  nature  de  la 
chaleur  de  refter  dans  le  fujet,  après 
la  retraite  du  corps  qui  l'occafion- 
ne ,  &  fur-tout  de  fe  confervér  dans 
un  fluide  tel  que  l'air  »  l'abfence  de 
douze  heures  que  fait  le  foleil  fou* 
réquateur  ne  diminue  que  fort  peu  la 
chaleur  »  ou  le  mouvement  répandu 
dans  l'atmofphère ,  par  l'a&ionpré- 
cédentede  fes  rayons,  qui  y  eft  mer- 
Veilleufement  fécondée  par  les  éma- 
nations non  interrompues  du  fluide 
ignée  terreftre.  Mais  dans  les  terres 
voifines  des  pôles ,  L'abfence  de  fix 
Y  v 
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mots  ou  environ  que  fait  le  foleiî  ; 
y  laiflfe  établir  un  froid  extrême; 
de  forte  que  l'air  y  étant  glacé ,  obs- 
curci de  nuages  épais ,  de  brumes 
continuelles ,  &  extrêmement  con- 
denfé,  les  rayons  du  foleiî  ne  peu- 
vent produire  fur  cet  air  aucun  effet 
fenfibte ,  jufqu'à  ce  qu'il  ne  fe  foit 
/approché  autant  qu'il  eft  poffible 
eu  pôle  ,  &  fon  aâion  ne  commence 
i  y  être  fentie  que  lorfqu'il  eft  au 
folftice.  Alors  les  brouillards  qu'il 
à  commencé  à  raréfier  difparoiffent 
quelquefois  entièrement,  &  fair 
moins  épais  devient  fufceptible  de 
quelque  chaleur  qui  refte  toujours 
très- médiocre ,  fi  les  rayons  du  foleiî 
ne  font  pas  réfléchis  par  les  terres  hau- 
tes &  les  rochers. 

Quant  à  leur  effet  dans  les 
Zones  tempérées ,  il  dépend ,  ainfi 
que  nous  l'avons  déjà  dit,  autant 
de  Pafpeft  des  terres ,  de  leur  plui 
X>u  moins  d'élévation  ,  des  qualités 
du  fol  &  de  1  a&ion  des  vents  ,  que 
de  lapréfence  même  du  foleiî.  Ainfi 
on  éprouve  fouvent  ep  hiver ,  que 
quand  le  vent  pafle  fubitement  du 
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fud  au  nord ,  un  froid  vif  &  piquant 
iiiccède  tout  à  coup  à  une  tempéra* 
ture  aifez  douce*  La  raifon  de  ce 
changement  eft,  que  tant  que  le  vent 
du  fud  règne  en  hiver  ,  le  courant 
d'air  qui  amène  dans   nos  climats 
les  caufes  delà  température  des  pay* 
méridionaux,   échauffe  plus  notre 
atmofphère  qu'elle  ne  le  feroit  par 
l'aâion  feule  du  foleil  :  car  par  rap- 
port à  nous  fa  chaleur  eft  fi  faible 
que  fi  ce  vent  vient  à  diminuer  ou 
à  cefler ,  le  réfroidiflement  de  fait 
ira  infenfîblement  julqu'à  un  terme 
qui  approchera  celui  de  la  congé* 
tation  ,  même  dans  des  latitudes  peu 
avancées  ,  ainfi  qu'on  l'éprouve  erî 
Italie  :  mais  fi  le  vent  du  nord  vient 
toutrà  coup    rapporter  dans   notre 
atmofphère  l'air  des  pays  feptentrio* 
Baux ,  la  température  devient  plus 
xigoureufe  &  Je  froid  fort  vif>  quoi* 
que  ce  vent  ait  commencé  à  peine 
à  fe  faire. fentir.  Ajoutons  encore 
qu'il  y  a  une  grande  variété,  dans 
la  chaleur  des  différens  lieiM  &  de* 
différentes  faifoas^âc  qu'elle  ardp 
Yvj 
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pas  la  même  dans  les  régions  fituées 
fous  les  mêmes  latitudes  r  une  infi- 
nité de  circonftances,  comme  les 
vents ,  les  volcans ,  le  voifinage  de 
Iamerjapofition  des  montagnes  fe 
compliquent  avec  l'aéfcion  du  foleii 
&  celle  du  fluide  ignée  &  rendent 
fouvent  la  température  très -diffé- 
rente dans  des  lieux  placés  fous 
les  mêmes  parallèles»  ainfi  que  nous 
l'avons  -expliqué  plus  haut. 

Il  eft  inutile  de  prétendre  établir 
des  règles  fixes  fur  le  foin  que  les 
hommes  doivent  prendre  contre  les 
excès  de  la  chaleur  &  du  froid  ,  8c 
contre  les  autres  intempéries  de 
l'air.  On  peut  s'en  rapporter  aux 
précautions  que  prennent  à  ce  fujet 
les  habitans  des  divers  climats.  C'eft 
un  de  ces  premiers  befoins,  fur  les- 
quels les  leçons  de  la  nature  la  plus 
brute  font  ordinairement  fuffifantes , 
ou  du  moins  que  lés  premiers  pro- 
grès de  la  raifon  apprennent  à  fà~ 
tisfaire.  Il  femble  que  Ton  doive 
excepta^  de  cette  règle  commune 
quelques  habitans  ftupides  &  hor- 
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riblement    groflîers    de    l'Afrique 
méridionale,  qui  fe   laiflent  cons- 
tamment brûler  par  les  rayons  d'un 
foleil  ardent  ;  &  ces  créatures  fi  mat 
organifées ,  que  l'on  voit  fur  les  côtes 
de  la  nouvelle  Hollande.  Les  peuples 
du  nord  &  tous  ceux  qui  habitent 
les  climats  les  plus  rigoureux  >  foàt 
plus  induftrieux  à  fe  garantir,  des 
rigueurs  de  l'air  dans  lequel  ils  vi- 
vent. Les  Lapons ,  tes  Eskimaux  > 
lesSamoïedes  &  quelques  autres  mal- 
heureux habitans  de  la  Zone  gla- 
ciale qu'on  n'a  faitqu'appercevoir* 
ne  femblent  occupés  qu'à  fe  défen- 
dre des  excès  du  froid  ;  fans  doute 
parce  qu'il   eft  naturellement  plus 
deftru&eur  que  le  chaud,:  quoique 
l'excès  de  la  chaleur  devienne  pîus 
promptement  mortel  ,  que  le  froid 
extrême* 

Il  y  a  un  certain  degré  de  cha- 
leur extérieure ,  dans  lequel  la  cha- 
leur naturelle  d  un  animal  vivant  & 
en  bonne  fanté,  devient  prompte- 
ment exceflive  &  quelquefois  mor- 
telle* Ce  degré  dans  les  animaux»  ré- 


rtby  Google 


Ji8  Hiftoire  Naturelle 

pond  à  celui  de  la  température  or«r 
dinaire  de  leur  fang:  u  l'air  exté-* 
rieur  eft  échauffé  au  même  degré» 
s'il  ne  porte  point  dans  le  fang  c$ 
rafraichifïèment  néceflaire  &  conti- 
nuel ,  cet  efprit  vital  qui  renouvelle 
fans  cède  les  caufes  du  mouvement 
régulier  du  fang  &  des  autres  1h 
guides  ;  la  mafle  des  fluides  eft  por- 
tée tout  d'un  coup  au  plus  h^ut  de» 
gré  de  raréfa&ion  :  toute  l'harmo- 
nie du  corps  eft  troublée  :  le  mou- 
vement cefle  &  la  machine  tombe 
dans  une  inertie  abfokie,  précédée 
&  annoncée  par  des  étoqffemens  8ç 
?n  défaut  dç  refpiration  toujours  fi*« 
aefte.C'eft  ce  que  l'on  éprouve  dans 
quelques  régions  des  Indes  &  de 
l'Afrique,  lorfque  dans  I*  chaleur 
du  jçur  ,  Se  pendant  que  regneae 
certains  vents  impétueux  &  brûUns, 
on  s'expofe  indifcrettemçn*  à  leur 
aâipn ,  ou  que  l'on  s'en  trouve  fur* 
pris  dans  les  longues  marches  qu'on 
eft  obligé  de  faire  par  les  défères» 
quoiqu'alors  même  il  y  ait  des  pré- 
caution çpowes  pour  $'e»  g^ra&tix. 
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Si  de  ce  terme  d'une  chaleur  ex- 
ceflîve  nous  fuppofons  qu'un  hom- 
me ou  tout  autre  animal  donc  le 
fang  eft  chaud,  paflè  par  une  fuite 
indéfinie  de    degrés    de  froid  qui 
aillent  en  croiflant  ;  fa  chaleur  innée 
fe  foutiendra  dans  la  même  propor- 
tion que  les  degrés  du   froid,  juf* 
qu'à    l'extrémité    oppofée,    parce 
qu'elle  recevra  de  l'air  extérieur  un 
nouvel  aliment  propre  à  la  confer- 
ver  :  mais  cet  aliment  devenant  trop 
aâif ,  alors  la  proportion  commence 
à  s'altérer,  &  la  chaleur  diminue 
par  degrés  àmefure  que  le  froid  aug- 
mente ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit   to* 
talement  détruite  ,  alors  le  mouve* 
ment  cefle  &  l'animal  meurt,  C'eft 
ce  qui  arrive  beaucoup  plus  promp* 
tement  fi  l'on  pafle  tout  d'un  coup 
d'une  température  chaude  y  à  une 
température  très  -  froide  ;  les  efpa- 
gnols  l'éprouvèrent  la  première  fois 
qu'ils  traverftrent  les  montagpes  qui 
Réparent  le  Pérou  du  Chili.  Ils  y 
trouvèrent  des  neiges  continuelles  & 
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un  froid  fi  terrible  que  plus  de  foi* 
xante  d'entr  eux  y  périrent  :  ils 
avoient  beau  fe  couvrir  de  tout  ce 
qu'ils  avoient  d'habits  &  courir  pour 
ranimer  la  chaleur  &  entretenir  le 
mouvement»  bien- tôt  leurs  forces 
épui  fées  les  obligeant  de  s'arrêter  »  ils 
étoient  faifis  par  le  froid  &  mour- 
roient  fur  le  champ  (a\>  On  vit  un 
de  ces  Efpagnols  accompagné  de 
fa  femme  &  deTes  deux  filles,qui  les 
voyant  s'afleoir  de  laffitude ,  &  hors 
d  état  de  pouvoir  marcher»  ne  pou- 
vant™ les  porter»  ni  les  Recourir p 
aima  mieux  demeurer  avec  elfes,que 
de  les  abandonner  v&  fe  iauver  feut 
comme  il  auroit  pu  faire  $  ils  gelèrent 
tous  quatre»  Quelqu'uns  d'entr'eux 
trouvèrent  le  moyen  de  fe  repofer  & 
d'éviter  la  mort,  en  ouvrant  les 
bêtes  de  fomme  toutes  vivantes.dans 
le  ventre  defquelles  ils  reftoientjuf- 


(8)  Voyez  lUiftoire  de  la  conquête  du 
Pérou  L  x.  c.  ia>  &1  3,.  c  x. 
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qu'à  ce  qu'elles  fuflent  refroidies, 
alors  il  recommencoientde  marcher 
&  arrivoient  à  une  température  plus 
douce.  Cinq  mois  après  lorfque  dans 
une  faifon  plus  favorable  les  Efpa- 
gnols  repayèrent  par  ces  montagnes , 
ils  retrouvèrent  les  corps  de  ceux 
qui  avoient  été  glacés  à  leur  pre- 
mier paflage,  tous  dans  l'attitude 
où  le  froid  les  avoit  furpris  ;  les 
uns  debout ,  les  autres  affis  ou  ap- 
puyés contre  les  rochers  ,  tenant  à 
Ja  main  la  bride  de  leurs  chevaux 
gelés  comme  eux  ,  &  dont  la  chair 
étoit  fi  fraiche  qu'elle  leur  fervit  d* 
nourriture.  Cette  terrible  expérietv* 
ce  a  fens  doute  enfeigné  aux  habi- 
tans  a&uels  de  quelques  villes  du 
Pérou ,  l'ufage  de  porter  les  ani- 
maux entiers  &  nouvellement  tués 
dans  les  glacières  naturelles,  où  ils 
fe  confervent  fans  fe  corrompre 
une  partie  de  l'année ,  &  où  ils  vont 
en  couper  tous  les  jours ,  ce  qui  leur 
en  faut  pour  leur  nourriture. 
Les  Hollandais  qui  furent  furpm 


dby  Google 


t 


522  Hifloire  Naturelle 

ar  les  glaces  dans  la  nouvelle  Zem* 
•le  ,  le  capitaine  Munck  qui  pénétra 
le  premier  dans  ta  Baie  de  Hudfon 
en  iôao,  &  PAngîois  Hudfon 
qui  donna  fan  nom  à  cette  mer 
dans  le  commencement  de  ce  fié* 
cle  ,  réfiftèrent  bien  plus  long* 
tems  au  froid  exceffif  qui  j  règne, 
parce  qu'ils  s'y  habituèrent  par  de- 
grés, &  leurs  équipiages  périrent 
plutôt  du  fcorbut  occafionné  par  les 
mauvaifes  nourritures  jointes  àl  hu- 
midité continuelle  &  à  la  rigueur  du 
climat ,  que  de  l'excès  du  froid. 

Néanmoins  on  pept  dire  que  les 
effetfc  du  froid  font  terribles ,  & 
d'autant  plus  affreux  qu'ils  agiflent 
plus  lentement  ,  &  ne  fembleot 
vaincre  que  par  des  attaques  redou- 
blées &  cruelles,  la  réfiftance  que 
leur  oppofe  la  nature.  A  la  Baie  de 
Hudfon  ,  lorfque  le  vent  fouffle  des 
régions  polaires,  l'air  eft  chargé 
d'une  infinité  de  petits  glaçons  feu- 
fibles  à  la  vue,qui  s'attachent  à  la  peau 
&  pénètrent  dans  les  pores  comme 
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autant  d'aiguilles,  ils  y  excitent  des 
ampoullcs  qui  d'abord  font  blan- 
ches, fe  durciflent  enfuite  &  for- 
ment des  callofités  dans  lefqu elles 
le  principe  de  la  vie  &  du  fentiment 
ne  circule  plus.  Ce  petit  effet  eft  un 
tableau  racourci  de  l'a&ion  du  froid 
fur  les  fubftances  animées  &  vivan- 
tes :  un  air  ainfî  modifié  ,  reflerre  s 
contracte ,  retire  le  fibres  animales  > 
condenfe  les  fluides  ,  les  coagule  & 
les  glace  quelquefois  :  il  agit  par- 
culierement  fur  le  poumon  en  le  def- 
fëchant,  ou  en  arrêtant  le  cours  du 
fang  qui  y  coule.  Delà  les  différentes' 
maladies  qu'il  occafionne,  les  ca* 
tharres,  les  inflammations  de  poi- 
trines» le  fcorbut.  la  gangrène, 
&c.  Il  va,  comme  nous  Pavons  dit, 
jufqu'à  tuer  fubitement  les  hommes 
&  plus  fouvent  encore  les  autres 
animaux  qui  ne  peu  ent  pas,  ainfî 
que  les  hommes ,  fe  procurer  des 
défenfes  contre  fes  injures  ,à  moins 
que  deftinés  à  habiter  dans  les  cli- 
mats les  plus  rigoureux,  ils  ne  tien» 
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nent  delà  nature  même.une  confor* 
mation  qui  les  garantifle  des  effets 
d'un  froid  exceffif. 

Une  différence  efïentielle  entre  les 
animaux  vivans  &  les  corps  organi- 
fés  tels  que  les  plantes,  ou  les  miné- 
raux ,  c'eft  que  ceux-ci  prennent 
après  un  certain  terre  la  température 
de  Pair  qui  les  environne  ,  de  force 
qu'ils  participent  aux  changemens 
qui  arrivent  dans  les  degrés  de  cha- 
teur  &  de  froid  dont  il  eft  fufcepti- 
ble  ;  au  lieu  que  les  animaux  vivants 
confervent ,  dans  les  faifons  les  plus 
extrêmes»  un  degré  de  chaleur  cons- 
tant &  en  quelque  forte  indépen- 
dant de  l'air  dans  lequel  ils  vivent: 
degré  nécefTaire  à  la  vie ,.  au  moins 
quant  à  ce  qui  a  rapport  à  l'inré- 
rieur  de  la  machine  ;  car  nous  ne 
parlons  ici  que  de  la  chaleur  qui  lui 
eft  propre  ,  &  qui  fe  ctmferve  de 
même  dans  les  parties  extérieures  > 
lorfqu'elles  font  fuffifamment  mu- 
nies contre  le  froid.  On  éprouve 
conftamment  que  la  peau  du  vifage 
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&  des  mains  ,  &  en  général  toute 
la  furfaee  du  corps  humain  ,  mais 
fur-tout  fes  extrémités ,  quand  on 
ne  prend  pas  les  précautions  nécef- 
faires,  fe  refroidirent  relativement 
à  la  difpofition  de  l'air  qui  agit  fur 
elles  :  le  mouvement  fe  rallentit 
plutôt  aux  extrémités  qu'ailleurs  & 
ce  font  les  parties  qui  fe  gèlent  le 
plus  promptement.  On  ne  conçoit 
même  pas ,  comment  dans  des  cli- 
mats ou  les  liqueurs  les  plus  fpiri- 
«tueufes  &  les  plus  chaudes  fe  glacent 
malgré  les  précautions  que  Ton  prend 
pour  conferver  leur  fluidité ,  le  froid 
peut  laifler  fubfifter  quelque  chofe 
de  ce  qui  a  vie ,  ou  qui  végète.  C'eft 
ce  qui  proavé  que  certaines  plantes 
exigent  moins  de  chaleur  que  d'au- 
tres ,  de  Jà  leur  diverfité  félon  les 
climats.  D'ailleurs  celles  qui  pro* 
duifent  quelques  fruits  ,  comme  les 
fraifiers  &  les  grofeliers  ,  ne  fe  dé- 
veloppent que  lors  que  la  rigueur 
du  froid  cède  à  une  température 
plus  douce» 
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Dans  les  climats  extrêmes,  cet 
changemens  ne  fe  font  que  lors- 
que le  foleil  arrive  au  folftice; 
parce  que  là  comme  ailleurs ,  il  eft 
le  principal  agent  que  la  nature  em- 
ployé dans  l'ouvrage  de  la  végéta- 
tion ,  &  comme  fa  chaleur  ne  s'y 
fait  fentir  que  très-peu  de  tems ,  & 
dans  un  degré  très-foible ,  les  arbres 

6  les  plantes  croifient  avec  lenteur, 
fe  développent  difficilement ,  &  pref- 
que  toutes  reftent  petites,  maigres, 
&  fort  bafles  :  tout  s'y  reflent  de  la 
longue  abfence  &  du  peu  d'aâion 
de  cet  aftre  bienfaifant.  L'efpèce 
humaine  y  dégénère  bientôt  &  de- 
vient plus  petite  &  plus  difforme 
que  dans  le  refte  du  monde  :  tous 
les  Lapons ,  les  Samoïedes,  les  Zem- 
bliens  ,  les  Groenlandois  ,  ces  pré- 
tendus Pigmées  du  nord,  de  l'Amé- 
rique qui  font  des  efpèces  de  La- 
pons, habitans  tous  dans  une  tempé- 
rature également  rigoureufe ,  nour- 
ris des  mêmes  al imens,  occupés  aux 
mêmes  travaux,  font  petits  &  tra- 
pus »  maigres  &  fort  bafannés  quel- 
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[u'uns  même  font  tout-à-fait  noirs  : 
a  plupart  n!ont  que  quatre  pieds  de 
lauteur  ,  les  plus  grands  en  ont 
[uatre  &  demi.  Les  différences  qui 
e  trouvent  entr'eux  ne  tombent  que 
iir  le  plus  où  le  moins  de  difformité: 
es  uns  &  les  autres  vivent  dans  des 
outerrains  ,  ou  fous  des  cabanes 
►refqu'entièrement  enterrées  pour 
es  garentir  des  coups  de  vent  qui 
îs  renverferoient ,  dans  la  faifon  la 
lus  horrible ,  lorfque  Thyver  &  les 
erribles  vents  du  nord  exercent 
eurs  fureurs ,  &  tranfportent  d'un 
ieu  à  un  autre  des  montagnes  énor- 
nes  de  neige.  La  fituation  de  ces 
•euples  n'eft  guères  plus  heureufe 
n  été  :  ils  n'ont  trouvé  d'autre 
tioyen  de  fe  garentir  des  piquures 
es  moucherons  de  toute  efpècedont 
1s  font  infeftés  pendant  trois  mois , 
|iie  de  refter  continuellement  dans 
me  épaifle  fumée.  Malgré  toutes 
es  incommodités  ces  peuples  ne 
ont  jaîmais  malades  :  ils  font  forts» 
dbuftesfc  vivent  très-long-  tems. 
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La  Cécité  occafîonnéepar  les  neiges, 
<lont  les  terrés  qu'ils  habitent  font 
prefque  toujours  couvertes,  &  par 
les  fumées  où  ils  fe  tiennent ,  eft  la 
feule  maladie  qu'ils  connoiflent  : 
ainfi  on  peut  les  comparer  aux  pro- 
ductions de  leur  fol ,  fur-tout  aux 
arbres  qui  font  ordinairement  petits, 
long-tems  à  croître,  mais  affez  durs, 
&  aflez  compa&s  pour  réfïfter  à  l'ac- 
tion diL  froid  le  plus  rigoureux. 

On  fçait  encore  par  plufïeurs  re- 
lations que  dans  des  climats  très- 
feptentrionaux ,  la  terre  eft  dans  un 
engourdiflement  éternel ,  ne  produi- 
fant  ni  arbres ,  ni  arbrifleaux ,  ni 
plantes  propres  à  brûler.  Ces  pays 
font  dans  la  même  température  que 
les  fommets  les  plus  élevés  de  la 
Cordiliere,  ou  rien  ne  croît;  dans 
la  ligne  même  du  froid  :  on 
voit  fur  ces  montagnes  que  lesdé- 
veloppemens  de  la  végétation ,  font 
gradués  en  proportion  de  leur  éloi- 
gnement  de  la  plaine.  On  prétend 
que  les  habitans  de  ces  régions  in- 
fortunée* 
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fortunées  fuppléent  à  cette  difette  > 
par  des  huiles,  des  graifles  &des  ar-> 
retcs  de  poiffons  dont  Us  fe  fervent 
pour  faire  du  feu .  &  fe  ménager 
quelque  clarté ,  pendant  la  trifte  faU 
fon  où  la  nature  les  prive  de  la 
lumière  du  foleiL  Mais  ces  régions 
font-elles  elïèâivement  habitées?  Et 
n'étoit-ce  pas  le  tems  de  la  pêche 
qui  y  avoit  conduit  quelque  déta-: 
chemens  des  peuples  feptentrionaux, 
lorfqùe  les  navigateurs  les  ont  ap~ 
perçus  fur  les  côtes?  Je  me  fouvien* 
d'avoir  lu  dans  quçlque  voyage  au 
nord ,  qu'on  trouvait  fur  des  côtes 
abfolument  ftériles  quelques  hom- 
mes nuds ,  portant  furies  épaules  un 
efpèce  de  manteau  qu'ils  tournoient- 
du  côté  du  vent ,  tranfis  de  froid, 
occupés  à  ramaffer  des  os  de  poif- 
lbns ,  &  quelques  petits  buifïônk 
qu'ils  trouvoient  de  loin-en-loin  \ 
dont  il  faifoient  du  feu  derrière  des 
rochers  où  ils  fe  tenoient  à  l'abri 
du  vent.  Cette  race  d'hommes  très- 
laide ,  petite,  peu  nombreufe  &  tout- 
Tome  W.  Z 
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àrfait  fauvage  ,  ne  paroifloit  acroir 
aucun  infiniment  pour  la  chafle  ou 
pour  la  pécha  :  ils  fuyoient  à  la  vue 
des  Européens,  £e  ceux  que  Ton 
arrêta  donnèrent  toutes  les  marques 
4'un  violent  chagrin* 

Un  capitaine  de  navire  nomasé 
Henri  Atkins,  domicilié  à  Bofton, 
racontoit  que  ne  faifant  pas  bonne 
pèche  fur  les  cotes  de  la  nouvelle 
Angleterre ,  il  cingla  fi  haut  vers 
le  nord  qu'il  dépafià  le  Groenland, 
il  avança  encore  &  découvrit  des 
habitant  qui  o'avoient  jamais  vus 
d'Européens  &  qui  ne  connoiflbient 
même  pas  l'ufage  du  feu  :  &  quand 
i^Taur  oient  connu,  ils  n'en  auraient 
tiré   aucun   fecours  ,  puifque  leut 
pays  ne  produisit  ni  arbres  ai  buif- 
fons.  Ils  vivoient  de  poiflbns   Se 
d'oifeaux  qu'ils  mangeaient  cruds» 
Atkins  difoit  avoir  échangé  avec 
ces  fauvages  des  chofes  de  peu  de 
valeur,  contre  toutes  fortes  de  peU 
leteries  très-préeieufes.  Il  affirmoî* 
ea  même  uxo&  de  la  manière  la  plu» 
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pofitive  que  toute  cette  nation  ne 

connoiflbit  pas  le  feu.  (  a  )  II  eft 

difficile  de  croire  ce  récit,  il  a  me  ma 

des  circonftances  qui  prouvent  qua 

cette  nation  n'habitoit  pas  toujours 

ce  pays  ftérile  &  qu'elle  demeurait 

plutôt  dans  des  régions  qui  pour* 

voient  nourrir  les  animaux,  donc 

elle  tiroit  les  riches  fourures  qu'ella 

échangea  avec  le  navigateur  An* 

glois  :  les  bêtes  fauves  ne  fe  trouvent 

jamais  dans  les  pays  abfolument  fié* 

riles  &  tout-à-fait  découverts»  Les 

rochers  qui  s'élèvent  fur  les  bords 

<fe  la   mer  fervent  de    retraite   à 

elques  oifeaux  pêcheurs  :  c'étoit 

ns  doute  la  faifon  de  les  prendre» 

&  celle  de  la  pèche  qui  avoit  attiré 

ces  hommes  inconnus,  fur  les  borda 

OÙ  Atkins  les  rencontra. 

,  Quoiqu'il  en  foit  de  la  vérité  de 
ces  faits ,  il  n'eft  pas  moins  certain , 


'  (  a  )  Hiff.  de  la  Penffivanie.  ch.  & 
Paris;  tf69* 

Zij 
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que  toutes-  ces  terres  enchaînées 
fous  des  glaces  &  des  neiges  éter- 
nelles, font  dans  un  état  de  léthar- 
gie peu  différent  de  celui  de  la  mort  : 
toute  la  nature  y  eft  dans  un  morne 
filence ,  dans  une  inaction  dont  la 
fuite  eft  une  horrible  ftérilité.  No* 
hyvers  fur-tout  ceux  des  terres  les 
plus  élevées  des  provinces  que  nous 
habitons ,  nous  retracent  pendant 
une  certaine  partie  de  l'année  ,  le 
tableau  de  ces  régions  infortunées, 
féjour  de  la  triftefle  &  de  la  misère. 
Lorfque  les  furieux  vents  du  nord, 
ont  ramené  les  noirs  friimts  ^  & 
changé  l'afpeét  de  nos  campagnes 
fertiles;  aux  jours  briJJans  de  Kété, 
feccède  une  lupuuifonnbcè  &  de  peu 
4e  durée  ;  fouv*nt  obfcurcie  par  des 
brumes  épaiiTes  êf  froides;  la  terre 
n'offre  alors  qu'un  fpeéfcacte  hideux, 
les  ruifleaux  ceffent  de  couler  ,les  ri- 
vières' &  les  lacs  font  couverts  d'é- 
normes glaçons  ;  on  n'entend  plus 
lji  voix^dçs  çâfeaux  ,  il  femble  ,que 
la  vue  des  forets.depQuilfe.cs  4e  leur 
Zij 
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parure  ,  répande  une  défolatio»  gé- 
nérale parmi  eux  :  les  bêtes  les  plut 
fauvages  dorment  ai!  fond  de  l^jyj? 
retraites,taodis  que  f  efpèce  humaijl$ 
n'eft  occupée  qu'à  fe  gftreptir  des 
rigueurs  du  froid  fous  un  ciel  épais  , 
qui  au  lieu  du  jour  n'eft  plus  éclairé 
que  d'un  crépufculefombre  &  trifte. 
Cependant  on  vante  l'utilité  de 
cetje  faifon  rigoureufe,  on  lacfoit 
même  néceflfeire  „  &  fi  l'imbécille 
vulgaire  avoir  patte  une  année  fans 
en  reflentir  les  horreurs ,  il  fe  croir 
roit  menacé  de  quelques  maux  étran- 
ges. Peu  s'en  faut  même  que  le  na- 
turalifte  n'adopte  ces  idées,  tant  il 
:eft  vrai  que  tout  eft  de  fyftènae ,  & 
.que  les  raifonnemens  tiennent  tou- 
jours au  peu  d'étendue  des  vuçs ,  & 
aux  fentimens  de  préjugé  &  d'ha- 
bitude. On  eft  accoutumé  dans  le 
milieu  des  Zones  tempérées  à  voir 
i'hiver    arrêter    pendant    quelques 
mois  les  progrès  de  la  végétation  > 
ic  fufpènqre  tous  Ces  çffets  :  on  ima- 
gine en  conféqueuce  que  ce  repo* 

Ziij 
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cft  nécelTaire  à  la  nature  ,  dont  les 
forces  s'épuiferoient  par  une  pro- 
duction continuelle  :  on  fe  trompe; 
cfeft  un  inconvénient  du  climat ,  ua 
effet  de  l'éloignement  du  foleil  ; 
une  privation  réelle  d'un  bien  être, 
qui  par  elle  même  n'eft  pas  nécef- 
faire  >  &  n'a  aucune  utilité.  Que  l'oa 
jette  les  yeux  fur  tous  les  pays  qui 
s'étendent  des  deux  côtés  de  la  ^gne 
au  $£e.  degré  environ  de  latitude: 
on  y  verra  la  nature  étaler  cons- 
tamment (es  tréforc  dans  toutes  les 
faifons  de  l'année,  une  végétation 
forte  &  abondante ,  un  fol  toujours 
fertile ,  qui  bien  loin  d'avoir  befoio 
de  frepos  eft  * afraichi  &  renouvelle 
plutôt :  cfue  fatigué  par  la  culture. 
Qu'on  l'abandonne,  il  s'épuife  à 
produire  mille  plantes  qui  croiflenr 
confufément  &  qui  étouffent  fa  cha- 
leur en  interceptant  l'aâion  du  fo- 
leil,  &  eh  arrêtant  les  émanations 
du  fluide  igrtèe  terreftfe. 

L'art 'même  parvient  à  imiter  & 
è  produire  ces  eflfëte  admirables  d* 
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la  nature, dans  les  climats  les  plus 
rigoureux ,  en  étâbliffant  une  cha-  . 
leur  égale  &  confiante  qui  ne  foit 
jamais  altérée  par  le  contaô  d'un 
air  extérieur  &  glacial.  Pendant  que 
tous  les  arbres  fruitiers  de  Rufïïe    . 
expofés  au  grand  air  périflbient  par 
la  force  de  la  gelée  de  l'hiver  de   * 
1768  :  on  voyoit  dans  les  ferres  de 
Czarsko  Zelo ,  des  cerifes  &  des  pè- 
ches en  pleine  ftiaturité   dans  les 
mois  de  Février  &  de  Mars ,  tandis 
qu'une  partie  de  l'Europe  étoit  en- 
core couverte  de  neiges  &  de  gla- 
ces:  on  afTure  que  la  méthode  de 
l'habile  cultivateur  auquel  on  doit 
cesefTais,eft  fi  parfaite  que^  les  ar- 
bres à  fruit  portent  dans  Ces  terrés 
trois  fois  l'an ,  fans  rien  perdre  de 
leur  force.Quelqu'admirabîe  que  foit 
cette   induftrie    elfe    n'eft    encore 
qu'une  foible  imitation  de  ce  que 
l'on  voit  tous  les  jours  aux  Indes 
orientales  &  dans  les  ides  qui  en 
dépendent  ,  dans  quelques  régions 
de  V Afrique  V  *  Madagafcar ,  aux 
Ziv 
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Canaries,  à  Madère,  &  dans  une 
grande  partie  de  l'Amérique ,  où  la 
nature  cft  d'elle-même  fi  riche  &  fi 
magnifique.  L'Efpagne  même  fi  on 
la  cuhivoit  encore, comme  elle  l'é- 
toit  lorfque  lès  Romains  en  firent 
la  conquête ,  ou  comme  elle  le  fut 
après  que  les  Maures  s'y  furent  éta- 
blis ,  le  difputeroit  pour  la  fertilité 
aux  plus  belles  contrées  de  l'orient. 
La  terre  cefle  - 1  -  elle  un  moment 
d'être  fertile  dans  la  partie  méridio- 

.  nale  du  royaume  de  Naples  ?  N'y 
voit  on  pas  les  fleurs  &  les  fruits  en 
hiver,  comme  au  printems  &  en  au- 
tomne? Il  y  a  des  champs  dans  les 
environs  de  Bayes  &  de  Pouzzob 
qui  donnent  dans  toutes  les  faifons 

-  4es  fruits  &  des  graiflé  de  diffé- 
rentes efpèces.  La  campagne  de 
Rome,  malgré  la  parefle  &  le  peu 
d'induftrie  de  fes  habitans ,  &  l'a- 
bandon où  ils  laiflent  le  fol  le  plus 
fertile ,  n'éprouve  jamais  des  froids 
afTez  rigoureux  pour  qi^e  la  végéta- 
tiQn  y  foit  interrompue.  Ce  n'eft 
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donc  pas  Pina&ion  de  l'hiver ,  ce 
font  tes  pluies  qui  rafraichifTent  Ja 
terre  >  y  répandent  de  nouveaux 
principes  de  fécondité  &  en  affairent 
les  fuccès.  Secondées  du  fluide 
ignée  que  la  terre  renferme  dans 
fon  fein  &  de  l'aôion  du  foleiU 
«lies  entretiennent  par  une  circula- 
tion -intarriflâble  la  force  &  la  jeu- 
nèfle  de  la  nature ,. qu'elles  laiffent 
en  proie  à  toutes  les  horreurs  d'une 
aride  ftérilité  dans  ces  régions  brû- 
lantes où  elles  ne  verfent  jamais  ds 
jafraichMèmens  falutaires  :  leurs  ex- 
cès font.nuifiWes  comme  ceux  de 
la  chaleur  &  du  froid. 

Dans  les  pays  chauds  fi  les  hai- 
bitans  paroiflent  moins  vigoureux* 
fujets  à  plus  de  maladies  que  dans: 
les  pays  froids  ;  c'eft  plutôt  un  effet 
des  qualités  du  fol  qui  répand  dan» 
Vatmofphère  les  principes  de  ce£ 
fréquentes  intempéries  qpi  s'y  fbnr 
fentir,  que  de  la,  chaleur  en  elle: 
même:  d'ailleurs  ils  font  beaucoup» 
moins  aftifc.  ^  pour  fe  procuré*  tes 
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néceflaire  *  ils  font  expofés  à  moim 
de  travaux ,  &  en  général  ils  abu- 
fent  des  dons  de  la  nature  qui  les 
gâte  par  fes  profufions.  Un  enfant 
trop  aimé,  élevé  trop  délicatement 
&  dans  une  telle  abondance  qu'il 
n'a  qu'à  fouhaiter  pour  être  fatis* 
fait ,  n'eft  pas  aflez  fage  pour  ne  vou- 
loir que  ce  qui  lui  convient  :  delà 
ftaiflent  des  habitudes  qui  changent 
le  naturel  &  font  un  fot,  un  inutile  * 
un  vicieux ,  d'un  fujet  qui  par  une 
autre  éducation  auroit  pu  acquérir 
toutes  les  vertus  oppofées  aux  vice» 
qui  le  rendent  méprifable.  Il  n'y  a 
point  de  pays  en  Europe  aufli  fté- 
rite  par  lui  même ,  où  les  peuples 
foient  auffi  chargés  d'impôts  qu'en 
Hollande ,  cependant  la  nation  y  vie 
commodément   &   dans  une  forte 
d'abondance,  parce  qu'elle  eft  fo- 
bre ,  aftive ,  laborieufe ,  qu'elle  se 
néglige  aucune  efpèce  de  gain*  Ce 
même  Hollandois  transporté  dans 
les  riches  contrées  de  Batavia  ,  ne 
ibnge  plus  qu'à  jouir  faftuôuferoenc 
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de  fon  opulence  :  les  moeurs  chan- 
gent, à  une  modene  économie,  à 
tine  fage  égalité ,  fuccèdent  l'amour 
dés  diftindidns  &  un  goût  défor- 
donné  pour  une  prodigalité  excef- 
fîve ,  qui  en  fait  des  hommes  tout- 
à-fait  différens.  Ce  font  les  excès 
que  Ton  a  reprochés  à  prefque  tous 
les  Européens  établis  dans  les  colo- 
nies les  plus  riches ,  qui  ont  occa- 
fîonné  plutôt  que  la  chaleur  de  ces 
climats  ou  les  intempéries  auxquels 
ils  font  fujets ,  les  maladies  auxquels 
ils  ont  été  expofés ,  8c  1^  dépériflè- 
ment  de  leurs  forces.  La  profpérité 
des'  nations  dépend  donc  moins  dé- 
jà richefle  naturelle  des  terres. qu'ils 
habitent ,  que  de  leur  amour  pour 
le  travail ,  leur  industrie  &  la  fagefle 
de  leur  conduite.  Les  unes  par 
d'heureufes  entreprifes  changent 
jufqu'aux  influences  d\in  ciel  peu; 
favorable ,  tandis  que  les  attirés  fan- 
guiflent  dans  les  climats  les  plus 
briltans  &  les  plus  fortunés* 
Aiafi  chaque  climat  a  (es  avant*- 
Zvj 
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ges  &  fes  défavantages  ;  fc'eft  par  l* 
qu'il  faut  le  confidérer  pour  le  bien 
connoitre  en  lui  même  ,.&  pour  le 
faire  entrer  en  paralle  avec  les  au* 
très.  La  proximité  des  pôles  ou  de 
l'équateur  a  un  effet  confiant  fur  les 
difpofitions  des  hommes  aux  fciern 
ces  &  aux  qualités  civiles  &  guer- 
rières. Entre  les  Tropiques  &  dans 
les  régions  voifines  où  la  tempéra- 
ture eft  la  même ,  le  fang  raréfié 
par  l'excès  de  la  chaleur  produit 
la  foibleffe,  la  timidité  ,  Tinaptitif 
de  à  toute  efpèce  de  fatigue;  les 
hommes  mangent  à  peine  *flez  pour 
réparer  ta  déperdition  de  fubftance 
qui  fe  fait  par  une  tranfeiration 
continuelle  :1a  nature  affaiflee  ne  fe 
tire  de  cet  état  que  par  excès,  & 
alors  ou  reconnoit  l'influence  d'un 
aîr  brûlant  ,.fur  un  fang  trop  exalté* 
u;  détermine  des  idées  fougueu- 
^si  /extravagantes  qui  vont  fou-* 
yènt  jufqu'à  la  deftruétion  de  Tin- 
dividu,  &   toujours  à  fou  dom- 
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Les  contrées  feptentrionales  au 
contraire  font  peuplées  de  grands 
mangeurs  que  la  lurabondance  du 
-fang  rend  robuftes  &  guerrier?» 
On  a  cru  long*  tems  que  cette  abon- 
dance du  fang  ne  praduifoit  que 
-des  efprits  épais,  groffiers,  fans 
'aptitude  aux  iciences  &  aux  vertus 
civiles  :  on  s'étoit  perfuadé  que  la 
continuité  du  froid  avoit  les  mê- 
mes fuites  que  l'excès  de  la  cha- 
leur :  depuis  quelque  tems  les  ré- 
gions feptentrionates  ont  changé 
de  moeurs ,  les  efprits  fe  font  fub- 
tilifés,  &  on  voit  les  arts  s'avancer 
dans  des  climats  d'où  la  nature  fem- 
bloit  les  avoir  bannis»  Mais  de  tout 
tems  on  a  reconnu  que  les  habitans 
des  régions  moyennes  &  tempérées», 
également  éloignées  par  la  pofitiot* 
du  climat  delapufillanimité  des  mé- 
ridionaux» 8c  de  la  pefanteur  des  fep- 
tentrionaux,  réuniffbientpar  un  heu- 
leux  aflemblage ,  fa  prudence  &  1& 
valeur ,  les  talens  de  l'efprit  &  l'ac- 
tivité du  corps.  Ce  milieu  fortuné 
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a  été  long-tems  fixé  en  Grèce  & 
en  Italie  :  l'Efpagne  auroit  pu  en- 
trer dans  ce  partage*  La  France» 
jouit  depuis  long  -  teins ,  l'Angle- 
terre Se  une  partie  de  l'Allemagne 
font  devenues  fes  rivales  ;  actuelle- 
ment toutes  les  nations  de  1  Italie 
au  cercle  polaire  font  animées  de  la 
Même  émulation. 

Finiu  Tome  quatrième*. 
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Venise,  ville,  fituation.  no. qua- 
lités de  fes  habitans.  1 1 1 . compa- 
rés avec  les  autres  Italiens  112.—— 
variations  de  l'air  à  Vcnifè ,  1 14e 
Vieillesses  remarquables  en  Angleterre  j 

43jf 

Verts  ,  leurs  effets  fur  la  température  des 
différens  pays.  270  —  du  nord ,  com« 
ment  ils  produifent  le  froid»  i8j  -— 
fcur  direction  ordinaire.  »8p*  zp3.  — • 
établirent  le  chaud  6Y  te  froid  fans 

rapport  aux  latitudes.  ap& excités 

par  la  configuration  des  lieux.  2p?.  — * 
caufes  du  froid.  ap8.  —  de  fud&de 

■  nord  lcuis  effets  ©ar  rapport  à  la  Fraa* 
ce.  $03.,  —  conndérés par  rapport  aux 
faifons.  joa.  —  &  aux  mouvemens 
cppofésde  l'air.  xo$  — -  vent  local  de 
Péirefc.  31*  —  fouterrain  de  la  mon- 
tagne du  Sauxe.  3  r$v—  vêtus  partici 
iiers  &  leurs  combats  en  Languedoc 
$13. —locaux  &  de  réflexion  en  Su& 
fè.  380  —  confidérés  relativement  au 
•  chaud  &  au  froid.  $14»  —  effets  dès 
vents  du  nord  dans  nos  climats ,    5*3  2 

Volcans  &  feux  de  Hongrie  &  de  Behé- 
me,  %7$ 

ÎWiston  y  fcs  iàèes  fjngulieres  fur  les  effes 
de  Tair/ur  le  tempéramment  detffioiV 
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